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Mauvaise passe 
pour la Pologne 


A Pologne s'est enfoncée 

sun pou plus dans la. crise 

22 avri, avec 

l'échec des pourparters sur un 



















nt de large 


tions avec, 


le premier ministre de centre | 942ÿ Round, n'ont pas. été surmontées, mais les partenaires se 
droit, M. Jan Olszewski. | Sont donné un nouveau délai pour le GATT {Accord généra sur 
Celles-ci ont finaiement les tarifs douaniers et le commerce). 


Sous perfusion 


P'Uruguay Round a été entamé 
en septembre 1986 à Punta-del- 















sur {a répartition des porte-- 
feuilles. : 

Si cet échec duvenait définitif, 

il pourrait avoir deux consé- 

fächeuses : l'imj WWABHINGTON 


de notre anvoyéa spéciale 


Si ce fut une journée des 
+ dupes, du moins je public en 
avait-il été prévenu. À la veille 
de la rencontre entre le président 
américain George Bush, celui de 


guences 
lité pour le gouvernement de 


dispose pas d’un soutien assez 
large : et, à terme, la chute du 
gouvernement de M. Jan Ols- 


grave que 
Fonds monétaire international a 
subordonné le renouvellement de 
s0s crédits à la Pologne au vote 
du budget. 


MMENT pont un 


tés européennes, M. J 

Delors, et le premier ministre 

Bin, Ei Le dégats M. Anibal Cavaco 
va, ni la 


ne laissaient percer l’espoir 


ts pol ques rep entés a au très nartiell Ass 

Parlement ? Les pires prédictions partielle, au rend com- 

formulées après les dections | mercial qui oppose les Etats-Unis . 
d'octobre 1991 sanmi- 


" Mais doisqu' une négôciation 
dure depuis plus de-six ans — 


Pl de 200 morts 
au Mexique 
Une série: d'explosions dues 


au gaz à rt un FL 


D 10 
Les affrontements en 
Bosne-Herégorine 


Les rebelles serbés pro 
sent un redécoupage ethni- 
ue de h res et de 


blent donc se réaliser. Le gou- |: 
vernement minoritaire . de 
Oiszewski, qui s' appuie à sur: 
partis conservateurs, est 
axirémement faible, à un 
moment où, au contraire, la très 
ingrate réforme économique 
aurait besoin d’une forte Impul- 







Pologne 
politique et social détestable : 
président, conseillers et ex- 
conseillers, ministres et dépu- 
tés, s'affrontent devant une 
population qui n'en peut plus, et 
à qui personne n'est capable 
d'expliquer la véritable logique 
des réformes qui sont 

Pour ceux qui en doutaient 
encore, un sondage est venu 
confirmer le peu de confiance 
des électeurs dans leurs 
hommes politiques : 56 % des 
Polonals avaient prévu qu'un 
gouvenement de coalition ne 
pourrait pas fonctionner, 














Des mesures 
pour l'automobile 
Affirmant qua 20 % des 


mplois vont disparaître en 
AS quels le confit entre a un repport du-Plan 
préconise. 













Waless et le une restructuration 
= ae pr la contrôle in 
Îes forces armées n'est toujours 


pas réglé - Jp ministre de !a + page 16 
Féfenss, M. Jan Perys, entame 





troisième  eemalne de 
«VACENCes » _ ri 
d'Adam Michnik, « Gazeta 
», 8 fancé mercredi 
une offensive dévastatrice con- 
tre M. Walesa, sous la forme de 
six pages d'interviews et de 
témolgnages de ses collabora- 
teurs et ex-collaborateurs. Si 
l'on peut attribuer à la rancune 
les attaques formu- 
tées par des conseillers tombés 
en disgrâce. comme les frères 
Kaczynski (que « Gazeta 
» a d'ailleurs 
tus en d'autres temps}, ire 
reste pas moins que, par = 
ple, le rôle de premier plan 
au Belvédère par Pr l'ancien chauf- 
four de M. Walesa, 
M. Wachowski, sème gusiaue 
trouble, at que ni le 
la classe politique ne un 
grandis de tout ce déballage. 
Pour un pays qui a déjà coura- 
geusament obtenu de grands 
résultats sur la vole de la démo- 































cratie et de l'économia de mn Ë 
+ ché. c'est dommage. ____ c'est dommage. 
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in els ch F a ne 


h réfome nat 


M. Lang, ministre de l'éducation nationale et de la culture, a 
annoncé, je 23 avril, qu'il avait décidé de «suspendre » le 
projet de rénovation des premiers cycles universitaires, engagé 
par son prédécesseur. De nouvelles 
rées, d'ici l'automne, sur la base des propositions de la commu- 
nauté universitaire. Pour les lycées, la rénovation de la classe de 
seconde sera mise en œuvre avec des assouplissements, 
notamment sur les langues anciennes, dès la rentrée 1992. 


ne). 2. délai 


rale, regroupant principalement La rencontre semestrielle entre la présidence américaine et 
l'Union” démosretique 4 | l'exécutif de la Comrunauté européenne, mercredi 22 avril à 
Congrès libéral-démocrate de | Washington, n'a pas débouché sur des décisions spectaculaires. 
M. Jan Krzysztof Bielacki, a jeté Les divergences entre les deux parties sur l'agriculture (la réduc- 


nouvelles dispositions seront élabo-. 
ae de een ad, 29Pt | tion des subventions), qui bloquent les négociations de l'Uru- 


. moyens pour éviter son enterre- 
ment une fois pour toutes. C'est 
ce que se sont efforcés de faire 
mercredi 22 avril MM. Busb et 
Dos chacun parlant de ren- 


la Commission des RE 


e, 

Ne à étudier, de nou- 

on européenne elles dates butoirs, sans poar 

ni eh ag du président amé. vaincre personne. 

d luti " Le début de la journée à |. 
une solu ons 18 srnli-où que Wash de M. sis. 

sait pas présager de bonnes nou- 


FRANÇOISE LAZARE ” 
… Lire La cuite page 17 et de GÉRARD COURTONS oi CHRISTINE GARIN pe 19 


Après Maastricht 


Pour l'ancien premier ministre, l'Exrope « doit de plas en plas dans l'avenir se conduite comme ane nalion » 
par Michel Rocard 





POINT DE VUE À 


rité, mais si, au total, il fait meïl- 
leur vivre en Europe, si le degré 
de violence dans la vie sociale y 
est moindre qu'ailleurs, c'est au 
système européen de protection, 
sociale que nous le devons. Et je 
n'ai pas peur de dire que même 
avec un chômage plus élevé 
qu'aux Etats-Unis ou au Japon, il 
vaut mieux à tout prendre être 
chômeur en France, au Dane- 
mark ou en Allemagne qu'à 
Tokyo ou New-York. 

Or notre protection sociale est, 
d'une certaine manière, une 


parce qu'il serait dramatique 
qu'il ne le soit pas mais, tout 
moment où lui est offerte la Gun piene aésion qu'il mérite 
et de réaffinmer au monde qu’elle principaux 
est a pr gr) de civilisation, elle  rains du traité — Helraut Kbl, 
ter, Elle retrouve François Mitterrand et Jacques 

ons traditi Delors — dont je me félicite que 

pels, et sanbie hésiter à faire soient français, considérons 
donc cette évidence comme 


. Alors, question 

désormais : vers quel 
avenir pouvons et devons-nous 
aller à Maastricht et pour- 










Le premier trait EL qui 


pays 
les distingue du reste de la’ pla- 
nète, réside dans l’importance de 
leur système de protection 1 
À " tla compétition, se traduit par une 
pression tout aussi constante 













d'aillaurs sans explication sa | | Le sommoire complet se iroure page 24 






Une commission contre la corruption 


M. Pierre Bérégovay, qui avait annoncé le 8 avril son 
‘intention de confier à eun groupe de personnalités irrécuss- 
bles» la soin de lui proposer « des mesures immédiates de 
. Morafisation » afin de mattre fin aux «profits iMicitess, a mis en 
place, jeudi 23 avril, une commission de prévention de le 
corruption s, qui lui présentera son rapport dans les deux mois. 
Lire page 24 l'articia de THIERRY BRÉHIER 





LE MONDE DES LIVRES 
Un texte inédit de Louis Althusser 


En 1985, eee 
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de la science 


russe 


L- Les chercheurs hésitent 
entre l'expatriation 
ét la reconversion 

MOSCOU 
de notre envoyé spécial 
Champ d'octobre : le nom 


l'est oi l'aspect beaucoup 


moins. Grisaille ordinaire 


; : ji, 
entouré de méchantes HLM 
et de parkings boueux, abrite 
l'un des hauts lleux de la 
science mondiale, l'institut 


qui 

point de la bombe soviéti- 
que. C'est également ici que 
le tokamak, premier engin 


cet ce ae 
, un 

tigleux n'est plus sufhsant 
pour faire vivre. 

JEAN-PAUL DUFOUR 

. Lire la suite page 11 





pour réduire le niveau de sécurité 
auquel les peuples sont en droit 
d'aspirer. Or la voie du progrès 
humain est exactement inverse ; 
elle voudrait que, partout, la pro- 
tection sociale se répande et mul- 
tiplie ses effets personnellement 
Loir et justes, socialement 


or pour imposer une telle 


orientation dans les règles do jeu 
mondiales, il faut une Europe 
non seulement puissante mais 
très déterminée. Je crois donc 
que c'est de la préservation d’un 
mode de vie qu'il s'agit. 


Lire le suite page 8 
ainsi que les articles 
de FRÉDÉRIC BOBIN 
et d'OLIVIER BIFFAUD 
page 9 

















uis Althusser, l'un des 


«maîtres penseurs » on de RO at et 70, écrivait un texte 
autobiogrphique, L'avenir dure longtemps, pour tenter de 
comprendre son propre cas. 
‘paraît aujourd'hui, en même temps 
volume d'une on Michal Contat et R oparl Dre  Droi 
t oran un 
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DÉBATS 





A décision judiciaire dans l'af- 
faire Touvier est l'occasion — 

ES n'ose dire rêvée tant on 

qu'elle n'existät pas — 

das Elu Ron eur sur Le nn 


cs 
d'un nouveau M ot à ques 
judiciaire. Elle nous paraît re Ra eu het 
symptomatique de qui ris. 
quent de se libérer de plus en plus. 
De quoi ce jugement est-il donc 
révélateur ? D'abord d’une concep- 
Eclrepe qui mes peut-être 
pas par tous les juges mais 
n'en demeure pas moins très pré- 
sente et tant elle est ins- 
crite dans les habitudes et même, 
us fondamentalement, ou 1e 
onction de juger. Fait pour 
débats et les conflits, le juge est ainsi 
prédisposé à ne pas supporter les 
discussions et sutout les remises en 
discussion. Il aime les décisions 
nettes et définitives, sur lesquelles il 
n'y a pas à revenir. Ne dit-il pas 
qu'il « tranche » un conflit, voire 
Qu'il « casse » ou « rejette » comme 
dans te cas de la Cour de cassation ? 
Symptomariquement, il n'aime pas 
revenir sur ses décisions, 
pas dire sur ses erreurs. si 
n'est pas d'accord avec une jurispru- 
dence élaborée par ses 
il doit savoir, selon les propres mots 
d'un haut magistrat, « s'incliner à 
regret peut-être mais non ayec rési- 
gnation ». Sans doute opère-t-il ce 
que l'on appelle des revirements de 
jurisprudence, mais c'est toujours 
dans exception et la douleur, les 
déchirements intérieurs. Ou encore, 
le plus souvent, dans le silence ; il 
ls tait ou, du mois, Les euphéie 
autant qu’ 


Loi 


défalllante 


Les Lan ue font courir de 
telles DOS LLONS sont aujour- 
d'hui F'autant plus ds que les 
mécanismes pra les contenir 


sont en crise. Les jerrous juridiques, 
ns enqut  eoutoir Lu Juge 





Après le non-lieu dont vient 
de bénéficier Touvier, membre 
de cette milice dont, dans ce 
journal, Jean-Marc Théolleyre a 
opportunément rappelé les 
crimes, js me suis demandé ce 
qu'en aurait pensé mon père, 
Robert Falco, conseiller à la 
Cour de cassation, qui fut révo- 
qué en vertu (si l'on peut dire) 
de la législation antijuive de 
ve 


ré dans ses fonctions 

à da | Ub ration, il fut l'un des 
deux juges français lors du 
grand procès de Nuremberg; 
l'autre était le professeur Don- 
nedieu de Vabres, d'origine pro- 
testante. !l avait hésité avant 
d'accepter catta charga, crai- 
grant ue ne lui füt attribué un 
lésir revanche et qua son 
impartialité ne fût mise en 
doute. L'insistance de ses col- 





Mon père deux fois rejeté 





Cost d'abord le cas de La oi qui a 
Re de on 
cnsetle« + du juge, 
selon ses propres mots, Avec la mul 
tiplication des lois lacunaires, 
contradictoires et éphémères ainsi 
qu'avec le partial de 
taines autres, comme celle sur l’am- 
nistie en matière de financement 


sur lesquelles il avait fondé son 
autorégulation au monde et à la 
Fe l'iur L encore, il se sent légi- 
timé à user de pOu- 


cr ES 
magistrature risque d'autant 
de 2à Mbéres de ein sentiment 


primordiale pour 

traditionnelle ayant 
os ériger son exemplarité 
morale et civique en « fleur de dis- 
tinction », comme l'écrivait d’Agues- 
seau, mais aussi DOUr CES HOUVEAUX 
venus qui se sont retrouvés autour 


du de la et se 
veulent porteurs d'une nouvelle 
iale, Le juge Thierry Jean- 


ainsi que les socia- 
listes ont déçu son « immense besoin 
a aige se 
La hiérarchie judiciaire, très 
grante depuis sé qui ae 
eee À la œuse, Elle 
(us pouvoir, ne plus 


trats qui supportent Ep er ses restes 
gacnome et d'autocratisme et 


EE ns nt 1 
d'autonomie relative. qu'elle était 
parvenue à négocier avec le pouvoir 
FRS 
des juges, les 
sont en effet vu progressivement 





lègues, dont certains n'auraient 
sans doute guère été qualifiés 
pour siéger à ce tibunel en rai- 
son da leur attitude, pour le 
moins prudente, pendant l'Oc- 
cupation, mais dont d'autres 
estimaient ce choix d'un sym- 
bolisme significatif, le fit chan- 
ger d'avis. 

S'il vivait encore, la ‘décision 
de la chambre d'accusation qui 
a jugé que Touvier ne pouvait 
être poursuivi lui apparaîtrait, 
j'en suis sûre, comme une justi- 
fication implicite de la mesure 
inique qui l'avait frappé, lui et 
bien d’autres, hélas! Il se senti- 
rait une seconde fois rejeté, 
trats, par ses pairs. 

DENISE POUILLON-FALCO 
(Paris 
























Le Conseil général du Val-d'Oise 
et l'Etudiant organisent le : 


NAT 


À DE L'ETUDIANT, 


DE LA FORMATION ET DES METIERS 


PONTOISE 


HALL 
SAINT-MARTIN 


SAN 


aa aan 
CLONENOTENT 








Eu échmnee du cote art : 


L'affaire Touvier 


Une magistrature en crise 


par Alain Bancaud 


se participation accrue 
et. la reproduction du 

aps. dans leur autorité 

politique, ces derniers sem- 

blent de surcroît animés de ten- 

dances contradictoires. Îls sont par- 


tagés entre 

de la loi et la critique publique du 

Coma des membres de 
la Haute Cour 


de réaction 
que Le cheb du una du Mans 
et de la cour de Rennes à propos de 
Faffaire Urba. 


Renouvellement 
et diversité 


si Ja re traditionnelle, 
un cadre 


À de Jos cé à serie 
de leur pouvoir. 
Le renouvellement et Ia diversité 


(encore bien relative) du recrute- 
ment pen cale ont ose 


té, sociol 
et €? érlogique, raôléonnel de ia 
magistrature, magistrats d’au- 


jourd’hui ne paitagent ph plus ou, du 
moins, plus plus 
sûres convictions de leurs devan- 
ciers, à savoir qu Funité du corps 


sabilité 


tique et sociale 
Ce 


repli pero le 


maintient. En marge du monde et 
de ses débats, mesurant mal les 
conséquences de ses actes, il est tou- 
jours menacé de faire de la politique 
comme M. Jourdain faisait de la 
prose, sans le savoir. 

Cette délibération mal contrôlée 
du pouvoir judiciaire est anjourd'hui 
d'autant plus problématique que la 
Justice voit son champ d'action 
gave he rent de l'E ed 

administrative. Elle est 


Faut-il ajouter que les risques de 
dérapage se trouvent considérable- 
ment par le fait que les 
magistrats vivent dans le ressenti- 
mient. Ils se sentent mal aimés et 
surtout de plus en plus défavorisés, 
de plus en plus ramenés à ce qu'ils 
ont toujours refusé de devenir, des 
fonctionnaires, pis : des assistantes 
sociales. Pour exorciser cœ déciasse- 
ment, les juges peuvent alors être 
tentés de chercher des compensa- 
tions dans ce qui les distingue entre 
tous, l'exercice d'un pouvoir qui, 
comme le disait déjà d'Aguesseau, 
peut briser toutes les grandeurs de La 
Terre, mieux : permettre de se croire 
plus grand que les grands. 

Finalement, on peut se demander 
si l'état de crise dans laquelle la 
magistrature s'enfonce ne contribue 
pas à La radicalisation de celle-ci ou, 
plus exactement, à son éclatement 
tionnelle usant de son pouvoir pour 
restaurer l'autorité de l'Etat, de la 
justice, des valeurs morales, de Dan 
tre quelques caltivant, à 
limoge de Thi Jean-Pierre, la 
posture du « rebelle », de 
l'« incon », et, entre les deux, 
un marais hésitant entre la révolte et 
la soumission, entre la compréhen- 
sion et le reniement de leurs pairs 
plus radicaux, entre le retour à un 
pas nr et Le projet utopique 


> En ou est chercheur 


au CNRS. 
=. à su 





La résistance 
insultée 
Les anciens du bataïllon FTP-MOI 


«Carmagnole-Liberté 
battu contre la Milice et l'occupant 
ar Rhône-Alpes, ét qui 
leur engagement iréneile 
Euyaieat avoir Bontribué à rétablir la 
liberté et la justice, doivent déchan- 
ter, et c'est pour cette raison qu'ils 
Éadreent À vous afin que vous fes- 
siez entendre leurs protestations. 


Curieux 


La gloire du droit d'asile en a été 
teraie derrière des murs blancs et 
paisibles. 


le droit d'asile 


1 Charité Ge son noble but j est le 
au droit bafoué. 

EDMOND FSCHER 

ancien brigade 

Alsacs<Lorraie 


4 
A 





Les raisons 
de Georges Pompidou 


par Anne-Marie Dupuy 


laisse entendre: une grâce tou- . 


ANS le Monde du 15 avril, 
D Bruno Frappat écrit: 
«Nes an 


gs trouvé, 
en 1971, un président de la Répu- 
blique, Georges Pompidou, pour. 
le gracier ?» 

Tout lecteur non averti com- 
prendra que le président Pompi- 
dou a exercé son droit régulier de 
grèce pour la peine capitale. Or, 
il n’en est rien. La prescription 
(vingt ans) était acquise le 
4 mars 1967 du seul fait de l'ap- 
plication de la loi. Touvier, 
depuis cette date, n'encourait 
plus la peine de mort. Le 
23 novembre 1971, la grâce pré- 
sidentielle, tant reprochée à 
Georges Pompidou, n'est venue 
effacer que les peives subsi- 
diaires qui n'avaient pas été 
abrogées par la prescription. De 
quoi s’agissait-il exactement ? De 
trois peines ‘ane où acces- 
soires», et encore la grâce n'a-t- 
elle porté que sur deux d'entre 
elles. 


- La confiscation des biens 
présents et à venir. Le père de 
Touvier était mort, et la maison 
familiale de Chambéry tombait 
en indivision entre les héritiers. 
Les deux enfants de Touvier y 
vivaient cachés la plupart du 
temps. La était l’enjeu (le trésor 
de la Milice…. dont on a parlé 
n’a, à ma connaissance, jamais 
été découvert !). 


- Une interdiction de séjour 
dans plusieurs départements - 
essentiellement la région Rhânes- 
Alpes et la région parisienne. Or, 
pus se déplaçait déjà en 
raude. 


— La troisième pus acces- 
soire a été écartée par la : 
Touvier, n'était pas relevé de kB 
æmort civile»; autrement dit, il 
ne retrouvait pas ses droits civi- 
ques. 9n. est loin de. se qu'on 


COURRIER 





se 


de de VEN, mr pra a 


le maréchal Pa Pétain, Dee à 
Complarsance 
Faditionnels er ve Fou aa d national, 


magistrats 
- une RTsne pression 


sommes plus au lendemain de 
révolution de 1830, où 4 foule part. 
sienne marchaït sur le château de 
- Vincennes en réclamant la tête des 


v 
fi 
e 
AU 


E 
ne 
“ 
îé 
Ts 


dirigeants et à cette fraction de la 
ir plus large qu'on ne le 
qui 


jour, et qui ne sauraît être réduit à 
une” seule faction de son hisoire. 


Vous Messieurs, les juges, 
éviter que la France de maintenant 
ne se coupe en deux ! C'est pourtant 
en agissant comme vous venez de le 
faire qu’elle se divise, mais cette 
RES CHEN vie, se HÉOuens de 
encore, sæ 

D grrr 
sem! ceux comme 
Sen indigont, & à CEUX Qui mé 


pourront même pas se faire une opt 
ion, car l'étoutoir que vous aurez 








Yves Agnès, J 
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chant à la peine de mort et cffa- 
çant les crimes commis ! 


En réalité, comme je l'ai répété 


à maintes reprises, et comme il 
ressort du rêle qu'on m attribue . 
dans cette affaire et que je ne. 


reaie pas - mais dont je ne me. : 
Car cette | 


vante pas non plus, - 
influence a nui et, on le voit, 
continue à nuire injustement au 


président Georges Pompidou, j'ai 


obéi à un sentiment. 
«Lutter L 
contre l'injustice» 
Les autorités ecclésiastiques 


intervenantes avaient certaine- 


ment déterminé en moi le point 
faible: la mère de famille. C'est 
l'intérêt, seul, des enfants Tou- 
vier, qui approchaient de leurs 
vingt ans, qui me guidait. Et, j'ai 
dû, hélas, faire passer cc message 
à Georges Pompidou qui était 
sensible à la jeunesse. Son rôle 
en mai 1968 l'avait déjà révélé, 
Or, les peines remises touchaient, 
bien sûr, le père, mais surtout les 
<enfants. La troisième peine, non 
remise, n'intéressait que le père. 


Je relève une phrase, qui sera 
ma conclusion, dans l'ouvrage 
« Paul Touvier et l'Eglise» 
(p. 257): « Sur le plan familial, 
maintenant que les deux enfants 
ont grandi, il paraït nécessaire . 
lutter contre l'injustice d'un 
situation condamnant ces deu 
êtres (et je pourrais ajouter 
or », cux) à une vie de 


> Anne-Marie DURUy. consoles 

d'État, fut de 19! 1974 chef 
de cabinet - directeur de 

cabinet de Pompldou, 





à 
s. Et comment expliquer au 
délinquant à qui un vol à l'étalage 
vaudra l'emaprisonnement que d'au- 
tres ont plus de «chance» que lui ? 
Réhabilitant le régime de Vichy, 
cautionnant la démarche négation- 
mine, cet ant est pour n0ë générer 
jou ras 
nus u troisième millénaire, 
démontre Pintérêt de la connaissance 


désabusée qu'il appartiendra d'endi- 
1e relents de la «bète 


voir sans repenser ses efasas 
en : l'exigence d'une bonne 


ARNOLD VÈRIEVEL, 

DAVID REVKOLEVSKI 

et BORIS HERTZOG, 

étudiants en droit à l'université 
Panthéon-Sorbonns, 
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D | os onnegée legs ctniq Re pare maneuvre politique pour. | Mn UbiqUe cmt arenint de di jours, 




















e qu ticipé au Droncer «Aux lerritoires … rait permettre au président de Ser. | 4! membre au 
confit, de nombreux témoins, ainsi acquis par la force ». - bic, M. Slobodan Milosevic, de | 49 la Communauté des Etats cou, aboutit à ion du Parti , 
leritonits borninque, after À la veille de Ia visite de lord ne de Fimpasse ds lsquelle 1 | dépendants, est en ébullition : late, #28 déboulor & 
‘que des ch . des bli Carrington la «plate-forme» de se trouve après Les menaces des | UN Meeting permanent, à l'am- le statue nine (le Lo 
q ars et. des blindés : 5 L L 25 septembre 1991). 
, ion, mercredi, M Karadzic ressemble plutôt à Plats Unis ef de ln CEB die | pleur depuis un mois, Parlement 


avaient pris position, m Ju ” 
ques dans quartiers pécipbéri. le manœuvre politique Qui pré Serbie slele ae mere ocre |. Boque le cer oe dep capitale, note (de 0e, Parlement 












































: ques de Sarajevo habités en majo-  Snte deux a Son agression contre la Bosnie-Her. | Douchanbé. Mercredi 22 avril, Lohogn re e 30 % de présidents de 
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En début d'après-midi, le leader fuel retrait des négociations sur la chains, Belgrade arr enfin rénsel à fa nr sisée, président Nabiev fit réhabi. j 
de la communanté réorganisation interne de la Bosnie. . suspendrait tou! faire plier le pou. ftere communiste du Tac 
Karadzic, considéré e l'an à il ya deux 5% Actions ca Bosuic-Herzégovine | voir du président Rahmon  Listan, le seul À garder ce nom | 
des principaux responsables de la mois sous ja présidence du diplo- © céderait ainsi plus facilement | Nabjov. parmi les Républiques ex-soviétiques 
Poursuisi en fan nr povine et Mate Portugais Jose Cutilheïro. 1x presions internationales. Ton. | M4 Nabiey «sorti du musée de la 9à,Jes communistes restent au pour | 
Poursuivi en justice par les antori. M. Karadzic, qui s'oppose ferme tefois, les propositions 2e stagnations, comme disent les oppoe “+: d'autres appelstions, ! 
tés bosni pour terrorisme, a ment au maintien d'une Bosnie. M. Karadzic ont été pour le Me | x M. Nabiev fit aussi mettre en pri- ., 
proposé un de «règlement de Herzégovine centralisée, a besoin moment accueillies avec une | *t# ft chef du Parti communiste son, le 6 mars, le maire de Dou- ; 
a crise». Le chef de file de la d’un organisme international pour grande réticence en Bosnie-Herzé. | l0Cal sous Brejnev avant d'être  chanbé, celui qui laissa Les manifes. 
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ainsi pare immédiat et inconditionnel ethniques. Sur la base de cette  jevo où la majorité de la popula- | "é2MOins à se faire élire, le s'était Le ous a : [ré la Rice 
ia jevo. Le | les hostilités et [a reprise des négo- division territoriale, il entend ti , 24 novembre 1991, au suffrage uni- posé usage è 
Fr . cistions sur l'avenir de la Bose. confédéraliser fa 'Réoubli on s'oppose au partage de la versel avec 65 % des voi contre la | Le 20 mars, le Parti | 
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circulent sur le rôle de l'armée Serbie? Autant de questions qui 
fédérale le conflit qui a mis à restent sans si M. Karad- 


… L-bas, au lieu des pluies printa- du L 
feu et à sang la capitale de la Bos- Ze qui continue à réclamer le par- Ce sont les moments de l'oxa- signer un traité bilatéral d'amitié et 


nières, tombent les. grenades. , u 
gre: men de ta fanco, , si | de jon. À jus, une crise aber rest gardé dapperaitre 
Gonscience, Europe ns ilnius, devant les. ren IR 




























a SERBIE : concert la pai à Be x — conflit entre le premier ministre et le |, donc absent da some Men 
onceft pour la paix à Belgrade SLOVÉNIE : crise gouvemementsle 4 reste du gouvememient a provoqué la | d'Etats des quatre République 
/ [est re semaine dernière la démission de Chr sul qui 
cr «Ne comptez pas sur nous!» | M. Jane: Dmowek |? D fs 
ne BELGRADE rent leurs insignes nationalistes . nouveau .. EE À Se 
# nn ——— et leurs armes, avait retrouvé premier ministre 
de notre correspondante son visage d'antan. Pendant Er CT : 
quelques heures, Belgrade a Le premier miniet DUPONT 
ke 2 bremier ministre siovèn 
vis on Saters Ce gras de 'essmblé à Belgrade, M. Lojre Peterie (chrétien-démo” : N 
détresse portent à la bou- Chanteurs et acteurs se suc- crate), a été renversé, mercredi |: h£ [ F T T 
tonnière rer Belgra- Côdent à la tribune pour expri-. | 22 avril, par une motion de cen- |. | À AT l i : 
: : rès mer, chacun à sa manière, le sure au Parlement. Celle-ci a |: ë l A 5 . : 
_ était Re den es «ras-l-bol» général des cgéné- *Obtenu 126 voix sur les 208 dépu- 1h 4 2 ji j} 
du régime de M. Milosevic ‘ations sans ne EE seul tés Cr pt F'Assemblée, qui ; 3 : 
Ce rt pret | compte 240 oui 1990 an be RSS ETIENNE TN CNET 
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crise au cours de 





sonnes font la queus devant les, % ak ' laquelle les partis 
æ Les re de gauche oht exprimé Jeur 









& ambassades étrangères dans 
Hate d'alires où cties à Men CMS de en | à MREES- cas le Pan À 
nouveau ou prennent le chemin {a foule de scander de nou- gouvernement. F S grands 

3 a pour échapper à la na «Ne comptez pas sur Pouvok R &y énements 
s'extraordinaires » 3 24 _— et les petits 


qui 
‘la Serbie en raison du Conflt en Lorsqu'un provocateur lança 
Bosnie-Herzégovine, qui a déjà Ling bombe à côté 
fait plus de deux cents morts. du podium, L y eut un instant de 

rotastation, silence, Puis une personne reprit 
mi d'A re ne le micro pour lancer : «Ne 
venues assister, mercradi COMpfez pas sur Dre de 
22 avril, au concert pour la paix Scbordalle connue: Rad 
ro gr M : acteur et pacifiste vénéré, 
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dinsires» pour sortir le pays — 
désormais indépendant — de la 
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que, désartés depuis plusieurs  bom: ee Un ogèn os va Dhs | ee : . 





fes Belgradois ias de k DE à : 
lexMbiionnieme des «fiers la Serbie pleure quand même?» |" eût Une privatisation rapide et la ; 4 | | | 


combattants» en uniforme arbo- 






Editions du Seuil . 





ER nn dt. 
Te FAR ee | 

Ÿ 
ë 





4 Le Monde e Vendredi 24 avril 1992 


AFRIQUE 








ALGÉRIE : l'installation du Conseil consultatif national 
Le président Boudiaf appelle à l’aide 
la «majorité silencieuse » 


Le président du Haut Comité d'Etat (HCE) à 
Ë il, le Conseil consulta- 


installé, mercredi 22 avril 


tif national {CCN), chargé, en l'absence d'un 
Parlement, d'éclairer de ses avis le pouvoir 
exécutif, Au cours de la cérémonie, ratrans- 


ALGER x parts, 1 
Un ques sectaires, beaucoup plus domi: privé comme des gestionnaires du en Algérie, et M= Malika Greffou, | cinquante observateurs militaires dans le pays. Enfin, le secrétaire 

de notre correspondent nés par l'ambition que par l'intérêt secteur d'Etat, dont M. Mohamed pédagogue et auteur d’an ouvrage | de l'ONU pour on à Paie général a Padiqué que le Nigéria 
É 1 national ». Benmansour, président de l'in.  cemarqué sur la faillite du système | tion du cessez-le-feu # Mogadistio était nrèt à accueillis, à Abuja, ne 
Cent jours après la déposition du a ser fluente Union nationale des entre-  SColaire. et, d'autre part, Celui d'une force Conférence «de réconciliation s 

président Chadli et l'interruption La composition sociologique du  Fuent i : .… | de cinq cents soldats, en quelque entre les différentes parties soma. . 
du processus électoral, le pouvoir  CCN a valeur de démonstration. A Prises publiques. Toutes les précautions ont été | sorte des «gardes bleus, Hennes, conférence qui pourrait se 
vient de se doter d'un ersatz de l'évidence, le HCE a voulu prouver Des intellectuels de divers hori- Prises pour éviter que le CCN ve | de conträler l'acheminement des réunir sous les auspices de l'ONU, 
Parlement, organisme de soixante qu'il s'appuyait sur les couches les  zons y câtoient des journalistes, S’érige en contre-pouvoir, ou mème | secours, souvent bloqués par les de l'Organisation de l'unité afri- 
des cadres de l'administration et AU UNE partie des conseillers ne | factions rivales qui se disputent à  caine QUA), de la Ligue arabe et 


membres, tous désignés par le 
Haut Comité d'Etat (HCE). L'af- 
faire aura été ieuse : annoncée 
par décret présidentiel dès le 
4 février, la mise en place du 
Comité consultatif national ( 

aura demandé de longues semaines 
de discussions. À côté de celles qui 
avaient été pressenties — pas tou- 
Jours avec succès - par le pouvoir, 
quelque deux mille personnes 
auraient, dit-on, fait spontanément 
acte de candidature. 


encore moins dans des partis paliti- 


plus modernistes du pays Ainsi, à 
côté de trois anciens ministres du 
défunt président Boumediène 
(MM. Mohamed Saïd Mazouzi, 
Mostefa Lacheraf et Redha Malek), 
te nouvel organisme compte en son 


mise en direct par la télévision, M. Mohamed 
Boudiaf a insisté sur la volonté du pouvoir de 
lutter contre la corruption, suggérant de 
confier l'étude de certains dossiers à «une 
commission d'enquête (...) animée éventualle- 


avant les 
sein des représentants du patronat 


des d'associations. Six 
femmes, soit 10 % des effectifs, 
font partie du CCN, dont 
M= Khalida Messaoudi, présidente 


de l'Association i pour 


Un mot d'ordre islamiste 
« Du verbe au fusil » 


ment par des membres du CON». Le chef de 

l'Etat a, d'autre part, confirmé, sans préciser 

de date, que la Constitution serait révisée et 

que l'élection présidentielle serait organisée 
élections législatives. 


le triomphe des droits des femmes 


forme un bloc homogène Si cette | 


Assemblée an rôle purement 
consultatif peut, en principe, discu- 
ter de tout, le décret qui l'institue 
délimite strictement ses attribu- 
tions et ses modalités d'organisa- 
tion. C'est le HCE, et lui seul, qui 
sollicite ses avis. Le règlement inté- 
laissé à l'appréciation des conseil- 
lers, mais il devra être approuvé 
par décret présidentiel. Enfin, le 
président du CCN ne sera pas lu 


SOMALIE 


Le scéaire général de PONT préconise Pevoï 


de cg cents «gardes bleus à Mogadiscio 


NEW-YORK 
————— 
de notre correspondant 


Dans un rapport qui devrait être 
prochainement soumis au Conseil 
de sécurité, le secrétaire général de 
l'ONU, M. Boutros Boutros-Ghali, 
préconise l'envoi, d’une paït, de 


Disposant d'armes légères, 
ils pourraient être répartis dans le 
port de Mogadiscio et à l'intérieur 


de la ville, leur présence permet. . 


tant d'assurer, dans un premier 
temps, la distribution des sccours à 
environ ua million et demi de 
a 


en dépit de l'embargo sur. 
les livraisons militaires, des armes 


continuent à parvenir el à circuler . 


de la Conférence islamique. 


SM 





SAOTOMÉ ET PRINCIPE 


Le premier ministre, M. Daniel Daio 
a été limogé 


Le président Miguel Trovoada a 
démis de ses fonctions, mercredi 


créé «une situation de blocage entre 
la présidence er le gouvernement ». 


Ne pas s'ériger en séance plénière, mais choisi au dés HE 0 tert D EE 
8 s : : sein d'un bureau, lui-même com- avril, le premier ministre, Si le 1. un 
en contre-pouvoir Le Front islemique du salut  niqué, sans les revendiquer for- | . posé des rapporteurs désignés par | M. Daniel Daio. Cette décision a ea premier ministre, Tr. 
voade envisage de dissoudre le Par- 
lement et d'organiser de nouvelles 
élections. — fReurer.) ; 


Les nominations de ces soixante 
personnes sont le résultat d'un sub- 
til dosage où les origines profes- 
sionnelles, politiques, culturelles, 
voire régionales ont été prises en 


{FIS) a appelé les Algériens, 
dans son bulletin clandestin 

el Djoumousa (la Tribune 
du vendredi}, à «se prendre en 


mellement, que des actes de 
violence contre les forces de 
l'ordre pouvaient avoir pour 
auteurs des militants islamistes 
et mis en garde le pouvoir con- 


les sections de la” nouvelle Assem- 
blée. 

Dans une déclaration, le FFS de 
M. Aït Ahmed s'inquiète de «la 
grande ambiguïté qui entoure les 


été saluée par l'opposition, notam- 
ment par le Mouvement pour la 
libération de Sao-Tomé-et-Principe 
(MLSTP), issu de l'ancien parti uni 
que qui avait dirigé l'archipel de 
1975 à 1991, date des premières 









a RWANDA : le président Habys- 
rimana quitte l'armée. - Le prési- 


M. Boutros-Ghali constate que, 
décrété 


tre sa propre dissolution, pro- 
noncée, le 4 mars, per la cham- 
bre administrative de la Cou 
d'Alger. . 
Des attentats, attribués offi- 
ciellement à des intégristes, ont 
fait, en deux mois et demi, quel- 
que cinqante morts dans les 


aitributions» du CCN. A son avis, 
ace n'est pas celte institution qui 
remédiera à l'interruption du pro- 
cessus démocratique et améliorera 
l'image des nouvelles autorités dans 
l'opinion publique». De son côté, le 
FTS, dont l'interdiction devrait être 
prochainement confirmée par la 
Cour suprême, qualifie, dans un 


élections libres. En revanche, ce 
limogeage a été vivement critiqué 
par le Parti de la convergence 
démocratique (PCD, au pouvoir) 
qui l'a qualifié de “coup d'Etat ins- 
titutionnel ». , 
Le PCD devrait être prochaine. 
ment convoqué pour désigner un 
nouveau chef de De a 












compte. Le HCE a délibérément 
écarté de ses choix les responsables 
des partis, même si nombre de‘ 
conseillers manifestent une sensibi- 
lité politique affirmée à l'égard de 
plusieurs partis, à l'exclusion toute- 
fois — autant que l'on puisse le 
savoir — du Front islamique du 
salut (FIS), du Front de libération 


dent Juvenal Habyarimana a 
annoncé, mercredi 22 avril, à 
Byuraba (nord du pays), qu'il aban- 
donnait ses fonctions au sein de 
l'armée, afin, notamment, de se 
conformer à la koi qui interdit aux 
militaires d'adhérer à des forma- 
tions politiques. Le chef de l'Etat, 
qui a le grade de général et a passé 


pur s'est installée (...). Tout un 
peuple relégué au rang de sus- 
pect est en liberté provisoire 2. 
C'est le premier appel direct à 
la lutte armée contre le nouveau 
pouvoir {ancé par le parti inté- 
griste depuis l'instauration de 


nationale (FLN) et du Front des | l'état d'urgence, le 9 février. rangs des policiers et des gen- ji ; 

forces socialistes (FES), formations | este à savoir si cette publica-  dermes. Pour le première fois Du TEE rs Led Re Le pe vingt-neuf ans comme chef d'état- 
qui ne ménagent pas leurs critiques tion exprime la position officielle en Algérie, des photographies les noms des membres du | PCD. a déclaré qu'il soutenait le | major de l'armée, a été désigné can- 
au nouveau pouvoir. Au cours de de la direction du FIS, dont la de plusieurs personnes recher- conseil if et les inscrira sur | politique d'austérité économique, | didat du Mouvement républicain 


consultat 
la liste des complices des oppres- 
SEUFS, 2 


chées ont été placardées sur les: 
murs des grandes aggloméra- 
dons. — {AFP.) 


son allocution, M. Boudiaf a 
appelé à l'aide cette « majorité 
silencieuse» qui ne se reconnaît 
«ni dans le FLN ni dans le FIS, et 


plupart des responsables sont 
en prison. À la mimars, le FIS 


menée, à la demande du Fonds | national pour la démocratie et le 

monétaire international (FMI) et de | développement (MRNDD, ancien 

la Banque mondiale, par M. Daio, | parti unique) à la élec- 
il a accusé ce dernier d’avoir. ï 


avait reconnu, dans un commu- 





GEORGES MARION 











77 ANS APRÈS 1915 EST-IL ENCORE TROP TÔT POUR 
QUE LA TURQUIE RECONNAISSE LE GÉNOCIDE DES ARMÉNIENS ? 


| En 1989, l'URSS a reconnu que les massacres de Katyn perpétrés contre des milliers 
d'officiers polonais avaient été commis par le régime stalinien. | 


! 





ill 


| En 1986, les Etats-Unis ont fait des excuses officielles aux citoyens américains d’origine 
Japonaise internés collectivement après l’attaque japonaise sur Pearl Harbour (1941). 
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En 1970, le Chancelier allemand Willy Brandt s’agenouillait à Auschwitz devant le 
monument commémorant le génocide des juifs organisé par le régime nazi. 


4 


Hi 


En 1992 le génocide des Arméniens qui par Grdré di gouvernement J | 
| à , 0 M , eune Turc, fu 
déportés en masse d’Anatolie au cours de la Première Guerre mondiale et dont la plupart es 


massacrés ou périrent en route, n’a reçu de l'Etat turc que des dénégations. Les 
Depuis plus d’une douzaine d'années, plusieurs centaines de personnalités ont demandé la su 
sel 








if 


reconnaissance du génocide des Arméniens“, parmi lesquelles : 


r Robert Badinter, Elena Bonner (Russie), Jacques Derrida, Georges Duby, François Furet, Ernest Glinne Belgique), Jurgen 





Habermas (Allemagne), | François Jacob (Prix Nobel), Claude Lefort, Cardinal Lustiger. . Emm Eévi 
: ne 1 ,, 1: anuel £ : | 
Nobel), Daniel Mayer, Théodore Monod, Edgar Morin, Paul Ricœur, Laurent net Alain Touraine. SE : 1% 
, . s : « - £ : h . : = U a 
Et d’autres, aujourd'hui disparus : Raymond .Aron, Roland Barthes, Simone de Beauvoir, Yilmaz Günay (Turquie), Vladimir | Fous 


Jankélévitch, Alfred Kastler (Prix Nobel), Sean McBride (Prix Nobel), Leonardo Sciascia (Italie). 


* Reconnu par la sous-commission des Droits de l'homme de l'ONU (1985) et par le Parlement européen (1987) 
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ROP TOT POUR 
JE DES ARMÉNIN 


Cher. 


" en maset 


AFRIQUE _ 
SOUDAN : après une série de eers | 
Les rebelles sudistes semblent avoir contenu 


tiens - de J’Armée populaire de 
Hibération du colonel John 
Garang. Profitant de la’ saison 
sèche, les troupes du régime 
islamiste du général Béchir ont 
lancé, H y a environ deux mois, 
une vaste offensive qui, malgré 
quelques succès initiaux, sem- 
ble marquer le pas avant les 
pluies, . 
NGANGALA 
de notre envoyé spécial 

Tecrés dans leurs tranchées depuis 
une dizaine de jou, les soldats sou- 
caneiour de N {35 Roms 
Ds à les de où Lu rabelles 
de l'Armée populaire de libération 
du Soudan (APLS) les pilonnent 
sens relâche depuis po coute 
ToritJuba. Sorti on fore le 6 avril 
de Juba, la capitale régi assié- 


g 
8 
8 
3 
É 
Ê 
: 
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à leur victoire : « La bataille 
Juba vient de commencer ici, à 
>» 


L'an dernier, à la fin de la saison 
sèche, comme aujourd'hui, l'offen- 
sive traditionne mA de l'armée de Ces 
Khartoum avait été repoussée, mais fait-il remarquer, 
la garnison de Juba avait tenu bon, À 
face aux maquisards massés autour 
de la ville. « Mais cette fois-ci, ce 
sera la bonne», lance Joseph Bior, 
vingt-six ee dont neuf dans 
la guérilla, Il se dit ù pret combattre 
encore « vingt années s'il le faut». 
Après quelques succès initiaux, 
avril, l'armée sou- 
danaise semble marquer le pas. Elle 
n'a diffusé aucun communiqué de eu 
victoire de quelque importance 


: : & à Depuis, Paride Taban, 
depuis le 11 avril, date à laquélle . : 
de tie prise de N L Ext 03 TON, tente Ga vain 46 
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nombreuses informations ci pour de SuéSvinar Leu epalr 
De reuses in ions Cir- pour 

lent î ibles à véri- de justice au racisme des 
fer, nas VD pertain que les su fe etre) an joetr 
























M. Chafükwa Chihana, dirt- 


it publi t prôné la 
avai: uement p 
démocratisation du régime mala- 
write. 

A la suite d'une note de protes- 
tation adressée par la CEE au 
lendemain de son arrestation, les 
autorités malawites « ont donné 
l'assurance ité n'était 


SU+ PRge 4 , sclon la presse 
mer) l'in de te ie de 
Éblanche couleur coléesà main] | lée du Rif. Ce bilan porie à cent 


quärante le nombre des morts, en 
deux mois, dans cette seule 

GC. 1 | | région. (AFP) 
5618 BP 66 _a CAMEROUN : démenti aux 
ATLAS AINES : Internatio- 









MALAWT 


Prochain procès d’un opposant. 


récente expulsion du Malawi 
iemdais, John 


que sa ñ 
nullement menacée et qu'il serait , ti 


- blème de nourriture». — (Reuter.) 





© PROCHE-ORIENT 


LIBAN : aggravation de la situation économique 


La grève générale a pris de l'ampleur 























, Su. de . BEYROUTH en gros, Même les possesseurs de 

l'offensive gouvernementale ee. Lt meme 

| .* . : : ° : Les choses vont dé mal en pis sur Sans compter que les propriétaires 

ee guerre souvent oubliés - EU 17 TS Dee semaine À laure is rêvé aucun revend Ave de Hp de or 
D 780 ue Le Due a 7 re ÈS se Pr due mercre- Sant done ï laton aberrsnte 

. Khartoum. st les rebelles ni s >" À} : s dis successifs, a-Lelle pris de l'am- vieille d'un demisiècie qui bloque Les 
sudistes — animistes ou chré- fs TR Eros baux au profit de locataires souvent 
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url 
Er 
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: à dns 
un où se 
estimé en dol Hi D'abord, la 
majeure partie des revenus 

DR cu en livres ef choeur ma 7 [ 
voir d'achat pour cette tranche de recettes fixé À 1 100 milliards et 

ion est ique, En consé- 

populstion dranstique, un 

ment ralenti : moins 75 % dans les 
secteurs non vitaux (habillement, 
DDR SES sn ne 

il 50 


moins 20 % au détail et moins 


UBYE 
Les ministres arabes de la justice 


LUCIEN GEORGE 


abri antisérien. Le guerre a paralysé 
l'activité économique, et la ville se 
décrépit doucement, faute de crédits. 
jo Passés les premiers mouvements de 

id panique, au début de l'offensive 
gouvernemetale, La population 
paraît maintenant assurée que l'ar- L 
mée régulière n'arrivera pas jus- |. 
qu'ici, : 

D'autant que les pluies (œun de 
mes bataillons», dit John Garang) 
devraient s'abattre sur-le pays dès 
les premiers jours de mai et met- 
tront un terme, comme chaque 
année, à la tentative de Khartoum |- 
de contrôler militairement le Sud- 
Soudan, 



























ral 
«certaines pièces {du dossier] 
ut même des er 


CO Pis 













Antilles: 3490F. à" 
Embarquement immédiat 
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traduit en justice dans les plus 
brefs délais», a-t-on précisé de 
même source. 


Be ailleur, à Haras, au Zn 
ebwe, les vêques cal oliques 
ont mercredi, contre la 


d'un évêque 


le régime du président 
à vie Kamuzu Banda (le Monde 
du 10 avril). Les évêques du 
Zimbabwe ont demandé que le 


camerounaises ont démenti, mer- 
credi 22 avril, à Yaoundé, les 
récentes accusations d'Amnesty 
International, selon lesquelles 

ï us du camp-pri- 

ient morts de 

im,-en 1991. Le chef de l'ad- 
ministration pénitentiaire, 
M. Simon Nkem Forzie, a 
reconnu .que certains prisonniers 
avaient pu succomber À une épi- 
démie de méningite on de cho- 
léra, mais il a qu'il n'y 
avait, en revanche «pas de pro- 









Tarifs aller-raour applicables au départ de Pas à partir du 11 ci 1992, sauf pour les USA où la validité est immédiare. Soumis 
des couiions pareuleres de sente et de wansfor, Prix sous réserve de modieions en Fodcion de L réglementuion en vigueur 
ct souris à l'approbation gouvernementile. Renseignez-vous auprès de votre agence de voyages où de votre agence Air France. 
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6 Le Monde e Vendredi 24 avril 1992 « 


. La Cour suprême des Etats- 


Unis, en majorité hostile à l'in-' 


terruption volontaire de gros- 
sesse, a entamé, mercredi 
22 avril, l'examen d'une loi de 
Pennsylvanie restreignant le 
droit à l’avortement. Un thème 
tellement sensible que les can- 
didats à la présidence des 
Etats-Unis, républicain ou 
démocrate, voudraient bien 
F'éviter cette année. 


WASHINGTON 
correspondance 


Partisans et adversaires. de 
l'avortement ont manifesté à l'ex- 
térieur de l’auguste bâtisse de la 
Cour suprême à Washington. À 
Buffalo, plus de 150 personnes 
ont été interpellées, alors qu'elles 
tentaient de forcer les barricades 
de la police protégeant l'accès 
d'une clinique pratiquant des 
avortements. A l'intérieur de la 











AMÉRIQUES 


ÉTATS-UNIS : l'IVG devant la Cour suprême 
Partisans et adversaires de l'avortement 


Cour, 119 journalistes - un 
record, — soixante-seize avocats et 
plus de cent personnes se sont 
entassées dans la salle d'audience 
pour entendre les représentants 
du gouvernement, de l'Etat de 
Pennsylvanie et de l'Association 
pour la planification des nais- 
sances exposer arguments. 

Le débat, très abscons pour les 
non-initiés, t'a pas encore donné 
d'indications sur la position des 
juges, dont la décision est atten- 
due en juin ou en juillet. Un 
fœtus doit-il être considéré 
comme une « personne # protégée 
par la Constitution? Dans l’affir- 
mative, l'avortement devrait être 
considéré comme un crime et les 
Etats ne seraient pas seulement 
autorisés à interdire l'avortement, 
mais obligés de le faire. 


L'attorney général (l'équivalent 
du ministre de'la justice) fédéral 
a indiqué qu’il s'agissait d'une 
question «extrémement difficile et 
délicate», sur laquelle la Cour 
n'était pas obligée de se pronon- 


cer. La loi de Pennsylvanie, adop- 
tée en 1988, restreint le droit 
constitutionnel fondamental des 
femmes à l'avortement, reconnu 
-par l'arrêt «historique» de la 
Cour («Roe contre Wade») rendu 
en 1973. Ces clauses restrictives, 
qualifiées de «protection» par les 
adversaires de l'avortement, pré- 
voient notamment l'imposition, 
ane - opération, d’une 
quatre heures au 
cours “de laquelle les femmes 
devront être informées du 
de l'intervention et de l'alterna- 
tive à un avortement. 


La prudence embarrassée 
de M. Bash 


D'autre part, les mineures 
devront obtenir la permission 
d'un parent et une femme mariée 
devra, au préalable, informer son 
mari de son intention. Les orga- 
nisations menant une campagne 
vigoureuse pour la confirmation 
du droit à l'avortement t 
que la législation de Pennsylvanie 


entament de nouvelles batailles 


vise, en fait, à vider de sa subs- 
tance l'arrêt de 1973 et représente 
la première étape vers son annu- 
Ratio Etant donné la composi- 
tion de la Cour, où les juges choi- 
sis par les administrations 
républicaines de MM. Reagan et 
Bush sont en majorité, il est pro- 
bable qu'elle donnera raison aux 
autorités de Pennsyivanie. Les 
adversaires de l'avortement sou- 
haitent une décision. ambiguë, 
tandis que Les partisans de l'IVG 
voudraient que la Cour. confirme 
clairement l'arrêt de 1973, 
sachant bien que La haute ins- 
tance refusera leur requête. La 
mobilisation de larges secteurs de 
l'électorat féminin en sera facili- 
tée, estiment-ils. 

Cette perspective inquiète la 
Maison Blanche, consciente des 
divisions au sein de l'électorat 
républicain sur ce thème. Malgré 
les pressions des éléments répu- 
blicains de droîte ainsi que des 
églises protestantes et catholique, 
le président Bush et ses amis sont 


prudents. Ils s'abstiennent de clai- 
ronner leur appui aux adversaires. 
de l’avortement et s'efforcent de 
détourner l'attention des électeurs 
sur d'autres problèmes. 


HENRI PIERRE: 





D L'ancien dirigeant du Ka Klux 
Klan David Duke se retire de la 
campagne présidentielle. - 
N'ayant obtenu que de très faibles 
résultats, M. David Duke, ancien 
«grand sorcier» du Ku Klux 
Klan, a décidé, mercredi 22 avril, 
de se retirer de la course à l'in- 
vestiture républicaine pour l'élec- 
tion présidentielle de novembre. 
M. Duke — qui était l'un des trois 
candidats à l'investiture républi- 
caine avec MM. George Bush et 
Pat Buchanan — n'a obtenu le 
soutien d’aucun délégué. M. Duke 
n’avait pas le soutien du parti 
républicain et avait été défait, 
en novembre 1991, à l'élection 
pour le poste de gouverneur de la 
Louisiane. — (AFP, Reuter.) 
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TAÏWAN 
Manifestations 
à Taïpeh en faveur . 
de la démocratisation 





du régime nationaliste 


‘Le régime conunumiste chinois 
observe avec nn f'agita- 


nn dde iso 


tre de Taïpeh, la capitals de Taf- 
wan. Le millier de manifestants 
qui réclament l'accélération. de 
ta démocratisation du régime 








Après l'exécution d'un condamné à mort en Californie 


L’utilisation de la chambre à gaz 






VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3T puis OSP 
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“est remise en question 


RECTIFICATIF DE L'ANNONCE DU 3 AYRIL 1992, L'adjudication de Demandant une nouvelle fois après que 
L'ANCIEN FORT DE L'ILE MADAME A PORT-DES-RARQUES | |‘j'abolition de la peina de mort le cyanure eu dont dans 
date ultérieure. aux Etats-Unis, Amnesty Inter- Une caméra a filmé l'exécution à la 

Li a Non ar se, d'un juge cu qui 
avril, «la maca estime, lui aussi, que la chambre 
SERVICE DES DOMAINES Ponte le montres qui a précédé er 6 un chdfiment «œuel er Ina 


ADJUDICATION MARDI 5 MAI 1992 à 14 heures à 


à TOULON, 


salle des ventes des Domaines. 98, rue de Montebello. 


MATÉRIEL NEUF PROVENANT DE L’ARSENAL MARITIME : 
17 000 teaues en toile, 4 500 tricots, chemises et chemisettes, 


ul 000 sous-vêtements die, 3000 ceintures, 22 000 m toile polyester. SU æ 
12000 m cretonne (180 en la Caroline du ont é la 
en 150), 14.000 m poltaise tam, 400000 m Hi euros À 50 TEX : Chambre "gaz" la chaise Ecru, 
130000 ui fil oser 39 TEX LI! Lrs ss 000 en fi pages ns Den % Déavars 
23 TEX 142909 chars, 16000 ! m Din 010 m feutre de co L 90, || là Constitution américaine,  Deloton d'exécution (utilisé à trois 
9 000 housses Anglaises" 50/15/10, 2 500 Pia gouspont 50/20/10, ;estime l'organisation internatio- ises dans l'Utah is 1977) et” 


10 000 talonnettes, 95 000 m fi 
1960 fermetures beiges, 


400 m fermetures à glissière kaki. Quan: 


RENSEI 


l coton R 50 
1900 bou: 


7 x 3 cônes, 
tons, 21000 jeux de poches, 
tités approximatives, 


Bscaux (Domaines), 


IGNEMENTS : Direction des Services 
98, rue de Montebello, 83054 TOULON CEDEX (Tél. : 94-09-75-40). 
DÉTAIL DES VENTES DES DOMAINES : B.O.A D. 


ou tél : 44-94-78-78, Minitel 3615 code IVP. 


saisie immobilière an Justice de 
1e JEUDI 14 MAI 1992, 14H 30. 


APPARTEMENT 8 R 


et 9, rue des Nanettes, P. 


M. à P. : 150000 


UE VICTON OR-GELEZ 


11e, au ds étage 


S'adr. ie Lo 
avocat, 11 bis, rue Portalis, 


PARIS-$+, tél : 45-22-22-86. Tous avocats près le T.G.L de PARIS, 





















‘nale. Plusieurs voix, en Califor- 


», donc contraire au huitième 
tion. 


Parmi les Etes us qui 
n'ont pas aboli La peine de m 
Californie, Fe l'Ari le 


F 


reprises ’ 

à l'injection mortelle adoptée 

jar deu Etuis, Selon ls bour. 
éthode : 


vingt-deux Etats. 
reaux, cette dernière m 
traumatisante car elle i 
contact direct avec Le 
avoir exécuté Don 
6 avril, l'Arizona gun des qi 


Etats qui ont 
cette année) re de ne pr) 
utiliser 


sa 

Les éditorialistes Dee lens qui, 
comme le public, ont suivi le sus- 
pense des dernières heures du 
condamné, ont montré pen d'émo- 
tion. Peter H. éditorialiste du 


Lo Angeles Times, conclut ses 
réflexions en estimant que «nous ne 


di 


rapport pouvions pas mieux faire que ce que 
sur saisie im au Palnis de Justice de PARIS, sieurs protestent contre ae rar 
le JEUDT FT MAL 1992. à 14 E 30, EN UN LOT, dans on immeuble, l'emploi d'un, gaz identi me à celui ‘ RÉGIS NAVARRE 
IVERS LO UX utili lemands dans rs 
: D CA camps de la mort la guerre, n Quarante-septième exécution 
à usage de bureau, atelier et dépôts sous le nom de B. Deux des capitale au Texss. — Billy White, 
à PARIS-10:, 57 À, bd de Strasbourg neuf quess de le Cour suprème des condamné à mort pour le meurtre 
Etats-Unis, MM. John-Paul Stevens d'une femme de soixan! 
_Mise À prix : 400 000 F et Hary À. Blackmun, qui se sont à été exécuté par Hg Er 
S'adresser pour renseignements à la S.C.P. CHAIGNE, avocat à PARIS-L6, opposés à l'exécution de Hans, Ont dose mortell Pudh 23 
22, r. Bolssière, 1L : 47.27.87-87. Au greffe du trib. de de lout. de PARIS. notamment estimé que «l'usage bar- mortelle, jeu avril, au 
bare du gaz de cyanure pendant l' Texas, après que la Cour suprême 
locauste et son utilisation comme Cut téjeté une demande de sursis. 
Vente sur saisie arme chimique nt à penser que Billy White, un noir de trente-que- 


immobilière au 
le MARDI TE MALI 8 158 D. 


UNE PROPRIÉTÉ au VERT-GALANT o 3) 


peer de VILLE 


'HABIT. 


M3 P. : 400000 F ROUE 
Me BOUDRIOT et 


3, avenue Germain-Papillons tél. : 48-66-62-68; 
VERNERX, s ocats à PARIS-8, 55, boulevard Malesherbes, 161 : 
"Sur place pour viser, ‘le 7 MAL, de 9 h 30 à 10h 30. 





Vente sur saisie immobili 


AULNAY-SOUS-BOIS (93), tél 


ière au Palais de Justice de BOBIGNY, 
Je MARDI 12 MAI 1992, à 13 h 30. 


UN APPARTEMENT DE 4 P.P. EN DUPLEX 


Re A irét, en Jouiss. TERRASSE 
IN EMPLACEMENT DE PARKING et UN 


à AULNAY- SOUS-BOIS (Seine-Saint-Denis) 
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: 48-66-62 
DE YERNER avocats à PARIS-8e, 55, boulevard Malesherbes, téL : 
45-22-04-36. Visite sur place le 29 AVRIL, de 5h à Ut 


Vente su Palais de Justice de PARIS, JEUDI 14 MAI 1992, à 14 k 38, 
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Robert Harris qui, avant sa mort, 

s'est tourné vers le père d'une des 

victimes s pour fui lui dire qu'il était 
déclaré mort après 


tre ans, est le quarante-septième 
condamné exécuté au Texas et le 
cent soixante-dizième aux États- 
“Unis depuis que la Cour suprême a 
autorisé les Etais à réinstaurer ta 
peine de mort en 1976. L’exécu- 


‘tion a été différée de quarante 


minutes, le bourreau ayant eu du 
mal: à trouver une veine convenant 
à l'injection. — (AFP, Reuter.) 
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| Huoné, PARIS: Te La dt os Mie Sqnne. 4 en de Mere Chinoise, = NT pes Le 
& 4 

| LT * - he 1. ch 


‘en mission . ee ont £ dis- 
"persées 


; lorsqu' il à déclaré, lundi à deus pro 
dent ls libération de plusieurs dissi. lne voyait 
dents. - Les Etats-Unis ont appelé | sien d'anormal a maone 
Cuba à libérer plusieurs défenseurs tions pour un ep ges 
des droits de l'homme, a indiqué, | cratisation. ue toutefois de 
Tutwile, ON à départe- Le se pure 
lu sous il 

ment d'Éta. MM. Omar del li < d'afiires devant chaos 
président de l’Union civique, | affectant T: où la 
Omar Lopez Montenegro, prési- La gare, à la fois 
dent de l'Association pour. la ire et routière, se trouve à 
liberté des arts,.et Mme Carmen | côté du quartier du gouvernement 
Arias, présidente de-lAssociation | Autre nouveauté renforçant lin- 
des défenseurs de la liberté et de de Pékin, Le parole du 
l’indépendance à ce ont été t à us entendre 
arrêtés le 19 avril, at-elle précisé, | Que Taïpeh_ pourrait abandonner, 
Cinq autres membres de ces dans ses discussions’ à caractère 
groupes sont aussi incarcérés, — administratif et technique avec Le 
(AFP, UPL} + continent, sa traditionnelle 

qui consistait ne reconnaître — tout 





15 guides présentés par 





Péaou 


Meeting de soutien 
au président Fujimori 
Environ 6 000 personnes on. 


parie cipé, mercre! Be avril à 
un Dr de soutien au 


gouvernement de Alberto Fuji- 
à l'appel d'un syndicat 

ma ands ambulants et d'une 

ans de dirigeants de bidon- 















ki 
zu 
ë 


président est arrivé en voi- |. 
écapotable à ce rassemble- 





ï M. Hsu 
ment ue sur jee place gar- sa Van 2 dde T qui 
blindés de l’armée. Une centaine ses col Ep es 





de pero ui manon 
SUioct à mori devant l 


Sniant É de si ro ; 


abritant la dé 
‘sation des Etats 


ee 





par la 


Rémnion 
de FOEA 


Par ailleurs, le gouvernement 
américain a réagi avec froideur au 
calendrier présenté par M. Fuji- 
mori pour le rétablissement de-la 
démocratie. «Le Pérou restera 
privé de procédures constitution- 
me pendant un dent a 


: réunir le 73 mai , pour décider 
de l’éventuelle adoption d’éven- 
tuelles de sanctions. De son 


La manifestation avait commencé . 

nas par une marche d'une: 
e de milliers 

rédamant l'élection du chef de EU 


je vice-président Maximo San 


man, assermenté comme 4pré- | en cours : le 
iden: 1» d L 
géct consituiomel» devant le | ns dune, plus grande Mécasaton 
M. Fujimori fan des « Inguiétudi 
ren (AFP. Re à Pékin 


sin, # 


“0 CUBA : les Etats-Unis deman- 






comme Le régiras communiste 
0e on ne seule Chine. Pds. 


qu'y voir une manifestation 
de Aie ST ps 
. bien que Pc 
Fons de décembre T99!, Ma pas der 
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AFGHANISTAN : alors que le chef intégriste Gulbuddin Hekmatyar se fait plus menaçant 
Le médiateur de l'ONU a rencontré le commandant Massoud 


Kaboul, «fl y a deux façons d'entrer dans Kaboul : en commençant par dont les troupes sont à 20 klomètres de Kaboul, a lancé un uitimatum 
à M. Ahmed Chah Massoud. M. Guibuddin Hekmatyar a enjoint au 
commandant tadäk d’éloigner du «périmètre de sécurité» de la capl- 
tale, avant vendredi, les milices ouzbèkes du commandant Rashid 


Lo secrétaire général des Nations unies devait arriver au Paldstan 
vendredi 24 avril. L'adjonction de cette étape à la longue touméa 
asiatique qui a déjà conduit M. Boutros Boutros-Ghali en Chine, au: 


Cambodge et en Inde donne la mesure de l'inquiétude de a commu- 


nauté intemationale face à la situation en Afghanistan. De son côté, la 
médiateur de l'ONU, M. Benon Sevan, s'est déplacé mercredi pour 


FanobMer le correnandant Masmoud es en fai de Charler, mu nord da 


Le théâtre d ombres de Kaboul 


KABOUL 


‘de notre envoyé spécial * 


‘ Le médiateur de l'ONU a pour la 
première fois mercredi 22 avril ren- 
contré le commandant Massoud, 
Pour ce faire, il s’est remdu à Chari- 
kar, à 70 kilomètres au nord de la 
capitale. M. Sevan s'est félicité que 
te nsable du « Conseil islami- 
que de la Djihads — qui réunit 
toutes les forces, moudjabidins et 
hommes d'armes de l’ancien 
régime, issues du nord du pays — 





ait décidé de ne lancer ses 
hommes à l'assaut de Kaboul. Tout 
le monde en te ici pour noter 


que, jusque: le processus a été 
peu nt, Ce qui n'est pas le 
moindre des paradoxes. 
Re de pe quant à 
n'a jamais ausai bien Porté 500 
epuis La chute de Gardez, 
verou de la ville à 130 kilomitres 
aw sud, son autorité se limite désor- 


“mais à la capitale afghane, Encer- 


clée par des moudjahidins, qu 
continuent à rallier à leur cause de 
nombreux soldats de l'armée née 
dus pvememest ntm dout le 
gouvernement fantôme dont 
vœu le Cher est d'aboutir à.un 
accord à l'amiable avec les combat- 
tants islamiques. 
M uis la fuite manquée .de 
ajibullah le 15 avril, .un 
pos de «jeunes Turcs», ‘dont 


hostilité à L' t alimentait- 


la rumeur de la ville depuis des 


mois, a le.pauvoir il y.a-üne 
remêine au du” “Watan. Ce 







PARIS - AUICANTE : 1980 F 
{UNDI, MERCREDI, VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE) 
PARIS - PALMA : 1765 F 
(LUNDI, MERCREDI, VENDREDI, DIMANCHE) 


«parti de la patrie» avait succËdé 
en 1990 au PDPA i démocra- 
tique du : ghan, commu- 
niste), qui, il y.a treize ans, avait 
appelé à l'aide le «grand frère» 
soviétique pour sauver sa «révo/u- 
tion ». 


Baptisés «démocrates» dans les 
chancelleries, ces x hommes nou- 
veaux» Sont en contact is des 


* mois avec Ahmed Shah: ud, 
Ils pate pris pour phare 


M. Babrak Karmal, chef 
d'Etat installé au gs. 


-4991, de Babrat Rarmal à déabe 


lisé Najibullah», observe un diplo- 
mate asiatique. Ces «libéraux» 
sont, dans leur grande majorité, 
d'etbnie tadjike, tout comme le 
« Lion du Panshir». Ils ont réussi 
une sorte de putsch contre les 
«cosaques» du parti, des Pashtouns 
pour l'essentiel, dont le porte-parole 
est un intellectuel communiste de la 
première heure, M. Suleiman 
ex-bras droit de M. Najibuliah. 
Ces «démocrates» ont eu, un 


* temps, l’espoir de figurer dans un 


futur pouvoir ilmique ique qu'ils 
savent 

peuvent, re que s'en remet- 
tre à la sagesse des vainqueurs. 


Hernies 





dialoguer entre .vous, ou en vous battant entre vous», a déclaré le 
diplomate chypriote. Cet entretien a mis fin à la politique d'ignorance 
des commandants sur le terrain à laquelle M. Sevan s'était tenu depuis 
sa désignation, en 1989. M. Sevan a, par 
président destitué Najibullah, toujours à Kaboul, était, à ses yeux, 


«secondaires. Par alllaurs, le chef du parti intégriste Hezb-i-Islami, 





l'ancien gouvernement. C’est ce 
nier qui a été chargé de des négocia- 
tions avec Chah Massoud. 
Le. seul pashtoun parmi ces 
hommes est M. Mahmoud Baryalaï, 
le demi-frère de M. Karmal Il est 
l'un des candidats à la direction du 
parti, si tant est que cela signifie 
encore quelque chose, 

La confirmation, jeudi, par le 
Perlement de l'ancien régime du 
vieux général pashtoun Abdul 
. Rahim Hatif comme président de La 


République’ n'est, ainsi mere L 


PANNES 


de fumée. Cet homme, qui fut res- 
ponsable de l'organisation de masse 
(Paterwatan) d'un parti dont il ne 
fut jamais membre, n'est guère 
qu'une marionnette supplémentaire 
du théâtre d’ombres de Kaboul. 


Le sort de Le grue se joue 
bien entendu dans les négociations 
entre factions rivales de La résis- 
tance. Les tensions entre commu- 
uautés de cette « nation-mosaïque » 
sont .un motif d'inquiétude pour 
tous les observateurs. « Comment 
faire s'entendre tous ces moudjahi- 
dixié qui campentaux portes de ia 


ailleurs, assuré que le sort du 


Dostom, avec lesquelles l'homme fort du parti Jamiat a passé alliance 
à la mi-mars. Le chef du Hezb a annoncé qu'il n'hôsiterait pas à 
MR, D Qu Age LA pes er 


t Massoud Ini- 
ue est pris entre deux feux. 
D'im côté, 11 a un besoin vital de 
certains cadres de l’ancien régime. 
De l’autre, il insiste sur l'urgence 
d'un «gouvernement 
Mais, remarque le même expert, wi 
ne peut pas se permelire 

ume Le seul à négo- 
cier : 11 lui feut l'accord de toute la 
galaxie des organisations de la résis- 
tance». 


En g rr résume un expert étran- 
Le commandan 





Comment éviter que la course au 


où, en tou, 
mot sert à désigner le frère et le 
cousin... Sie ne veulent ITR 
croire pouible un «0 une “on 

à réconci- 


fers les ru rivaux. Mais il y a 

M. Hekmatyar, l’empêcheur de 
négocier en rond. Le chef du très 
fondamentaliste Hezb-i-Islami n’a 


L'ultimatum lancé par « Gulbud- 

‘ dinx, qui menace Per ‘attaquer 
Kaboul si le gouvernement ne 
pas d'ici à dimanche, 


1992, c'est plus que jamais l'année de l'Espagne. Alors, pour que vous puissiez tous y aller, les compagnies 





du groupe IBERLA vous proposent une offre incomparable. Jusqu'au 16 juin, au départ de 
Paris/Orly-Sud pour Bilbao, Palma, Alicante, Saragosse, tout billet AR acheté au tarif Super 
Pex* vous donne droit à un deuxième billet AR Super Pex* gratuit, sur la même destination, 


pour la personne qui vous accompagne. Offre similaire pour Barcelone à partir du 4 mai jusqu'au 16 juin 1992. 
“cclon conditions spéciales d'application en vigueur). 
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est une menace que beaucoup ici 
preanent au sérieux, Certes, le chef 
pashtoun n perdu ces derniers 
temps beaucoup de ses comman- 
dants. La rumeur voudrait mème 
que certains d'entre eux soient 
entrés dans des négociations dont 
leur chef ne veut pourtant à aucun 
prix. M. Hekmatyar, par ailleurs, 
n'a jamais eu une large base polti- 
que dans le pays. Mais sa réputa- 
tion suffit à alimenter les inquié- 
tudes. L'assassinat, mercredi, par 
un moudjahidin du Hezb d'un 
médecin islandais de la Croix- 
Rouge, Jan Carlson, «coupable de 
ne pas être musulman», donne une 
idée de l'état d'esprit de certains de 
ses soldats, massés à 25 kilomètres 
au sud de Kaboul. 


Le commandant Massoud a qua- 
lifié M. Hekmätyar de «va-i-en- 
guerre», tout en déclarant espérer 
que le chef du Hezb finira par 
entendre raison. Ce n'est évidem- 
ment pas la moindre des difficultés. 
Dans une conférence de presse, 
M. Abdul Wakil a indiqué jeudi 
que les troupes de « Guibuddin » ont 
pe attaqué à l'intérieur du « péri- 

tre de sécurité» de la ville. 
Cependant, des one de ati 
sans puissamment arm «lémir 
du Nord» Massoud sont à moins de 
20 kilomètres du centre de Kaboul. 
Dans l'attente de l'expiration de 
Pultimatum. 


BRUNO PHILIP 
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POLITIQUE 


M. Bérégovoy souhaite «un large mouvement de concorde nationale » 


Le conseil des ministres du mercredi 22 avril a 


Rendant compte des délibérations, la porte-pa- 


approuvé le prôjet de loi tendant à la révision de la role du gouvemement, M. Martin Maivy, a expli- 
Constitution en préalable à la ratification des  qué que ce projet tenait compte « de toutes les 


accords de Maastricht (nos dernières éditions du 


mais rien que des modifications sou- 


23 avrif. Ce texte, dont l'exposé des motifs ha/téas, voulues par le Conseil constitutionnel. Il 
affirme que ces accords marquent «une nouvelle a également rapporté que M. François Mitterrand 
étape dans la construction d'une Europe plus sol. avait souligné «la longue élaboration du traité», 
dairex, devrait être débattu à partir du 5 mai par ‘ «débattu pendant des mois par les experts, puis 


l'Assemblée nationale. 
M. Pierre Bérégovoy a évoqué, 
i 22 avril, le processus 
ire de ratification du traité de 
réponse à M. 


le 
ve : il nous 


présente qu'une : 
gpartient de décider si notre pays 
doit affronter le vingt er unième siècle 
isolé, rephé sur lui-même, ou s'il doit 
chercher dans l'Europe la capacité de 
son épanouissement, lout en restant, 
naturellement, lui son 
histoire. » : 


Invité le soir au journal de TF 1, 
le premier ministre a expliqué qu'il 
ne pas dire « iv si, 

le vote de l’Assemblée natio- 

oale et du Sénat, le président de la 
République choïsirait de réunir Le 
directement 


large majorité, car nous ns qu'il 
y a une grande majorité d'européens 
fidèles à leurs convictions qui n'ap- 
Prouvent pas nécessairement la (1 
que du gouvernement dans d'autres 
domaines, mais qui vont tenter cette 
extraordinaire aventure européenne 
sans défaire la France.» | a ajouté : 
« Ce n'est pas pour le chef de l'Etat ni 
Pour le gouvernement une opération 
de politique intérieure (..). » 
Evoquant la longue négociation di 
traité, il a déclaré : «Nous avons fait 
des concessions. Ce traité nous paraît 
aujourd'hui le meilleur traité possi- 
ble.» Il a précisé qu'il n'était pas 
possible de supprimer l'éligibilité des 
Citoyens européens aux élections 


une él % qe rar 
rahrellement français et nous serons 
un peu plus européens». 


5 M. Bernard Qutin (PC) élu 
maire de Firminy. — Après la 
démission de M. Théo Vial-Massat 
{PC), le conseil municipal de Fir- 
miny (Loire) a élu maire, vendredi 
17 avril, M. Bernard Outin (PC). 
Député de la Loire depuis 1962 
{sauf entre 1986 et 1988), M. Vial- 
Massat, qui était maire depuis 
1971, a assuré que sa décision 
n'était liée à «aucune raison pollil- 
que» bien qu'il soit en dissidence 
feutrée avec son parti depuis 1978. 

Né le 26 janvier 1944 à Firminy. 
secrétaire général de la Fédération des 
œuvres {nïques de la Loire, conseiller 
sunicipal depuis 1983, M. Outin était 
premier adjoint au maire de Firminy 
depuis 1999. Président de l'Office rauni- 
cipal HLM, it n'a pas d'autre mandat 
ékeutif.] 


pe 


‘| Snite de la première page 


par les ministres, enfin par les chefs d'Etat et de 


L'exposé des motifs 


à l' nt à cette “institue 
Voici l'exposé des motifs du vement à ceus entreprise hlsorique. 


projet de réforme constitution De Les commu 
nelle adopté par le conseil des Routes, HOfAIMENT dans le 
ministres : dr de la culture 


mercredi 22 avril : 
Les doure Etats membres des ptet ma 
*Les me 5 entre 
ont signé Etats membres dans les domaines de 

à Maastricht le 7 février 1992 le la politique étrangère, de la sécurité et 
Pré sur J'Union européenne. Ce de la justice. 
trait 
dans (à construction d'une mr) » 1] transfère au niveau européen 
here pl pipeline regie) 
da sécurité et de la prospérité des peu- importants. La réussite de l'Union 
ples qui la composent. Ainsi l'Europe économique et monétaire implique, à 
pourra entrer sereinement dans le terme, une monnaie unique, une poli- 


de que soient le res la Le 
et même Penvie qu'il suscite ail. Assrer la paix dans k monde, pré- 
Ris” sert inë t mis en or er pd 


us 
que hnangens Do écaner de le de la monnaie unique 


È © ans participent one 
internation es ve 
obiectivement prêts. Sn de qui ele quit 
Un regard vers le Sud fait de leur produit brut. Mais parce que 
enter ' pss) tan chosen de LES 09 DRuES À délen 
Europe depuis quatre ans que nous dre, chacun freine ou limite la crois. 
ne A0Q3 SOS pés que de sance à seule fin d'importer moins. 
8 uement  Nous-mê et à juste titre 
cessé de porter intécèt aux quelque en Fétat, nous véllons à Importer 
quatre milliards de nos semblal moins en florins, en lires, en 
qui vi °2sehons des mins ca mas comme ça His, Caen 
développées. Or quiques nos partenaires fait de même et 
récemment rejoint ce op Heomé, peut évaluer À peës de un point de 


7 Non  n'avai z i 
aa de vien D tout n'avai le née pion de 
simplement d'espérance de vie, se d'aujourd'hui vivrait dans la hantise 
est la principale de voir se lorer sa 
et paiements avec l'Ile-de-France ou 
avec l'Aquitaine ! C'est de ce genre 
la réponse sollicite à la d° entrave à la croissance, 

et 


a 
eo 


soumise 
,— déficit américain comme 
canons pour, quelque ins ae Fe colérent ut 1H 
Somiques — Etats-Unis et Japon — pui : 
RÉ ROUUET des ravie insu 
a s de Leur it natk i entreprendre avec succès le combat 
exces- 


ins 





nécessaires à la  mune 


gouvemement des douze pays », avant de rappeler que le président de la République avait opté pour. 
la procédure parlementaire avec le souci de «ne 
loriser le rôle du Parlements mais que M. Miter 
rend ne «prendrait pas le risque de voir enterré le” 
processus de révision. s 

Un peu plus tard, sur TF1, le chef du gouver- 
nement a souhaité que le débat exprime «un lsrge 
mouvement de concorde nationale. » À 


que «tous ses prédécesseurs » s'étaient engagés 
- dans la voie de ls construction européenne et 
d'«insister avac force, à plusieurs reprises, sur son 
caractère non renégoclable, ce qui n'exclut pas à 
l'évidence, a réaffirmé M. Malvy, {a discussion par- 


Jementaire. » 


Le premier ministre, M. Pierre Bérégovoy, a 
indiqué, mercredi après-midi, au Palais-Bourbon, 


fin une citoyenneté de 


la gestion des afiires locales. 
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territoire. Les 
sent en comsoe à je des 








nn tes 


monétaire et d'une politique de 
tion à 


Le projet lui-même est ainsi 
rédigé : « Prajet de loi constitution- 
nelle ajoutant à la Constitution le 
titre de l'Union européenne. » 


Sous quelle forme? J'avoue être 
assez indifférent à la controverse 
l'Europe 


ñ 


Türe XIV de l'Union européenne.” 
Article 88-I : sous réserve de récit 
procité, la France consent, gour l'ap 
plication du traité sur l'Union euro- 


relatives igné le 7 février 1992 aux 


ité et pour l'application du traité 
7 février 1992, les ressortissants des 


assez couscients pour prévoir la réou- 
verture de la discussion dans cinq 
ans 

Pour l'avoir personnellement vécue 
et pratiquée, - je sais combien la 
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___ POLITIQUE 
: ét sur la ratification du traité de l’Union européenne 
L'opposition présentera des amendements communs 


| 
| 


Le RPR avait “réclamé, le 


A it cinq «garanties » con- 
la xdérive centralisatrica s 


germe, selon lui, le 
traité de. Maastricht. L'UDF 
avait posé, le 21 avril, cinq 
«conditions à la ratification du 
traité, quatre d'entre elles sn 
nant les «psrantiess exigées 
par les néogauilistes. {! a pre 
suffi de mettre en commun les 
#garanties» des uns et lès 
«conditions» des autres pour 
RPR-UDF-UDC 


que l'intergroupe 
! de | l'Assemblée nationale, mû 


: sur une batterie d'amende- 
. ments» au.projst de révision 


constitutionnelle, portant sur 


- aix pointss. 


_La réunion de deux délégations 
du RPR et de PUDF, conduites par 
leurs secrétaires 


référendum. Cependant, sur 2e 
point, le mouvement chiraquien 
prépare visiblement à un in recu. î 
pee que peende ML JRppé 60e 
liguer que questions de procé- 
dure étaient æsecondess ou ne 
aucun caractère 
+ pour deviner 
kz manœuvre de repli qui s’amorce. 


one 


d' grogne du camp «anti- 
Maastricht» qui, autour de 
MM. et Mazea: 





ne me era 
mettre 


rL'Éurope sera clémente pour les 
forts et cruelle pour Les fables à &ti 
dédié, foutent qu que la France ton 
chaibli», «l'es 
se Sn de L'été redresser cette 
tua, ni rene 
at-il poursuivi, 
table majorité LE des 
latives, ce qui suppose aujour- 
d'hui une véri, union de le È 
tions. M, Chirac a donc sacritié les 


réticences, voire l’hostilité de ses 
amis à Maastricht sur l'autel “ 
on. Î à in: 
À ns 6 er énérul A 
Le «profil bas» adopté 

adversaires de Maastricht bat à 
l'évidence, facilité la tâche. 
M Séguin était M. Mazeand 


est resté silencieux. Seuls 

ue et Me Nicole Cathala se 
sont manifestés, tandis que, au sein 

de l'UDF, MM. Philippe de Villers 

et Alain Griotteray faisaient 

leur réquisitoire, Les états-majors du 

RPR et de l'UDF ne seront pas, 

pour, autant, à l'abri d'un harcèle- 

ment ces aines semaines, L 

leur compte avec des indi- 

vidualités comme M. de Villiers, 


ne Dr ei las ne 
Pas» 
FRÉDÉRIC BOBIN 


Le référendum en veilleuse 
par Olivier Biffaud 


-des oppositions! Cette 
les “dirigeants de la droite 
parlementaire ont cherché à la 
donner, 2 avril, en fin 
d'aprèsmidi, dans un sous-sol de 
l'Assemblée nationale. Au terme 
d'une réunion de | des 
députés, MM. Jacques Barrot 
(UDC), Alain Juppé (RPR) et Fran- 
Bayrou {UDF) ont mis en évi- 
dence le « fructueux» à 
l'intérieur de l'opposition, se sont 
félicités du «grand pas» qui venait 
d'être franchi et ont salué le bon 
eva see pen cpour l'Europe at 
pour l'union de l'opposition». Que 
demande le peuple? Un référen- 
dum, si l’on écoute la RPR, mais il 
faut bien tendre l'oreille, car cette 
«exigence » exprimée avec force, 
la semaine dernière, par M. Jac- 
Chirac, est 


u'on 59 le dise, tout va pour 
Q l8 mieux dans la meilleure 
ima 


ques , aujour- 
d'hui, en acurtine. 

Avec un certain sens de l'à-pro- 
pos, du RPR 


gegné parce qu'i y a eu un 
gtalage de visions au sein de 
l'oppositions. Je le ragrettes, 
ajoute-t-l. M. Juppé ne pèche-t-il 


pas par excès quand il parle de 
entière ? Les divi- 


l'opposition tout 

sions ou, du moins, les grince- 

ments, n'est-Ce pas au RPR qu'ils 
s'observent? 


Les uns-après les autres, à l'in- 


fe , : (le débat-de fond ne doit pas être escamoté 
par des questions de procédure » 


p 
$ 


ii 


Après M. François Mitterrand, 
qui s'était exprimé sur le sujet au 


affaires européennes, a réaf. 
Girmé ne du gouverne- 


position . 
I ne peut'en être question.» 


Me Guigou a ajouté : « Maastricht 
ne mérite ni excès d'honneur ni 


excès d'indignité; [il].sera ce que * 


les Douze voudront en faire. Ce 
n'est pas seulement l'aboutissement 
de l'Europe économique, pour la 
première fois. depuis l'échec de la 








Le gouvernement fait décidé- 
ment peu de cas de la suscepti- 
biBté des députés socialistes. La 
semaine dernière, it leur annoncs 
discrètement que leur réforme 
de le taxe d'habitation, canquise 
de haute lutte après plusieurs 
essais malheureux, ast en. fait 
inopportune. Les députés n’ap- 
précient guère la remarque, 
mais, bons joueurs, acceptent 
d'examiner des aménagements 
aux modalités d'application, 
convaincus que ce compromis 
permettra aux uns 6t aux autres 
de sortir la tôte haute. Las, a 
ministre du budget, M. Michel 
Charasse, oppose d'avance et 

nt, mercredi 22 avril, 
une fin de non- 
recevoir à toutes leurs proposi- 
tions. 




















Répandant à une question de 
M. Arthur Dehaine (RPR, Olss) à 
l'Assemblée nationale, M. Cha- 
rasse a déclaré que la nouvelle 
taxe Aéparcementsle sur le 

revenu (TDR), «qui a été votée 

par Dar: 1 Parlement, est et sera 
selon les termes ef le 

de par la Dia ur 


demande trè. dement % 
it très rap 

reports. «Aucune autre solution 
n'est techniquement possible », 
a ajouté le ministre du budget, 
en rappelant qu'à cette date de 
l'année les départements ont 
voté leurs budgets, leurs abatte- 
ments et leurs taux, « L'ensam- 
ble du re est encienché, a 







de la taxe su premier 

1992 ce qui entrainerait boau- 
. coup de difficultés pour {es 

contribuables et uns charge de 
trésorerie que le budget de 







M. Charasse à l'Assemblée nationale 


La réforme de la taxe d'habitation 
sera appliquée 


‘qu'il n'est pas dans tes habi- 


-acceptent de reporter d'un an 







l'Etet ne peut pas supporter. » 

. Dens la soirée, invité du jour- 
nel de TF 1,M. Pierre Bérégo- 
voy répète lo message : l'epph- - 
cation de a’ réforme, 

difficile 






















comme alle a l’eagrément» du 
groupe socialiste, «elfe sera 
naturellement appliquée », puis- 
tudes du premier “ministre, 
d'«imposer des diktats s. Seule 
une initiative parlementaire, 
ajoute M. Bérégovoy, pourrait 
en décider autrement. 

Les députés socialistes tradui- 
sent : c'est tout ou rien: Soit ils 


l'application de «leur x réforme, 
soit ils la maintiennent telle 
quelle. Mais dans ce cas ils 
devront assumer seuls, devant 
l'opinion publique, la justification 
d'un impôt dont MM. Bérégovoy 
et Charasse ont dé largement 
sapé l'image. 

A l'issue d'une ultime réunion 
de travall, mercredi, soir, les 
députés PS ont tenté de trouver 
un nouveau compromis en pro- 
posant un amendement qui ne 
devrait pes soulever les fureurs 
des services fiscaux et, en 
conséquence, celle de leur 
ministre de tutelle, M. Charasse. 
L Auroux devait soumettre à 

M. Bérégovoy, Jeudi, matin, cetté 
proposition, qui limite le nombre 
des contribuables entrants. Pru- 
dent, le porte-parole du groupe 
PS, M. Jean-Paul Planchou, a 
déclaré : «On a fait le plus pos- 
sible à l'économie. Cerre sok : 
tion devrait en principe conve- 
nir...» 


PASCALE ROBERT- DIARD 













Communauté européenne de 
défense [CED], nous avons un 

qui pose les bases d'une Europe 
politique. » : 


ques- 

tions de procédures, a conclu le 
Le débat qui a suivi a pourtant 
mis en évidence les nuances qui 


existent sur ce dossier au sein dela 


majorité sénatoriale et singulière- 
ment entre les centristes et les gaul- 
Jistes, le‘gronpe des Républicains et 
indépendants: Composé pour l’es- 

seatiel de parlementaires UDF-PR, 
s'étant opportunément abstenu. 
M. René frégouët (Rhône), qui 
s'exprimait au nom du RPR,. ne 
s'est certes pas montré aussi viro- 
lent que M. Charles Lederman 
ge, Val-de-| Marne). Contrairement 


groupe commu 
Die, qu a vu dens Là traité de 






Cedex 58 92059 Parts La Défense Tél 49 07 50 50 et dans sès diverses agences. 


Maastricht «l'acceptation de nou- 
veaux sacrifices pour noire peuple 
et de nouveaux is pour notre 
économie», M. Et a assuré 


que 

du Parlement français, s'il «n'est 
sans doute pas sans ‘reproches », 
«ne suscite pas de véritables contro- 
versess. Le sénateur du Rhône est 
cependant tombé d'accord avec 
M. Lederman sur un point précis : 
la nécessité d” ue référen- 
dum pour que s'exprime le peuple 
qu «seul peut valablement déri. 


«Trois interrogations 
majeures » 
! Du côté des partisans du traité, 
M. Jean-Pierre Bayle (PS, Français 
établis hors de France) a mis en 
avant le caractère irréversible de la 
construction ‘ européenne. 
M. Ernest Cartigny (Seine-Saint- 
Denis), président du groupe du 
Rassemblement démocratique et 
4 assuré pOur 54 part que 
« “a ratification aurait pour 
effet de jeter la France dans une 







crise grave». Pour les centristes, 


cohésion sénatoriale oblige, 
M. Xavier de Villepin (Français 

hors de France) a fait part 
desctrois interrogations majeures », 
à propos de la monnaie commune, 
de la procédure budgétaire commu- 
nautaïre et du manque de démo- 
cratie en Europe. Au-delà de ces 
réserves, M. de Villepin n’en a pas 
moins réaffirmé Le conviction euro- 


aux arguments de procédure avan- 
cés par son collègue RPR. 

Les centristes ont d'ailleurs 
manifesté, au cours d’une séance 


. de travail organisée mercredi 


matin, leur. volonté de ratifier le 
traité européen et leur détermina- 
tion «à faire, à un moment, cesser 
le débat sur les questions de procé- 
dure S' va irop loin et si] met en 


à Maastricht regroupés autour de 
M. Yves Guéna (Dordogne). 


GILLES PARIS 


LES SICAVE 


DE 


L'UAP gère plus de 250 milliards d'actifs, dont une partie par l'intermédiaire de 8 SICAV. Sa gestion est 
marquée par trois principes majeurs : sécurité, rentabilité, Hquidité. ls permettent d'assurer au souscribteur 
de SICAV UAP, essentiellement par le biais de contrats d'assurance vie, le meilleur rendement long terme. 


: PARA tr QEATIONS 146,86 “ +1,55 +46,6 17169 

3 . UAP-ALTER | OBLIGATIONS 19022 1204 Fe 4427 519 

: -UAP-.MOYEN TERME Gasçun QALIGATIONS 2 131,56 638 +1,90 +26 (2) 1289 (2) 

s UAP-IP* CATEGORIE G) tranaies ge PRGATIONS "1014666 «09 -. HA | +448 19/2 

Rene men 
Souscriptions et rachars reçus auoe guichets de x BANQUE WORMS Tour Voltaire, |, Place des Degrés nee (1) Cauigories FOUNEO 





. SUR 3 MOIS 





verse d'un vœu exprimé lors du 
demier conseil national du mouve- 
ment, les dirigeants du parë chira- 
quien font entendre leurs diffé- 
rences.'« M. Mihrterrand est un 
habile homme, er nous sommes 
de bien piètres opposants», 
assure M. Charles Pasqua, jeudi, 
dans Je Figaro, en se demandant 
commemt kCertains» — sans plus 
de précision - «ont pu faire partie, 

juère, du même gouvemement 
et pialder, récamment encore, 
pour Île création d'une formation 
unique de l'opposition ». 

Ce «certains » répond au equi- 
conques utilisé mercredi par 
M. Valéry Giscard d'Estaing pour 
stigmatiser ceux qui 
«attitude suicidaire » Entl euro- 
péenne. Le mot est saisi au vol par 
M. Edouard Beladur. Sur Europe 1, 
jeudi matin, l'ancien ministre a 

rmé : «Vous avons le droit, 
tour en étant aussi bon 


de points qui tiennent su fonction- 
nement de la démocratie dans 
notre pays.» 


«Mon problème 
c'est l'avenir de la France» 


M. Fhiippe Séguin, sbsent à la 

réunion de l'inte 

sa pierre, mercredi, L «Grand 

débat» de Radio-Shalom. Cet autre 

ancien ministre du gouvermement 

ces a assuré qu'il n’est pas de 
t le débat inté- 


fur ph sur % France dans 
l'Europes. «Leurs problèmes, ce 
sont les élactions % lislatives de 
nent 
c'est 
air tree or a Te le 
, ajoutant qu'il sou- 
haite cj'e de M. à la 
présidence de la fren- 
Rép tbii un [1 
une ublique française au 
maman de l'ébcbans. 
Le RPR a mis sa demande de 
référendum «en veilleuse» afin de 
prilég er | rünion de l'opposition, 


maïs il ne peut étouffer ses que- 
ralles intemes. 





Des prix à vous faire partir ! 
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ÉDUCATION MÉDECINE 






Sans être obligatoire 


Le test de dépistage du virus du sida 
sera remboursé à 100 * 


M. Bernard Kouchner, ministre matemnelle et infantile et les centres 


Maintenant la rénovation de la classe de inde 


M. Jack Lang «suspend» la réforme universitaire 


M. Jack Lang, ministre de l'application de cette réforme à la année, d'un certificat d'études uni- reconsidérer la limitation du choix 


ue 5 érée 199. oute ipitati versitaires concertation, des élèves à deux opti source M " 
l'éducation nationale et de la Sur ch 2. Toute préc ’, er « supprimée D en ee de en de la polémique récente -sur la | de la santé et de l'action humani- de planification et d'éducation 
udice aux étudiants. L Le pre attestation de niveau». Surtout, place des langues rares et des lan- | taire, a présenté mercredi 22 avril, familiales. 


ministres, 

nombre de mesures destinées à . L* PRE ee a 
améliorer la Intte contre l'épidémie mr ee isées par 

de = Sansa 1m que le dépis-  japence nationale de lutte contre 

tage du vires d sad le sida. La règle selon laquelle il est 
rendu obligatoire, M. Kouchner a dis de prat des tests de 
annoncé que Le test de dépistage Does Fonu de parsonëes. | 
prescrit lors d'une consultation sans que les résultats leuf soient | 


Cie 100 %. PR ré remis, sera rappelés aux ordres 


décidé de doubler le nombre des Professionnels. 
centres de dépistage anouÿme et Enfin, les crédits consacrés par 
gratuit pour qu'il y en ait bientôt, l'Etat à la prévention du sida s'êR. 
dans toute la France, environ 250.  veront en 1992 à 200 millions de 
Comme l'avait indiqué précé. francs (contre 140 millions de. 
M. Jean-Louis Bianco (le francs en 1991). La dépense sup- 
Monde du 26 mars), le dépistage portée par les régimes d'assurance, 
art op fr ges maladie pour assurer la gratuité du 


culture, a annoncé, jeudi 
23 avril, une série de décisions initial ne sera pas pee dns se sa l'arrêté général qui fixait de gues anciennes au !! «il ne 
sur les deux principaux projets version actuelles. manière dolontartse et restrictive peul être question d'accepter les 
de réforme engagés par son pré-  MSSUre, il s’agit en réalité pee la liste, Pintitulé, le contenu et le  urilasions, x surtout 
: décision symbolique, destinée à me des les DEUS (aipiômes à l'égard du‘ savoirs, a précisé 
décesseur, M. Lions} Jospin.  Cainer ke j jeu; il était clair, en effet, Rétdes universitaires générales) «qui souhai. 
me RENE au fi des discussion s,qui 8e sont est mis au panier, 
le sera main- d mois de janvier l'étude d'un . 
tenue, mais assouplie, et celle Entre le minière, le univers soins vivantes ao Ice en plus de Leurs autres 
des classes de première et ter- écait pratiquement nulle d'a ne es veau pas Va a Fe ooef E rodau options «ne doivent pas en être pri- 
tation complémentaire. Pour les dès la rentrée prochaine. Poe pr er par disci- 7 pestion tout ps 
premiers cycles uni is en «'épurant l'amosphères, la conférence des présidents à tous le choix d'une troisième 
projet lancé en janvier dernier _scion ia formule, le ministre peut université avant l'été lui servi.  Oplion. C'est à l'échelon local, par 
est «suspendu». espérer confiance ront de base de réflexion. Et i] le biais des projets d'établissement 
envisage, À partir de ces Iravaux, a pie à la dotation horaire glo- 


Assoupliss jet mal engagé. Sur le de consulter le Conseil 
gel provisoire de certains projets: fond, es effet, les objectifs de k l'enseignement supérieur et de la que pourront se mettre en place les 


trois semaines exactement Après cénovarion eavisagée & sont abonsx, recherche à d'autorane 





















son arrivée rue de Grenelle,  tamment le refus de avant d’ ment dit, le ministre renvoie la 
M M. Lionel Jonpl Se ls Ph à l'entrée à laniventté & la D'une manie, énérale, Dalle aux ensei et aux chefs | Densaires anti les centres test de dépistage sera en 1992 de 
une Jospin ua nement volonté dereler à laceuell des M. Lang parait très réfractaire à S'éarlmemenr qui devront opérer | de consultation de protection 200 millions de francs, ee LE 
Peso nee ants, de favoriser une l'égard de POUE texte trop choix, en ee = 
table re ds RÉT et des Le plus rapide, de garantir Le contraignant et semble favorable À avec les récteurs, Un csroupe a # , cg 
grands Drinci contenus dans les Ge favoriser une large autonomie nee de la politique coutrc servation » RSR So DÉFENSE i Lg 4 
ropositions de son prédécesseur — tuelle, mise en œuvre nouveau directeur des Iycées ne 
SRE none die tre PE un Ge EE À M Can For, M. Melliek à l'Assemblée rafionale us 
mani t changer de méthode é versités, pour faire passer la M. Christian Fi , Sera tr 
sfla < de calmer la grogne suscitée Politique rotin né nécessaire des premiers re «de très prèss aux Ù 
lepuis trois mois par Cette rénova- À charge pour chaque uni- éventuelles. L 
contractuelle c 
Ge to sim RS Pa té Lacie do moe | Le SOUVErEMENT 16 rEVIENdTE PAS LE 


« Une préoccupation simple me 
guidera ; chain autant que possible 
et lisibles. 

FF Émerger des idées positives qui 
nous permettront de progresser », 
a-t-il annoncé à [a presse, jeudi 
24 avril. Pour sa première déclara- 
tion publique comme ministre de 
l'éducation nationale, M. Jack 


PS a tranché, en douceur, dans large ï “TT Rassurer 1998 a 

es deux nds dossiers qu'il a ui l'accu l'infor- rCeS 

trouvés an amivant : ne des on  Foriema tion ïve Les latinistes changer. Mais le jeu des Gé mi annoncées la Pet eo pce dpi ont mis me ces . 4 

lycées et celle des premiers cycles des étudiants, les modalité _. souligné le ministre, la place des . des 16, 18 et at avril). sions en estimant que le gouverne- n 

universitaires. mens et la composition La même démarche prudente et modules d'approfondi . Mellick a ajouté que Ces ent wimpose aux armées une Sos : 
C'est sur le de rénovation l'organisation des nsc se spragmalique» es : e À la «parfaitement définies et leur de défense de la France a rapie de chocs, dont elles ne : 1 

des premiers Eten ratio dt capl 4 ls ième “a. la réforme à lu Iycée. La de contenu clerifié Enfin, ee tique xs a comprennent pas la finalités. ; 

lan en janvier dernier par son pose une deuxième session je classe de 800 seconde care en en tion sur les programmes sera Là L'Acemblés à Moremens Toutes ces mesures, «en l'absence 

pré décesseur et objet de nom- SD T0 Éalue à suivie «sans précipitation et f de pr décist d'un plan pp a notam-. : 
reuses critiques depuis, que la En revanche, 1992. Évaluation modules de de manière sereine». dent à nent er Ltrt [ou ment affirmé M. RTE £ ë 

décision est la pe spectaculaire, tions qui ie not ds soutien .et ateliers de pratique :. ces GÉRARD COURTOIS rer compte A Onne. send comme ant cs | : 

au moins dans M. Lang bonnes. En artil dit. ment de notre outil de défense ». ! 


forme : 
a, en effet, décidé de «suspendre 





CATASTROPHES 


Une série d’explosions dues au gaz 
a fait plus de deux cents morts à Guadalajara 


Huit ans après l'explosion t ré la de danger répertoriées, mais pour le de a abirua (Auxerre 
et avaient rassu! cn <ones 
d'un réservoir de gaz liquide qui conseillänt d'e ouvrir jm hqn le gouvernement refuse de prendre des anis en des ne d 2 Marseille, Monaco, Cannes et ? 
avait ravagé un | quartier de . re art eu lieu Les mesures draconiennes qui s'm- France de Lontbait football, à comminiqué un er le dernier Mile 
Mexico, faisant quatre cent cin- sous eur dd (18 heures à Parent pour déplacer les usines dan. | Mercredi 22 svril Ja jte des usure Monaco, Cannes, ainsi que Bastià 


quante-deux morts, c'est la 





os de pote M Lang à est 
: ‘fer l'intention de conserver 
de soumettre rapidement Le 
cu national de l" 


rieur et de la recherche 
& ESER), dans le courant du 
mois de mai, les-dispositions du 
fe initial qui «recueillen: un 
consensus ». Il s'agit de tout 


oppositions sont lues, L' 
troduction, en fin de nes 


de faire des choix. Et pour l'Etat 

de l'y inciter en utilisant deux 
leviers déterminants : les crédits de 
fonctionnement et les créations de 
postes. Bref, il s'agit de faire le 
pari de la con tiON, 28501 
tie de mécanismes d'incitation, 
université par université, 


mesures nou 
revanche, le ministre ‘souhaite 


FT . T— 


Dans la deuxième ville du Mexique 








Paris), ouvrant des cratères de plu- 
















Le sccrétaire d'Etat à La défense, 


son tempé ue M. Jacques Mellick, a affirmé, 


concertation 
devrait reprendre jusqu’à la 
fin mai et des décisions être 
arrêtées avant les vacances d'été. 
Là encore, l'esprit de la réforme ne 
devrait pas fondamentalement 


nationale, que le ministère de la 
ne reviendra pas sur les 
mesures de restructuration des 


et CHRISTINE GARIN 


te cela fr. Feet dune Lol doi 


«le premier minisire est saisi » rs 
viendra en discussion devant le 


M. Michel Voisin (UDC, Ain) et 


gereuses. » 
M. Aridjis craint que Les autori- 






mercredi 22 avril, à l'Assemblée : 


sur le remodelage de l'armée française 


sions (corps franco-allemand, sus- 
pension des essais nucléaires, dis- 
solution d'unités, etc.) sans consul- 
ter le Parlement, qui aboutissent à 
œun profond enamiemenLs de la 
politique de défense de la France. 


qu'aucune mesure 
ment re ‘ait été annoncée» avec le 


qui 
que des «sinistres Aonomlquers. 
dans certaines localités, Avec la 
disparition de la 8 division d'in- 
fanterie, le département de l'Aisne 
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tentée aie c20 ee tomislen encens nn «are pm 











deuxième ville du Mexique, sieurs mètres de diamètre et provo- 26 juin en Suède, Cette liste sans 
Guadalajara, qui a été victime, quant le chaos sur une distance de |tés ne cherchent à cacher le bilan surprise ne sera modifiée qu'en. cas ; de Frs Sue 
mercredi 22 avril, d'une série 8 kilomètres. réel de Guadalajara — «fi y aura S DIDe un FE ÎPe eupins À Ajaccio (3-0); sur son 
d'eplosions qui seraient dues à La société pétrolière nationale, |au minimum. six cenis morts et| Maraillits Pan Die quitté, jterrain, Bastia a battu Nancy (0-0 
l'accumulation de gaz dans un Pemex, à démenti les rumeurs ‘ipeut-être mille, dit-il, car c'est une grerai le groupe en Suède en cas de trois tirs au but 
- ga : : : | selon lesquelles l'accident serait |z0ne très peuplée» - comme elles | ‘Piessure de Bruno Martini ou de à 260). A Lyon, sur terrain neutre, 
collecteur d'égouts. Selon les violentes explosions qui ont fait au ftribuable à l'une de ses canalisa- peupiée .Gilles Rousset. Gardiens ICannes a battu le Red Star (1-0) 
premières estimations, au moins  MmOins deux cents morts et six tions transportant du gaz. Une l'avaient déjà fait lors de Ia catas- | ‘Martini (Auxerre), Gilles Rousset [après prolongations. Les demi-finales, 
d nts morts et six cents  Conts blessés. Le bilan s’alourdis ure version met en cause une trophe de San-Juanico en 1984. Le, fo et Pascal dont Le Hi au sort devait avoir ae 
PES Ceres ü sait d'heure en heure depuis l'arri-  huilerie, la Central, qui aurait bilan officiel avait fait état de près | ‘ fenscurs: Manuel Amoros fieu jeudi 23 avril, auront lieu le + LE 
blessés auraient été ratirés des vée des équipes de secours qui  déversé un solvant très volatile de mile morts dans cette banlieue | Mie) Len F6 EL LOUE sue 
décombres. as les een cen- dans les égouts de la ville. de Mexico à la suite de l'explosi “Bo (Mars le), Bear o Darerte de deux jiprpatioes SECURITE ROUTIERE 
aines de maisons soul es par . ms J } Paris-SG t 
SANHJOSÉ l'explosion d'un gez accumulé dans Le gouvernement de pinsieurs réservoir de guz. «En | ‘(Monacoÿ” anne FE Le parquet de Paris a 
“romane les égouts. ; .. Jah, soutient M. Aridjis, il y a sans Mieux de terrain Die Mets Judi À avril, deux infor- nt à ia 4 
en Amérique centrale Selon les rescapés, Les Habitants es. 03 cum RS ee ? Dub Fe confiance, À là tuite d'irégulrités Pt 
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Le naufrage 
de la science russe 


Suite de la première page 
Comme ‘les autres ‘chefs de 
laboratoire de l'institut Kourtcha- 
tov, Alexandre Fridman en est 
réduit à chagser le contrat avec 
l'Occident pour éviter le c 
à son équipe, H vient de signer 
avec l’auiversité d'Orléans un 
de coopération portant sur 
des recherches pour l'application 
chimique des piasmes d'hydro- 
sui la l'exemple de 
ses collègues du département de 
physique des plasmas, qui travail- 
ent sous contrat sur la fusion 
thermonucléaire pour le départe- 
ment américain de l'énergie. 
Aussi limités et modestes qu'ils 
soient (le: di ment de l’éner- 
e verse 540 000 francs pour 
- Pannée, et l’université d'Orléans 
20 000 francs), ces subsides per- 
‘mettent aux eurs de l'Insti- 
…..tut Kourtchatov de subsister tant 
‘bien que mal, de ne pas perdre 
tout espoir, 


Alexandre Fridman est l'exem- : 


ple type d'on de ces «cerveaux» 
que nombre de pays occidentaux 
accueilleraient volontiers à bras 
ouverts, profitant du grand désar- 
roi qui frappe la science russe (/e 
Monde du 11 septembre 1991). 
Ce brillant quadragénaire d’ori- 
gine ukrainienne n’a vraiment 
découvert le monde que depuis 


un peu plus de deux ans. «fa : 


rmière sortie du territoire sovié- 


pre 
tique date de l'hiver 1989. Et: 


encore, c'était pour me rendre en 
Pologne, bardé d'autorisations spé. 
ciales», se souvient-il. Depuis, 
erestroïka aidant, il voyage 
eauCoup, en, Europe et_ surtout 
aux Etats-Unis, sans restriction ni 
même autorisation préalable, 
«Après tant d'années de silence 
Jorcé, nous avons beaucoup de 
choses à dire et nous sommes très 
demandés », lance-t-il en riant. 


«Sur le fl 
du rasoir» 
N gagne sopelenent 5200 
roubles go; 
l'équivalent de 190 franc. Béaur 
Rp plus que. Le.salaire moyen 
(800 ‘roubles), mais deux fois 
moins que le traitement d’un 
chauffeur d'autobus. Difficile, 
dans ces conditions, de subvenir 
aux besoins d'une femme et de 
u Pourtant, Alexandre 
Fridman ne songe pes à s'expa- 
trier. 
«J'ai eu, c'est vrai, plusieurs 
ges des stages assez longs 
ans des universités américaines, 
reconnaît-il. J'ai -foujours refusé, 
référant que mes meilleurs colla- 
rateurs partent à ma place, ce 
qui fut généralement accepté. De 
Fe séjours sont £rès De 
et formateurs pour un , 
moi, en revanche, les chases sont 
différentes. Ma carrière, toute 
mon histoire, se sont construites 
ici, et je ne n'obtiendrai pas une 
situation équivalente à l'étranger. 
Je risquerais, en outre, de ne pas 
retrouver mon laboratoire au 
relour après un an Ou deux ans 
d'absence.» Après quelques 
secondes d’hésitation, il ajoute : 
« Mais les changent si vite, 
ici. Je vous dis cela aujourd'hui. 
Peut-être, demain, si la situation 
de détériore encore, aurai-je 
changé d'avis. Nous sommes sur le 
fil du rasoir. À tout moment, nous 





SÉCURITÉ ROUTIÈRE 


Pouvons basculer d'un côté et nous 
en soriir, ou de l'autre et nous 
Pperdres (1). : 

De nombreux scientifiques 
russes ont déjà choisi d'émigrer 
ou, au moins, de profiter des 
bourses qui leur étaient offertes 
pour attendre plus confortable- 
ment à l'étranger des jours meil- 
leurs, C'est ainsi, affrme-t-il, que 
tous les chercheurs confirmés ont 
déserté l'Institut Semenov de phy- 
sique-chimie, où ne resteraient 
que le directeur et des étudiants : 
«Leur domaine étant considéré 
comme moins prioritaire, ils ne 
bénéficiaient pas des mêmes 


ge nous et ne louchaient 
-800 roubles mensuels. » L’Ins- 


Étui Landau, fun des centres de . 
rech. 


erche fondamentale les plus 
renommés au monde, serait 
déserté : tous les mathématiciens 
et les physiciens de haut niveau 
qui y travaillent se tronveraient 
actuellement aux Etats-Unis ou 
en Europe, directeur compris. 


; e 
pour la science 
‘sauve-qui-pent général n'a 
rien d'étonnant ne A période 
de crise aiguë et d’inflation 
pante, le gouvernement s'efforce 


de parer au plus urgeñi, et la 
recherche scientifique n'est pas 


‘forcément prioritaire. « Les cré. 


dits que me verse l'Académie des 
sciences ont doublé par rapport à 
l'en dernier. Pourtant, ils ne cou- 
vriront même pas le cha: des 
locaux», se désole le directeur 
d'un institut de {a banlieue de: 
Moscou, On imagive les condi-' 
tions de travail qu une felle pénu- 
rie laisse aux chercheurs restés 
sur place. Dans tout Moscou, 
raconte l'un d'eux, il n'existe pus 
qu’une seule bibliothèque où l’on 


.peut trouver les revues scientifi- 


ques étrangères : « Mais si voire 
institut n'a versé sa participa- 
tion, vous n'y avez pas accès !» 

a Les intelleciuels, et donc les 
chercheurs figuraient parmi les 
principaux promoieurs du proces- 
sus démocratique, explique un 
membre du cabinet du dent 
Boris Eltsiue. Mais aujourd'hui la 


O- . provenance de l’ex-U 


communauté scientifique est l'une 
des premières victimes de ce pro- 
cessus. Une situation paradoxale 

ui entraîne inévitablement Ia 
file des cerveaux. » 

Quelle est l'ampleur réelle de la 
fuite des cerveaux de l'ex-URSS ? 
D'après une étude effectuée par 
des experts travaillant pour Boris 
Eltsine, l'effectif des scientifiques 
sur le territoire de la République 
de russie serait passé de 
1385 269 personnes (dont 
160 037 chercheurs de baut 
piveau) en 1989 à 1 227 388 
(dont 142 450 chercheurs de haut 
niveau) au 1e janvier 1991, soit 
une érosion d'environ 11 % ec un 
an. 

La plus grande part de ces 
savants disparus se trouvent tou- 
jours en Russie. Perdus pour la 
science, ils u'ont pas résisté à 
l'appel de l'argent et sont devenus 
banquiers, hommes d'affaires, 
chefs de petites entreprises, à 
caractère technologique ou pas. 
Les russes appéllent 
cela la «fuite interne des cer- 
eos serait de loin, es 
eux, us importante et la plus 
dommageable. : 


Où sont les autres ? Quelque” 


1 500 chercheurs d'Europe de 
PESst se sont rendus en France en 
1990 et 1991, et 34 d'entre eux 
travaillaient de manière perma- 
nente au CNRS en 1990. ins- 
titutions scien! es allemandes 
en ont reçu 1 900, en 1990, et 
4000 l'an dernier. Israël a 
accueilli 31 000 chercheurs en 
RSS en deux 


ans. Enfin, on estime à 30 000 le 





nombre de ceux qui se trouve- 
raient actuellement aux Etats- 
Unis. : 

æ Nous n'avons pas de chiffres 
fiables. Mais je pense que pas mal 


Fsnels $e sont altachès des 


experts soviétiques, notamment en 
logiciel informatique. De la même 
manière, chaque université impor- 
tante doit abriter aujourd'hui quel- 
ques professeurs el un nombre 
substantlel d'étudiants », estime 
B conseiller du prési- 
dent George Bush pour la science, 
Selon fantres jours Re 
caines, il n'y aurait cependant pas 
plus de 1 200 étudiants russes 
actuellement sur le territoire amé- 
ricain. ; 
Toutefois, ces statistiques ne 
fournissent pas une e très 
précise de la situation. À l’excep- 
tion, sans doute, des émigrants en 
Israël, la plupart de ces cher- 
cheurs séjournent, en effet, à 


Provoquant la mort de quinze personnes par jour 
L’alcoolisme au volant est réprimé plus sévèrement 


Quatre affaires ont montré, ces 
dernières quarante-huit heures, la 
volonté des instances judiciaires de 
réprimer l'alcoolisme au .volant. 


Mardi 21 avril, le procureur de 
la République de Rouen a requis la 
peine maximale, soit quatre ans de 
prison et une amende de 
60 000 francs, à l'encontre de 
M. Christian Vignon qui avait, en 
état d'ébriété, renversé et tué deux 
policiers et grièvement blessé un 
troisième, le 3 octobre 1991. Le 
même jour, au Havre, M. Olivier 


Levasseur a été inculpé d'homi- 


cides involontaires et écr s 
avoir provoqué un accident qui 
avait entraîné la mort de deux per- 
sonnes. Son taux d'alcoolémie 
atteignait 2,24 grammes. | 
Mercredi 22 avril, l'ancien 
champion de France et d'Europe 
du sprint Jocelyn Delecour a été 
inculpé d'homicides et blessures 
invoiontaires. 11 avait perdu le 
contrële de son véhicule, le 
20 avril, et percuté contre uné 
automobile dont les trois oçeu- 
pants, M. Angsthelm, son épouse 
enceinte de six mais et leur fils, 
âgé de quatre ans, avaient été LL 
sur le coup. M. Delecour, dont 


taux d'alcoolémie était de 
1,64 gramme au moment de l'acci- 
dent, avait été placé en garde à 
vue, mardi 24 avril 

» âgé 


Enfin, M. Pascal Geoffroy, 
de vingt-quatre ans, qui avait pro- 
voqué la mort d'une femme 
enceinte de six mois, en octobre 
dernier, alors qu'il conduisait avec 
un taux d'alcoolémie de 
2,89 grammes, a été condamné, 
mercredi 22 avril, à dix-huit mois 
de prison ferme. Le procureur de 
la République n'avait requis qu'un 
an de prison. 

En 1990, au cours d'environ six 
millions de contrôles 
96 000 conducteurs ont été 
condamnés pour conduite en état 
d'alcoolémie, c'est-à-dire pour 
avoir dépassé la limite légale de 
0,80 gramme d'alcool pur par litre 
de sang. Parmi eux, 6 500 ont été 
condamnés pour blessures involon- 
taires, Maïs ol est respansable 
de 38,8 % des accidents mortels en 
France : les conducteurs en état 
d'ébriété ont donc provoqué la 
mort de près de quatre mille per- 


sonnes.en 1991, soit quinze per- 
sonnes par jour. On estime qu’en - 
permanence 3 % des conducteurs 


sur Jes routes ont un taux d'alcoo- 
lémie qui le seuil légal Ce 
chiffre s'élève à 12 % La auit, et à 
près d'un tiers entre 1 heure ei 
3 heures du matin dans la nuit du 
samedi au di 

Le risque d'accident, en raison 
de la dirninution du seuil ii 


,8 gramme. Il est déjà multiplié 
par deux lorsque ce taux atteint 
0,5 gramme. C'est pourquoi, 
M. Christian Gérondeau, l'ancien 
délégué à la Sécurité routière, pré- 


* sident d'un groupe d'experts à haut 


niveau de la CEE, à remis à 
l'automne dernier à la Commission 
de Bruxelles, un rapport qui pré- 
conise d'abaisser à 0,5 gramme le 
toux maximal légal d'alcgolémie 
dans le sang pour les condncteurs 
dans les pays de ja Communanté. 
Une mesure déjà appliquée dans 
trois pays de ja CEE fGréce, Pays- 
Bas et Portugal) Eu ant 
autres pays euro e, 
Islande et Ni ). La Suède 
mème abaissé Ce taux à 
0,2 gamme. 


Ch. de.Ch. 






















































VPétranger sur invitation, pour des 
séjours plus ou moins longs (un 
mois à un an en France). Et ceux 
qui partent avec l'intention de 
s'expatrier, répondant aux soilici- 
tations de certaines universités ou 

nds jaboraloires américains 
te peut-être japonais), ne sont 
pas toujours certains, eux-mêmes, 
de la solidité de leur choix. 
L'adaptation au mode de vie occi- 
dental n'est pas toujours facile 
pour un homme mûr qui laisse 
une brillante carrière derrière lui 
au pays. Ces exilés n'étant, par 
ailleurs, motivés par des rai- 
sons strictement économiques, il 
suffirait d’une amélioration sensi- 
ble en Russie pour que nombre 
d'entre eux décident de rentrer. 


« Qu'ils 
partent!» 


«Ne nous leurrons pas, lance 


Vladimir Goubarev, ancien chef 


du service scientifique de Îa 
Pravda, et conseiller de Mikhaïl 
Gorbatchev. I} s'agit d'une fuite 
de talents phuët que d'une fuite de 


cerveaux. En Russie, aujourd'hui, 


nos meieurs nersheurs sont 
paralysés, Stéril ‘ils partent 
donc! C'est à l'érranger qu'ils 
pourront s'épanouir, devenir ou 
ir des cerveaux. Et si une 
partie d'entre eux, ne serait-ce que 
10 %. revient, nous serons 
gagnants. De toute façon, s'ils res- 
tent ici, nous ns sur loute la 
ligne. » 
Un jugement abrupt que n'est 
pas loin de partager -.avec cer- 
taines nuances — Jouri Ossipov, 
président de l'Académie russe des 
sciences : «ll n'y a aucun mal à 
ce que nos scientifiques aillent à 
l'étranger pour enrichir leurs 
Connaissances, découvrir des 
équipes et des horizons nouveaux. 
A condition qu'ils reviennent. fl 
n'es pas mauvais, non plus, que 
certains choisissent les carrières 
commerciales. Notre pays a 
besoin de personnes compétentes 
dans ce domaine actuellement. » 


Pour M. Ossipov, la fuite des 
cerveaux serait un moindre mal si 
elle ne s’accompagnait pas d'un 


UCoup plus 
cupant : le manque d'intérêt pour 
les études manifesté par les 
jeunes, qui, saisis par la fièvre 

bérale qui fra 


de l'Est @t, pe 
la catastrophe de 
préfèrent se lancer dans le com- 
mérce, plus” rémunéräteür ‘: 
« Dans les années 50, après la 

, c'était un honneur d'entrer 


choqués 
Chermobpi}, 


Û ETunisersités de ‘devenir -cher- 
d 


heur, même si les salaires étaiens 


. bas et les conditions de vie très 


dures, Ce n'est plus le cas aujour- 
d'hui. » 

Un autre effet pervers de l'exil 
des chercheurs inquiète beaucoup 
le président de l’Académie : la 
destruction des «écoles». La 
science soviétique a soins 
fonctionné par groupes d'affinité 
dont les membres rassemblés 
autour d'un ou de quelques 
maîtres étaient très liés, travail- 
laient ensemble, se soutenaient 

fois contre le pouvoir). « Ces 
oles représentent ioule une 
culture. Quand, au sein de tels 
noyaux, une personne porteuse de 
ces valeurs quitte le pays, ne 
serait-ce que pour quelques 
années, les liens sont tt ne 
se recréeront pas. C'est une perte 
pour l'humanité, que ne compen- 
sera Jamais tout l'argent du 
monde.» : 

Le président Ossipov vient de 
terminer une tournée des pays 
occidentaux, à ia recherche e 
aidé pour tenter de stopper ce 
lent processus de désintégration 
de la science soviétique. 


JEAN-PAUL DUFOUR 


Prochain article 


L'Occident 
à la rescousse 


{1} Depuis cette conversation, Alexac- 
dre Fridman 8 d'aillenrs accepté une 
GES dB AA m0 à art 
occupera pendant quatre 

d'octobre prochain, ur le profes- 
“CU 2SS0CIÉ. CR 





o Le futur Institut de biologie: 


structurale de Grenoble s'ouvre au 


int. — Le Centre national: 


de la recherche scientifique 


(CNRS) et le Commissariat à, 
l'énergie atomique (CEA) ont: 


signé, mercredi 22 avril, une 
convention régissant l'organisation 
du futur lustitut de biologie suc- 
turaie (IBS) de Grenoble. Entière- 
ment dédié à l’étude des macro- 
molécules biologiques (/e Monde 
du 27 juin 1991), ce centre de 
recherche devrait À terme accueillir 
deux cents personnes, qui travaille. 
ront sous Ja direction de M. Jean- 
Pierre Ebel, actuellement responsa- 
ble de l'institut de biologie molécu- 
laire et cellulaire du CNRS à Stras- 
bourg. Le CNRS et le CEA ont 
précisé que la signature de cette 
convention permettait is d” 
«ouvrir l'IBS à d'autres partenaires 
publies ou privés [notamment à 
l'université grenobloise Joseph- 
Fourier et à l'INSERM{}, dans le 
cadre de conventions spécifiques. » 


ppe toute l’Europe 
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mieux que quiconque comment 
on doit faire cuire les haricots 
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nous ramener au XVIII siècle 
dans le sillage d'une héroïne on 


CES ETS TO LTTE 
Jean-François Bège - SUD-OUEST DIMANCHE 


“Dieu écrit droif avec des 
lignes courbes : Claudel l'a déjà 
CUITE RAR EU ART) 
CDR LE UT LETTRES 
qu'il faut à la créature et le 
LOURDS LR RAT 
la théologie.” 

Patrice de Plunkett - LE FiGaro-hA 


“Une merveille  d'intelli- 
gence, de rouerie et de bon sens 
savoureux. Et aussi un chef- 
d'œuvre d’immorolité  can- 
dide. “ 
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M. Sueur veut encourager 
k lecture publique et le cinéma 


M. Jean-Pierre Sueur, secrétaire 
d'Etat chargé des collectivités 
locales, a présenté au conseil des 
ministres, mercredi 22 avril, un 
projet de loi relatif à l'action des 
collectivités locales en faveur de la 
lecture publique et des salles de 
cinéma {nos dernières éditions du 
23 avril). 

Le ministre souhaite développer 
les grands métropoles où À Pré 
les es m: es, il p 
conte la création de « bibli 
municipales à vocation régionale», 
futurs pôles associès de la Biblio- 
thèque de France, qu'en milieu 
rural, où il veut renforcer le réseau 
des bibliothèques centrales de prêt. 

Pour financer ces projets, il pré- 
conise une nouvelle ventilation de 
la dotation générale de décentrali- 


sation pendant six ans. Le pro- 
gramme d'équipement des biblio- 
thèques centrales de prêt étant 
achevé, il est possible de dégager, à 

artir de 1992, 60 millions de 
Francs, qui seraient affectés pour 
moitié aux départements et pour 
moitié aux grandes villes. Celles-ci 
pourraient bénéficier, en outre, 
cette année, d'une dotation de 
20 millions de francs du secrétariat 
d'Etat aux grands travaux. 


Pour encourager le cinéma, 
M. Sueur aimerait, d'autre part, 


-que les communes et les départe- 


ments soient autorisés à verser des 
subventions aux exploitants de 
salles. A l'heure actuelle, les aides 
directes de ces collectivités sont 
soumises à un régime de complé- 
mentarité avec celles de La région. 





PATRIMOINE 






M. Marcellin Berthelot, député 
communiste de Saint-Denis et 
ancien maire de la ville, tient 
mordicus à la seconde flèche de 
sa cathédrale. Calla-ci a été 
abattue en 1837, en même 
temps qu'une partie de la tour 
nord de l'édifice, à la suite 
d'une restauration maladroite- 
ment entreprise, 

Une simulation à l'aide de 
faisceaux laser avait été réalisé, 
l'an dernieï. Le Comité pour la 
reconstruction de la tour nord 
et de la flèche de la basilique de 
Saint-Denis - dont le président 
d'honneur est M. Berthelot — a 
réclamé mercredi 22 avril, au 
cours d’une conférence de 
presse, la communication de 
l'étude de faisabilité réalisée par 
le ministère de la culture pour la 
raconstruction de cet ensemble 
disparu. 


Le député, qui entend dépo- 
ser une question écrite à l'As- 


semblée nationale, sollicite une 





5 Vous êtes une société 















Saint-Denis et sa flèche 






NTT France SA; filiale de NTT, est le 
leader dans le domaine des Télécom- 
munications au Japon. NTT sera bien 


énement de l'automne, 
Débats. ateliers, échanges, rencontres. c'est La fête de l'intelligence, 
le rendez-vous européen des Télécommunieations, de l'Informatique et de la 
Bureautique, la seule offré globale de toutes les technologies de l'inforination. 
Le SICOB.92, l'événement de l'automne à ne pas manquer. 


Le SICOB 92, c'est l'évé: 







entrevue auprès de M. Jack 
Lang et du président de la 
République. Le comité a égale- 
ment l'intention d'intervenir 
auprès de l'UNESCO afin que la 
basilique, qui. abrite les tom- 
beaux des rois de France, soit 
inscrite au Patrimoine mondial. 


Ce projet verra-t-il le jour? On 
peut en douter. Question de 
financement : l'opération serait 
sans doute très onéreuse. 
«L'équivalent d'un kilomètre 
d'autoroute s, a indiqué le maire 
de Saint- Denis, M. Patrick 
Braouézec, en omettant de pré- 
ciser le type d'autoroute : 
urbaine ou de campagne. 

Question de principe surtout : 
il s'agirait & d'une pure recons- 
titution. Or la doctrine de l'Ins- 
pection des monuments histori- 
ques comme de la direction du 
patrimoine est constante depuis 
des lustres : on restaure, on ne 
reconstitue pas. 

5 ‘E. de R 

























à la pointe de la technologie, % 
} Vous avez des produits 
hi adaptés à notre système, 

Vos prix sont compétitifs, 


Alors nous vous donnons 






sûr présent, 


SEEN, 


. SICOB 92, LA FÊTE DE L'INTELLIGENCE. 





SICOB 92 pour rencontrer ses futurs 
fournisseurs et partenaires. 


CULTURE 


THÉATRE 


LA NUIT DES ROIS 
à Choïlo! 





Tonnerres, éclairs, voiles qui 
tanguent derrière les rochers, 
appels d'un marin Loan é au 

t : c'est par une tempête que 
commence {a Nuit des rois, Par des 
gens qui émergent tout mouillés 
d'un ruisseau, par des gerbes d'eau 
lancées des coulisses. Un navire 
s'est échoué, la jeune fille Viola — 
Marie-Laure — est sauvée. 
Elle se travestit en son frère 
fuueas, qu'elle croit mort, prend 

nom de Cesario, part à la 

du duc Orsino — Robert 

Guimard, IL est malade d'amour 
pour la belle Olivia — Martine 
Montgermont, — qui a juré de 
ter éternellement le deuil d'un 
frère, de fuir les hommes. Pour- 
tant, elle se pâme devant 
Cesario/Viola, qui fui a été envoyé 
comme messager. Shakespeare ne 
varie guère le point de dé] de 
ses comédies d’intrigue, il ne se 
lasse pes de broder sur les 
de l'incertitude des désirs, de l'am- 
biguïté des sexes. 


La Nuit des rois tient de Comme. 


il vous plaira et du Songe d'une 
nuit d'été pour la folie qui s’em- 
pare brusquement des êtres. L’his- 
toire ne se passe pas dans une forêt 
enchantée, mais, dans une île 
étrange nommée Illyrie. I faut 
croire que La pièce a des vertus 
d'actualité, puisque la mise en 
scène de Jérôme Savary à Chaillot 
vient après celles d'Arlette 
Tephany — au Théâtre Silvia-Mon- 
fort — et de Charles Tordjman — à 
Créteil (le Monde du 31 janvier), - 
qui misait sur une franche gaîté et 
sur une agitation ne menant nulle 
part. 

De Savary, on aurait pu attendre 
- ou — une attention par- 
foire aus rs clowne- 
ries de la pièce. Or, il les respecie 
sans insister, et d’ailleurs, si l'on 
excepte quelques explosions de 
folie canavalesque et grinçante — 
le duel de la fin est un morceau 
d’anthologie, ainsi que la vitalité 
comique de Natalia Dontcheva, 






du 5 au 9 octobre, au 





GREY ENIREPUSES » COMIE DE EXPOSITIONS DE PARIS 















MARC ENGUERAND 


sémillante servante de la belle Oki- 
via, — ce n'est pas la partie la plus 
réussie du spectacle. Le bonheur 
vient d'abord de l'imagerie, comme 
d'habitude, puisque le décor est de 
Michel Lebois. 

Plus inattendu rm porté $ 
aux personnages, açon don 
ils trichent avec leurs faiblesses, 
avec leurs passions. Le public est 
entraîné dans le fouillis des senti- 
ments avec une belle santé, avec 
sensibilité, et Ia pièce devient 
claire, sans que sa richesse, sa com- 
plexité soient atténuées. L'adapta- 
tion de Jean-Michel -Déprats..n‘y, 
est pas .pour rien 


CINÉMA 





JOHNNY SUEDE 
de Tom DiClo 





Johnny porte une attention sou- 
tenue à sa coiffure sculptée en 
banane, ainsi qu'aux s0 iers de 
daim qui, un soir, lui sont littérale- 
ment tombés sur la tête. Fan de 
Ricky Nelson, il écrit des chansons 
et, avec quelques copains, a formé 
un groupe. Maïs il gagne sa vie en 
peignant des appartements, tout en 
révant d’un casse dans un super- 
marché. Il rêvasse beaucoup, et 
Johnny Suede, de Tom DiCillo, — 
prix du meilleur film au dernier 
Festival de Locarno -— suit tes 
méandres de ses fantasmes. La 
musique et les filles en sont les 
thèmes, y est un garçon tout 
à fait normal. Il est d'abord amou- 
reux d'une chipie mythomane, qui 
vit avec un pho he mais dont 
la mère produit disques, puis 
d'une institutrice maternelle... 

L'histoire se passe dans ces rues 
désertées d'une grande ville et ces 


Martine Montgermont et Michel Robin 






Les plaisirs trompeurs 


Jérôme Savary dénone avec panache la complexité des intrigues shakespeariennes 





Le trouble est Là, et le déséquili- 
bre. Orsino manifeste une amitié à 
peine équivoque à l'égard de 
Cesario/Viala, émue par l'émotion 
qu'elle suscite chez Olivia. Quant à 
son frère jumeau Sébastien, il est 
sauvé par un voyageur qui lui voue 
une ferveur sauvage, quasi mater- 
nelle. D'autre part, les personnages 
comiques ne sont pas seulement 
des guignols. Ils ont une histoire, 
éprouvent des désirs, souffrent de 
frustrations. 

C'est avec une méchanceté 
revancharde erayante u'ils rail- 
lent et torturent Malvolio, inten- 
dant d'Olivia, personnage grotes- 


petit malin 


lofts plus ou moins délabrés qui 
sont le décor presque obligé des 
films indépendants américains, 
dont Jim Jarmusch est devenu la 
référence (DiCillo fut son chef opé- 
rateur). Les enchaînements de 
scènes se font par association 
d'images, ou comme ça, sans rai- 
son; les personnages se définissent 
par des traits physiques exagérés, 
comportement 
lisés, conne dans À théâtre of 
Broadway des années 70. Le film 
. est d’ailleurs inspiré d’un one-man- 
show monté par DiCillo. 

En dépit de ces poncifs, Jok 
Suede, in du théaire filmé, a biea 
du charme. Un charme un peu 
pren, fait de naïveté vraie, de 

fantaisie désinvoite, et qui doit 
beaucoup au charme personnel de 
Pod Pi-1: pesafs loue: rond ou 
jeune, sans un gramme il 
et possède un métier sûr. Ru 
C. G. 





La mini-baleine 


HANNA EN MER 


Tout commence en film fantasti- 
qe façon Le monstre est vivant, 

le Larry Cohen. Hannah, qui a 
déjà une fille en Age de la faire 
grand-mère, attend elle-même un 
enfant. Elle voudrait accoucher 
chez elle sans médecin, mais son 
mari tombe dans les escaliers, se 





casse le bras, et elle part ea clni- | 


que, où elle met au monde une 
sorte de monstre qui ressemble, 
pour autant qu'on le voie, à un 
bout de viande, une mini-baleine. 
Les médecins sont embarrassés, et 
Hanna extrêmement choqués. Elle 
s'en va, abandonne tout, y compris 
son époux. 

La voilà se déguisant en clochard 
dans un supermarché, où elle vole 
l'argent dont elle à in, € par- 
tant pour Ham Sur la route, 
elle rencontre quelques cinglés, 
mais très gentils avec elle. Tous 
reconnaissent Sa principale que 
lité : elle est observatrice. Elle 
prend un pour l'Islande, maïs 
apprend qu'elle va être grand-mère. 


- La race humaine est sauvée, 


. On est donc passé de l'épouvante 
bien convenable au movie à 
fantasmes. Le fantasme est prati- 
que, qui évite au scénariste de tra- 
vailler sur la crédibilité, et permet 
au metteur en scène de se conçen- 








trer sur un seul personnage — jes 
autres font de La figuration — ce 
qui revient moins cher, Christian 
Berger est à la fois scénariste et 
réalisateur de Hanna en mer, film 
en noir et blanc qu'il centre sur Les 
poses et les grimaces de son inter. 
prète- vedette, Marika Green. Elle 
manifeste autant de fantaisie qu’un 
pied de chaise, ee 


FACE À FACE . 
de Cal Schenkel 


Christophe Lambert — tout arrive 
— ést, sous le nom de Peter Sander- 
son, un maître au jeu d'échecs et 
‘dispute un tournoi au bord du Paci. 
fique. Une femme est tuée à 

qu'il aît passé la nuit avec elle, Un 
message en lettres de sang est écrit 





sur le mur. La police i 
$ police soupçonne . 


mais n’a pas de preuves, 
Dire meurtres PE d'au- 
messages, Dianc la vi 
“Me Christophe Lambert), june paye 
chologue de service pour la circons- 
tance, entreprend d'aider Sanderson, 
Une partie criminelle se joue’ paral 


.Rlement au tournoi Si le réalisateur 


.wavait pas, dans un prologue en 


e 


ee à " 
= ee at nn nn É 





… Echecs sanglants 






que et odieux, c'est vrai, auquel 
Michel Robin apporte sa poésie, 
quelque chose d'égaré. Il est 
superbe. II apparait à la fois patbé- 
tique et mesquin, petit chef imbu 
de son autorité, et qui s'enferre 
dans sa vanité, dernier de la classe 
qui mord quand on l'approche et 
pleure de solitude, celui qui ne 
pourra jamais compter que Sur la 
pitié des femmes. Mais victime 
d'une blague affreuse, fardé de 
rouge et de blanc, ridiculement 
endimanché, ce n'est pas la pitié 
qu'il inspire, c'est une sympathie 
irrépressible, irrationnelle, un sen- 
timent simple, foudroyant, incon- 
gu dans cet imbroglio de trompe- 
ries. 

Jérôme Savary n'a pas demandé 
aux comédiens de forcer le ton 
dans le style Magic Cireus. Il leur 
fait jouer les situations en assu- 
mant leur absurdité comme le plus 
banal des quotidiens. Ils le Font, 
quelques-uns avec subtilité, tous 
avec plaisir. C'est de là que vient 
le trouble, l'inquiétude. Comme si, 
avec des lunettes magiques, on 
apercevait soudain, derrière les 
façades, l'envers de l'humanité. 
Féerie sulfureuse aux couleurs . 
vives, cette Nuit des rois est un 
spectacle épatant. 

COLETTE GODARD 


D» Salle Jean-Vilar, du mardi au 
samedi à 20 h 30. Dimanche à 
15 heures. Jusqu'au 20 juin. 
Tét. : 47-27-81-15. 


a Rencontre avec Josef Svobods. — 
A l’occasion de l'exposition consa- 
créc au scénographe Josef Svobada, 
organisée par l'Union du Théâtre 
des nations au Centre Grorges- 
Pompidou, une rencontre aura lieu 
vendredi 24 avril à 20 h 30 dans la 
“grande salle. Les débats seront 
menés par Guy-Claude François. 


BEST JUS _ ; ï | F 
Îles disciples en 
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URES SOC LC ONE 











Billard lapon 
LE COUP SUPRÊME 
de Jeon-Ffierre Seniier 











Un jeune Lapon descendant 
d'une famille française doit 
rapporter à la tribu son totem, 
ee) ‘plomb en or jadis 
par son grand-père 
Raymond Michel. Dans les 
eaux du Groenland, une 
maîtresse femme, Lucie, 
dirige un bateau-guinguette. 
Elle aima Raymond - qui a 
sculpté, aux alentours, des 
icebergs à la ressemblance 
des monuments de Paris — et 
elle l'attend depuis tong- 
temps. Le fi à plomb en or se 
trouve sur le bateau, et sert 
au jeu du «bilard instables. 


T'Champ, aventurier lar- 
moysnt épris de Lucie, va 
tenter, à ce jeu, ls «coup 
nn une assis- 
tance er . On comprend 
que le jeune Lapon arrivé jus- 
que-à 4e sente un peu perdu. 
L'univers burlesque de Jean- 
Pierre Sentier est absurde et 
peuplé de dingues. On peut 
rester à la porte, mais aussi y 
entrer et se laisser prendre à 
son réseau imaginatif et 
humoristique de toiles 
peintes, de maquettes, de tru- 
quages, qui font penser à 

Méliès. 




































Jules Veme et à 
JACQUES SICLIER 









accumule toutes Les con: 
Mae re es # come matsnte 
Fes ÿ parce pie mise en scène, de LASER 
donter 1 chair de poule, 'egt ques des pins 
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MUSIQUES 









À vos marques ! Un eut 


La quatrième saison de l'Orchestre de Paris dévoilée par ses patrons 


Pierre Vozlinsky, directeur géné. gneusément choisis. L'Orchestre de Britten et Stravinsky par Antonio 
ab de l'Orchestre” de Paris, A pe aus nee Gal Or bs  ie Monnaie 
o É r n'est le l estre de lonnaie 
rares de De Ieur prochaine le meilleur orchestre ds monde, de Bruxelles (les 5 et 6 mai) ju 
Saisoi , Comme | for mais il a ses irtuo- cycle Brahms au cours duquel 

ai ons musicales parisiennes — 51 indiriduelle de enaies Des syaphonies et Les concertos seront 







BE LRANGOESS GIROUD 
Leçons particulières 














mais moins que d'autres = Ja for- musiciens, sa flexibilité nt donnés, sous {a direction de 
que Dapeée sul Pleyel connaît donner dé muoniipee nee Ÿ, qui avait dirigé de façon 
une baisse de fréquentation sensi- soulignés à maintes reprises, lors de  viémorable Ja Quatrième Sympho- 
cr ES ozlinsky, un aus chez ue h nouvel ie ue Fa “Sophie M tte: : À 
3, Ion ne uftér el 
<ondrement des ventes aux caisses développer, reflet de La façon dont : d'André Watts (les 2, 4, 8 et Les termes du contrat révélés par Le 
juin). 








Times stipulent quel: 
récevra une avance de 


el une re, ét d la musique est k, je l Madonna 
€ montée sensible mai; ensei aujour- chacun de 
te des abonnements. 5 millions de dollars 


? © d'hui au Conservatoire de Paris. Deux productions Iyri 
" : ri Û en ques sont 
Lors de ce point des rai- J'ai dirigé l'Orchestre des élèves du ement au e : Eugène prochains 
sons ont été nvoquées par les uns Conservatoire : le résultat a té éguine der Téhatkovalt (les OS de 20 % sur Da 
et par les autres. Parmi elles, Je magnifique et ‘ai 66 heureux d' 28 septembre, 1e, 4, 10, 12, 14 et En outre, la pop-star pourra ï 
eu d'émissions musicales aux - prendre que Fon ne menaçait 16 octobre), direction Bychkov, j 
Euros de grande écoute sur les les élèves en.leur disant : «Aïten- mise en scène d’Adolph Dresen, 
“(L), le nombre tion ! Tu ne seras pas soliste et {4 avec Irina Arkhipova et Nuccia 
trop élevé de concerts proposés à Jiniras dans un » El puis Focile (recrutée bien avant qu’elle 
Paris, l'inconfort acoustique de la nous avons. la chance d'avoir un triomphe face à Pavarotti dans le 
salle Pleyel, des prix de S0w chœur exceptionriel. Il est formé Bal masqué de la Bastille), et Waz- 
vent trop élevés. et le trop grand d'amateurs dans la plus noble zeck de Berg (les 24, 26 et 
nombre LR gratuits, de acception du terme!» 29_ mars), drocticn Danit | Baren- 
qui Habite en dehiors de Paris ue grpramminée dans le déteil, la pro boit, ésentations d'opées eerant 
Conscient de l'importance de ces 1992. ; accueillies par le Théâtre du 


problèmes, Semyon Bychkov 
insiste sur le soin qu'il fau appor- Des tournées sont également pré- 








































trälap tion : «If n'est vues, en Es , Italie et Alle- 

plus possible de continuer à associer magne; des ces d’enregistre- 

une ouverture, un concerto joué par ment pour Philips, notamment 

une Star et une je, comme le Onéguine, qui sera mis en à 
il ni pas jouhalra de 

au rite de la musique contempo- à bénéficier du travail capi- 

raine en programmant, en début de . isé pendant les représentations 
















Bet 10 déembr)} à jeunes anmqueu Sein ee Vos 

et re); lz jeunes auxq v et Voz- 

Baie à h Neurième Sympho- 7 ñ tiennent tant. 

nie de oven par s 

16, 17 et 4= décembre); là Hume ALAIN LOMPECH 
de Janacek par 






année une de Car- 

jar Alsina. Ëh ben! nous 

OnS ia reprogrammer. C'est une 

k ÿ doit entrer au 
Mrs de Poe eurer 

+11 est vrai qu'il y a'trop de 

concerts à Paris, mais sonore qu'il 

—, ÿ en a de médiocres. En réalité, 

.. | nous ne de a événements 

| musicaux. Concerts structurés, nne- 

pensés du début à la fin dont les ue Drchestre le Bone. 


Fe : 
:: : ! œuvres seraient soigneusement 252, rue du Faubourg-Saint- 
out ge. e interprétées par des traud Meier Honoré, °75008 Paris” Tél : 
re  e des s ; 6-07." : ; 


45-61: 
EXPOSITIONS 


= Des disciples en trop 





F9 













. (1) France-Musique retransmet ci 

hrs de TOrchene de Paris ar an 
lo le en retransmet d’avan- 

tage dans les zones ol ll éme. D es à 

noter que pour trième année 

HSE 
on ICS sur 







































































imite ete PERRUCHOT 


Les compies bacoliques d'usenam | ER | | 








Hélion et ses admirateurs : Les nouvelles promenades de Napoléon II ENT 
üne étrange exposition | en gravure ef en. musique LOT à S 
LA RUE DE BOURGOGNE leurs œuvres un talent assuré, | LES JARDINS ‘ F3 de Arsenal (le Monde du 1 GRONOWICZ : ne 
av Musée Comavolot gxcepti Éntavey N de bec AE DU BARON HAUSSMANN Souvent des métier tr ; Ereee 
l'automne 1973 Jean" Hélion | ou Louvre des Anfiquares- la musique d'époque, notamment 
Cest une question rituelle dont d’accrocher des- d'Offenbach, exact contemporain 





d 

Si vous voulez voir le jardin déco. tion intensive de la gravure préférée 
rai par excellence, vous l'aurez à à dessein, à la photgraphie sont les 
Paris, et disons bien vite que l'in ingrédients de ce eh dns 
vention en est ravissante. C'est du entre es plaisirs bucoliques et les 
cor, pas autre chose, prenez-en pesoins de l'hisigire, Le pet caalo- 
votre parti, mais du décor adorable et gue, signé par Patrice de Moncan, 
mervéilleuxs. U Disney. teur, par ailleurs, a 
land? Pas vraiment. Alors, qui est  tian Mahout, du Paris du far SAUT AN 
l'auteur de cette «pb» appuyée? Haussmann, a la délicatesse  — 

ATeIN AN 


L accepte 
7” les historiens aiment à débattre sins rue de Bourgogne, COUD, 
. : longe t : un maître cst-il con. Voilà la cercle qui, aujourd'hui, se: 
pable de ses disciples? N'a-t-il place sous l’autorité de ce grand 
Vraiment que ceux qu'il mérite? peintre, l'un des certe les plus 
N'a-t-il pas aussi ceux que Sa aigus l’époque. L'exposition 
courtoisie, l'horreur de la solitude } 808 ŒUVTES, - 
ou la faiblesse de l'é l'inci- péreures À l'entréc, dessins à ia 
tent à tolérer? N'at-il pas encore, fin, excellents tableaux, bons des. 
Re FRA 
: vi uoiqu 1 Parmi illeurs 
apps de In? Ces questions géa eur Jun des la feuille 
‘,-.  mélascoliques deviennent vite more de 1958, et des études à. 
: : Obsédantes dans les salles du ile où se vérifie la justesse de| 
!”. Musée Carnavalet où est le regard du peintre. ‘[ner à Paris. Entre 1853 et 1870. Oubli, ou réglement de comptes ? 
- groupe dit «de la rue de Bour- Accrochées à proximité, les. | 2000 hectares de bois et verdures Cette’ dernigre hypothèse serait 
gone». L œuvres du groupe «de la rue de; dignes, 600000 arbres de tontes déplorable, pOur une entreprise qui 
pie au num #3 me duaine stéréotype, font pauvre fig pie! ge le gard préfet aimait bien, rétabilter l'intégrité da préf : 
Li tres et un sculpteur avaient triomphent, et l'on plantés. Afphand, direc- ppe SCrup: 
re coutume de se réunir dans les S'agprocbe pariois de Es prés du ds dune dpromensdes et File nan dére les comples de ia 
années 70 et de parier peinture vraiment médiocre, du pastiche plantati 2 assise en Diet, je sans 
que es collectionneurs qui is Moon ae ME | Rate architecnure des parcs, et Ber- Signalons enfin une exposition 
défendaient. lement, de limitation THéen grand pour l'approvisionnement en plus simplement image, dans la 
Ces artistes avaient en commun La distance est telle du maître à l'Arcade 


seraient les maîtres d'œuvre de Colette, à deux pas 

k : .* cette transformation ÿ quai î 

t bs ist _. ges vouloir feuratifs, très figure ses supposés disciples que l'expo- a de a que u Louvre des Antiquaires, et qui 

EE EMMAEE L°: : ... tif, par réaction contre des sition se retoume Contre ceux qui . Les bois du j - 
. i avant-gardes -être en bénéficier. les Buttes-Cha le 

ce diem 0 CAREBNES  eopémint peutêtr en bénédaur.|| Vincennes ls Butto-Canimont, FRÉDÉRIC EDELMANN 


mais aussi le réa- pk 
représentai - natures mésaventures ne l’atteignent, embourg, > Louvre des Antiquaires, 
ories, dés coins de Campagne, Pas. Ele demeure telle qu'en ello- Champs-Elysées, des squares en 760b1 Paris Jureurrs 4 où: 
; è de ports et des villes. Lls médi- même, accomplie, admirable, ( 
so, : taient les legons de Giscometu et intacte. 
ne | ge Palhus, là nlmalent à sc sou PHILIPPE DAGEN 
e isme pres- 
“ donnee tout cela avec sans > Musée Carnavalet, 25: run de 
‘doute infiniment d'ardeur et d’hu- Ssvigré. 75003 Pa Aie L ! 
milité, mais sans qu'éclate dans 42- 2-21-13. Jusqu'au juin. 


Sand, qui s'extasie ici sur les . moyenne d'ignorer totalement les : 
nouveaux jardins qu'Haussmann, travaux de Pion €! des Cas came te ‘ TT 
répondant en cela aux directives pavillon de l'Arsenal (le. Paris ; : L ns 
d'Haussmann, Editions Picard). ENNEMI 








plani bre, du mardi au 

d'avenues tel aura étéle Prec 

fonidabe Eve de os due ne Imolus, de 11 "3 
es l'œuvre que présente le pins LHERSenn autour du Palais. 


lement du monde le Louvre Royal, arcade Colette, 
iquai ï 158, galerie de Valois (17. rue 
de Valois}, 75001 Paris. 


















Se CORAN L’ LY MPIA 


BRUNO COQUATRI 








modeste proposition 
concernant les enfants Die 


à ES PONS 


OCR RTC NOTE 
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S CANETTI 


UND QUIN HMEY 
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Centre 
es-Pompidou 


idou 142-77-12-33), 
j. sf mar. de 12 h à 22 h, sam., dim. et 
fériés de F0 hè22h. 
pion MES T'GHÈQUES, 1910-1925. 
du CCI. 17 mai. 
Lans 1. KAHN, LE “MONDE DE L'AR- 
CHITECTE. Grande galerle. Jusqu'au 


gps 
d hi 


4 mai, 
MISSION PHOTOGRAPHIQUE TRANS- 
_ MANCHE Galerla du Forum. Jusqu'au 


GEORGES ROUAULT. Prarnière période 
1903-1920. Granda galeris. Entrée : 32 F. 


Jusqu'au 4 mai 
JOSEF SVOBODA, SCÉNOGRAPHE. 
Grand foyer. Jusqu'au 1= juin. 


Musée d'Orsay 
Quai Anatole-France (40-49-48-14). Mer., 
ven., sam., mer. de 10 h à 18 h, jeu. de 
JOH à 21 46, dim. de 9 h à 18 h. Fermé 


ARCHITECTURES DE SPECTACLE. 
dossier. au 31 


BÉRISUIRE NE 1893 ACADÈMNE ou 
à ne 

dossier. Entrée : FAR {billet d'accès du 

‘au 

LE CASARET DU CHAT NOIR. Exposi- 

tion-dossier. Jusqu'au 24 mai. 

GUIMARD. pres 32F fbilier é 

musée-exposition : 45 F}. Jusqu'au 26 jui- 


kt 
PHOTOGRAPHIES DE LOIE FULLER. 
- espacs naissance du 

. Entrée : 27 F (billet d'ac- 

cs au musée). au 31 mai. 

UN AMI DE TOULOUSE-LAUTREC : 

MAXIME DETHOMAS. Exposition-dos- 

ser. Entrée : 27 F {bilet d'accès au 

musée}. Jusqu'eu 24 mai. 


Palais du Louvre 


Entrée par la HO2D OT ST TL). 

sf mar. de 10 h à 22h. 

ACQUISITIONS DU DÉPARTEMENT 

DES SCULETURES (1 _ -1991). ee 
Napoléon. Entrée : 35 F (comprenant l'ac- 

ES à l'exposition Gone aqu au 


CLODION, SCULPTEUR (1738-1814). 
il Napoléon, Entrée : 35 F. Jusqu'au 
jun. 
HOMMAGE A CHARLES STERLING 
No0T-19841. Des primitifs à Matisse. 
Pevilon de Flore. Entrée : 31 F {ticket d'en- 
trés au musée). Jusqu'au 22 juin. 
SOUVENIRS DE VOYAGES : AUTO- 
Ce) ES ET er NS FRANEAIS DU DU 
XD, Pavilon da Flore. 


d'entrée du musée), Jusqu'au 18 mal. 


Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 


12, av. de New York [47-23-61-27). Ti, 
sf lun. de 10 h à 17 h 30, mer. jusqu' 
LE GRAND JEU, Entrés : ae 
nant A da l'axpositon EE 


qu'au 
PRAGUE - BRATISLAVA. D'une Fe 
tion l'autre. ‘au 21 juin, 

que Entrés : SE (comprenant l'entr 


à ge Leposkios la Grand Jeu). Jusqu' +] 


Grand Palais 
Av. W.-Churchill, pl. Clemenceau, av. Gal- 
Eisenhower. 


JACQUES-HENRI LARTIGUE A L'ÉCOLE 
DU JEU, 1902-1913. Rivages. 
(44-13-17- 17. T.Lj. sf mar. et mer. de 
12 h à 19 h. Entrée : 18 F. Jusqu'au 14 


septembre. 

TOULOUSE-LAUTREC. Galeries natio- 

nales TT Ta sf mar. de 10h 

à 20h, mean 2 h. Résarv. billets 

au 48.04. 3: (do 11 h à 18. par 

minitel 3615 Lautrec et Fnac. Entrés 

60 F. Jusqu'au 1 juin. 

LES VIKINGS. Les Scandinaves et l'Eu- 

rope 800-1200. Galaries nationalas 

et T.Lj, sf mar. de 10 h à 
h, mer. qu'à ah Entrée : 40 F. 

Jusqu'au 12 i 


Cité des sclences 
et de l’industrie 
30. av. Corantin-Carlou (40-05-80-00). 
TL, sf lun. de 10 h à 18h. 
ART, PHOTO, IMAGES. Espace Claude- 
pet rd. Entrée : 45 F {Cité pass). Jusqu'au 
mai. 


Galerie nationale 
du Jeu de Paume 
Place da la Concorde 142-80-69-69); Ti. 


sf lun, de 12 h à 19 h, gam., im. de 10h 
à 19h, mar. Jusqu'à 21 h 30. 


PARIS EN VISITES 








ECRANS HONGROIS, FILMS ET 
VID EN HONGRIE DEPUIS 1965. 
Gabor Body, cs, Bachman. Galerie 
nedonals du Jeu de Paume. Entrée : 30 F. 
Jusqu'au 24 mal. 

ELLSWORTH KELLY, LES ANNÉES 
FRANCAISES 1948-1954, SUZANNE 
LAFONT. Galeria nationals du Jeu de 
Paume. Entrée : 30 F, Jusqu'au 24 mai, 


— MUSÉES 


LES ANNÉES 70 : UN AROUPE Dé Dar: 

TISTÉS A PARIS, Musée Came -13), TL we 
ru 

lun. et fêtes de 10 h à 17 h 45. El entier 

DENT DAME Argenterie des 

XVIHe, XEX° et XX° siècles. puce de 
Monnaie, 11, quai Conti (40-46-! 

T4. sf lun, de M3 h 8 18h, mer, Soul 

21 h. Entrée : 30 F. Jusqu'au 10 mei. 

AUTOPORTRAIT DE LEE FRIEDLAN- 

DER. Centre national da la hie, 


Palais de Tokyo, 13, av. du lent-Wi- 
son (47- L TL. sf mer. de 9 h 45 
à 17 h, Entrée : 25F du musée). 


au Te juin. 
BABAR-SUR A SON: 31, Hal Gain Pierre, 
RESré ia Te er de IONS TER 
Jusqu'au 30 avril. 


RICHARD PARKES BONINGTON. Gra- 
Le et À Natlo- 


Colbert, 2, rue Vivienne ou 6, 
‘des Petits-Cham (47-03-91-26). 
TEL sam de 12h à 18 h 30. Jusqu'au 
MARCEL BOVIS, esse 
sion du patrimoine jraphique, 
de Tokyo, 13, av. résidant-Wigon 
(47- 6-53). TEL s mer de 9h46 à 
17 h. Jusqu'au 24 mai. 
YVES BRAYER ET PARIS. Donation de 
Mme Yves . Musée Camavalet, 2° 
étage, 23, rue de Sévigné (42-72-21-13). 
Ti. sf lun. at fêtes de 10 h à 17 h 40. 
Entrée : 30F. au 10 mal. 


CENDRIERS D'AUJOURD'HUL. Musée- 
ne de la Seita, 12, rue Surcouf 
16-60-17). T.Li. sf dim. et jours fériés 
RTE Jusqu'eu 23 mai, 
LS gaRoIns A SCALE ET EN PEDE- 


da Vaugrrard (42-34- TL]. Sflun, 1e 
AE EPA 


LES C CONCOURS D'AFFICHES VERS 
900. Byrrh, l'affiche imsginetre. Musée | 7 


la Pubicité, musée Arts décoratifs, 
or rue de Rivoñ (42-60-32-14). Ti. sf 
lun. et mar. de 12h30 8 18h, dim ‘de 
12h à 18h. Jusqu'au 3 mal, 
DESSINS DE RODIN. Muséa Rodin, hôtel 
Biron, 77, rue de Varenne 147-05-01-34), 
HE ‘f lun. de nè 17 h 45. Entrée : 
, Jusqu'au 19 
LOUIS FAURER. care rotnal Li 
o a. 
Von BE. is 
mer. da She e à 17h Entrée : 25F 
d'entrée du musée). Jusqu'au 1° juin. 
Le FIGARI. en je, Arts, 
, rue Rambuteeu (42- D 
É in et jours bé EE na h 30 
18 h 30. Emrée : 30 F. Jusqu'au 


GEORGES FRANJU, GNÉASTE Mason 
de la VHlette, 30, av. Corentin-Cariou 
728. TL sfun, do 13h TE 


de courts 
ga sudex, Jeu. 23 avril à 1h. Jusqu'au 


VÉRONIQUE GIRIAT. Bibliothèque Natio- 
fe 2, re Vente 97088128) 
ru Ë 
L sf dim, et lou fériés de 12hà 
h 30. Jusqu'eu 22 mai, 
A GRANDE EXPOSITION DES FRUITS 
ET DES UMES. Muséum national 
d'histoire naturelle, galerie da botanique, 
078-3000 TÉL 8 mer Jours és 
, Ti. sf mer. et jours 

de 10h à 17h. scolaires sur ren- 
dez-vous au 43,36.54.26. Entrée : 25 F. 

Jusqu'au 14 septembre. 
HOMMAGE À VÉRONIQUE WIRBEL. Et 
résentation de la Donation Yankel. 
national des Arts africains et océs- 
h av. Daumesnll (43-43-14-54), 
TL]. af ms. de 10 h à 17 h 30 sam., dim. 
de 10 h à 18 t1 Entrée : 23 F, 13 F (dim). 

Jusqu'au 4 mal. 

IMAGES A LA CARTE. Les cartes pos- 
teles, comme une mémoire populaire. 
Centre paional ., ta Palais 


de joe ie nt-Wilkson 
147-23-36-53). Ti, sf mer. Me one 
dre: 25 F (entrée du musée). Jus- 


COCTEAU PRÉSENTÉ PAR JEAN 
rue 


Nationale, galeries Mansart et Maza- 
, 1, rue Vivienne 147-03-81-10). T.L.j. 
de 10 h à 20 h. Entrée : 30 F, 20 F avec 
un billet du Grand Palais. Conf. à 18h30 
ven. 24 avril. Jusqu'au 31 mal. 





VENDREDI 24 AVRIL 


«L'univers inattendu de Toulouss- 
Lautrec au Père-Lachaises, 16 h 30 
4h 48. porte , boulevard de 
Ménimontant (V. da 

«L'histoire des Halles de Paris, de 
son quartier et la halle au blé», 
10 h 30. 9, rue de la Ferronnerte 
{Paris autrefois). 

aLe quartier chinois et ses lioux da 
cuite », ST heures, métro Porte-da- 
Choisy (P.-Y. Jaslet). 


13. 2h 30, Musés d'art 
-1922 2, 12h 30, Mosde art 
moderne, 11, avenue du Président- 
Wilson (Le Point de vus du conser- 
vateur. Direction des affaires cultu- 
roles de la Vile da Paris). 

«Charité et répression au dix-68p- 
tième_ siècle la Salpôtrière », 
14 h 30, 47, boulevard de l'Hôpital 
Monurnents historiques), 


«Rues, maisons du Moyen Age du 
quartier Latin», 14 h 30, métro fs 
nal-Lemoine (Paris pittoresque et 
insolite} 


}. 

«Ls parc de La Villette, de le Cité 
de -la Fu ue à la Clé des 
sciences », h 30, fontaine aux 
Uons, ao! [s-Pantin (Sauve- 
garde du Paris historique). 

«Histoire et fonctionnement de 
l'hôtel des ventes au nouveau 
Drouot», 14 h 30 et 16 h 16, sous la 
grande horloge, sortie métro Riche- 

-Drouot, en face du Crédit du Nord 
(Connaissance d'ici et d'aileurs). 


m ts 





‘ ateker et son q 


«A la découverte du PI at 
de son quartier Haohiess T4 D 80 
place Se Palais-| l, devant les 
gs lu Consa d'Etat (Aris at cas- 


Les }, tisme et dnérsement nt 

FCOUrS}, 5x0 
Éseurés », 4 h 40, 33, boulevard de 
Sesbeu y (Paris autrefois). 

ue siège du_Parti communiste 
français », 14 h 45, métro ColonelFa- 
bien { M. Banessat). 


«L'apothicairerie des Invalides et ke 


laboratoire de Parmentier», 
15 heures, 6, boulevard des Invalides 


Parrautt ; 
théque de France», 16 heures, RER 


Masséna, au pied de l'escalier 
-Y. Jasler]. 
eTeïñhard de on 15 heures, 
sordo métro Templé (1. Rauller). 
«Chez Gustave Au dans son 
ppartement de Mont- 
martre », 15 heures, 14, rue de 
La Rochefoucauld { M. Hagar). 


Les Vikings, exposition au Grand 
Polaiss, es jh 30, entrée Cemenceau | 1 
{Approche da l'art]. 


ou matière», 19 heures, Musée natio- 
qui d'art moderris (Canne Georges- 






de mercredi, Une 


LA MARCHE A L'ÉTOILE. Muséa des 
Arts décoratifs, galerie d'actualité, 
107, rue de Rivoli (42-60-32-14}. T.1.j. sf 
lun. et mar. de 12 h 30 à 18 h, dim. de 
jh 18h. Entrée : 10F. Jusqu'au 


en PARKES BONINGTON. Musée 
du Petit Palais, av. Winston-Churchill 
{42-65-12-73). T.1j. sf hu. et jours fériés 
de 10 h à 17 h 40, mer. Fun 
Entrée : 35 F. Jusqu'eu 
LE PASSÉ RECOMPOSÉ, PHOTO! 
PHiss RESTAUR ES DELS COLLE 
L Bibhothèqua arts déco- 
ratifs 1850-1900, Musée des arts 
décoratifs - Palais du Louvre,, 107, rue da 
Rivoil (42-60-32-14). T.Lj. sf lun., mar. de 
12 h 30 à 18h, dim. de 12h à 18h. 
pue 20 F. Jusqu'au 28 juin. 
LE PONT TRANSBORDEUR ET 
VISION MODERNISTE. Caisse en 


des monuments historiques, hôtel 
- 62, rue Saint-Antoine (44-61- 
TJ. sf lu de 11 h à 19 h. Entrée : 25F. 


292, rue Saint-Martin 40-27 Lj 
de 13h à 19h, dim. de 12h à 17h 
Entrée : 10F, Jusqu'au 30 avril 
LA RUE DE BOURGOGNE. Dix peintres, 
a. co te cas 13), Ti sf 

, rue -72-21- 
lun. et fêtes da 10h à 17h je 
30 F, Jusqu'au 26 juin. 

IT 


16m 
LES SEUILS DE LA VILLE, PARIS DES 
IF, Pavillon de l'Arsenal, 
boulevard Moriand (42-76-33-97). 
DES da LEA dim. de 
à 19h. Jusqu'au 26 
SORA NAPOLETANR, L La grimace 
napolitaine par 30 peintres is 


caremporine. Musée gueris la Seta, 
12, rue Surcouf [45-56 so 17 as sf 
dim. et jours fériés de 11 h à 1 


STORY BOARD, 90 ans de dessins pour 
le cinéma. Palais de roro, 13, av, du 
Fr Win n# re sa. Ti. sf 

. de 9 7 h. Entrée : 35 F. Jus- 


VOYAGE AUX ILES, Archives nati 

hôtel de Rohan, 87, rue Vieïlle-du-Ti 

{40-27-60-09). T.Lj. sf km. da 12 h à 1 

Visites guidées sur demande L 
,62.18. Entrée : 20F. Jusqu'au 


__ CENTRES CULTURELS 


7 PEINTRES CONTEMPORAINS DU 
CHILE Maison de cu ue latine, 
217, bd Saint-Germain (42-22-97-60). 
TJij. sf sam. et dim. de 10h à 22h, Jus- 
qu'au 30 avril, 
NADA AKSENTIJEVIC. Centre culturel 
DA ar slave, 123, rue Saint-Martin 
12-50-60}. Ti. ‘sf dim. de 11hà 18h 
Etre sur deux de 14h à 18h. Jus- 
"eu Te 
ALICE GIACOMETTI, PARACELSO. 
Paris Art Center, 36, rue Falgulère 
3-22-39-47). T.tj, sf dim., lun. at 
de 14h à 19h, Jusqu'au 9 ns 
LES ANCÈTRES DES VIKINGS. Maison 


Da 142, L 
s6es (42-25-08-90). T. je RTE | 2 
D es Von 18h. Jusqu'au 


mal 
CURT ASKER. de distances. 
, hôtel de Maria 11, 


rue Payenne (42-71-82-20]. T.\j. sf lin. de 
FE RTE Du 23 vla 24 a. 
AU- E LA TRADITION, VINGT 
ANN DE CÉRAMIQUE, Institut néor- 
landais, 121, rue de Lila 147-05-85-89). 
FL sun. de 13h à 19 h. Farmé les 1 et 
8 mai. Jusqu'au 31 mai. 
ALBERT AYME. Ecole nationale supé- 
(67-03-80 00! ME dan d 1318 
mar. de 
19 h. Jusqu'au 0 ma. 
GOHLEETION CAISSE DES pe 
982. 1 


des caution 1 D-1900. 
Caisse des dépôts et gonsignarlons, 
56, rue Jacob (40-49-94-83). T..j. sf 
sam., dim. et lun, dé 10 h à 18 h 15. Jus- 
qu'au 30 mai. 


de 
pie. 17. rus Ramponesgu 142-22-37-17). 
1j. sf dim. de 14h à 18 h. Jusqu'au 
mai 


LILY DÉSIGNE. Sbhothèque 
de Sens, 1, D on 
Tdj. af dm. et km. dé 13 h 30 à 19 h 30. 
Jusqu'eu 5 
EX-VOTO, RETABLES ET MIRAGLES 
nn ca Ge Pgque, | AL 
SION D 18 Loan de Ph BIO | Enel 
Jusqu'eu 30 avril. 
RENÉ FEURER. instiout du monde arabe, 
1, rug des Fossés-Saint-Barmard 
(osrSess. 9-T-LE sun. de 10 à 18h, 
“Jusqu'au 10 
GABBEH, IMAGE TISSÉE. Institur du 
doter rue des Fossés-Saint-Bor- 
men OST SE. TJÿ. sf lun. de 10h à 
18h, Jusqu'au 31 moi 
a Cu GEIGER. Fondation natio- 
des arts. Hôtel des arts, 11, rue Ber- 
me RENE TA. sf mar. de 11hà 
h. Entrée : 189 F. Jusqu'au 18 mai. * 
phique 
Pari, nouvo form des , Pidce 
Carrée 8.. grande galerie 
140-28-97- 12, ri sélur de 13hà 18h, 


À 





Nous nt Den à Pris ten régon Rarisiene À ar 
sitions ont lieu eten m parisienne à partir 
qi Paris région parisienn: 


supplément « Arts et Spectacles » du mercredi (daté jend). 


















dans notre 





sem. dim. 2. sa 19 h. Entrée : 10F. 
Snqu'au 23 ma. 
PAUL HANKAR, DIX ANS D'ART NOU- 
VEAU, Camra Walionie-Bruxalies à Paris, 
rue Saint-Martin (42-71-26-16). 


127-129, 

Ti£ stim de Th A 18h. Envéa 20F. 
Jusqu'au 7 juin. 

des born M27146 EU FIX 
sf lun. et mar. Se eh ou 
24 mai, S 


rue de Lille 
j. sf di, fon., mar. de 
Spa de 11h à 18h. Jus 


vs cp 
Pr son 


50 artistes européens 
Ses Tour Del ans 
Mars ee 
23 Le EU Ê taccès 


0 ARTISTES VERRIERS CONTEMPO- 
ANS DE HONGRIE. Galerie d'Amon, 
rus Saint-Sulpics (43-26-96-60). Jus- 


‘au 23 mai, 
ADOCHI, TONE FINK, JURGEN MES- 
SENSÉE. Rendez-vous à Berfin. Galeria 
Vidal - Saint Phaïle, 10, rue du Trésor 
-76-06-05). Jusqu'au 19 mai, 


H2- 
PIERRE ALECHINSKY. Galerie Lelong, 
13, rue de Téhéran (46-63-13-19). Jus- 


qu'au 24 juin. 

ie du futur. Galerie 
Beaubourg, 23, rue du Renard 
(42-71 . Jusqu'au 9 mai. 
ART CONSTRUIT, TENDANCES 
ACTUELLES. Galerie Denise René, 
se ea san Gmein (42-22-77-57). Ms- 
L'ART DE LA COULEUR ET DU FEU. 
Galerie Artcurial, 9, av. Matignon 
(42-99-16-16). Jusqu'au 13 juin. 
ASHLEY 


BICKERTON. Galerie Yvon Lam- 
bert, 108, rue Viaile-du-Temple 


121068 Losa'ou 12 ok 


(488 
MARIE-CLAUDE UGERUD, É PERTE, 
LOUP porn LLEAU, CORIN 


MARTIN ui, paranes eres 
ÈS E Carto 12728840. Josq'eu 


AGUSTIN CARDENAS. 
8 bis, Des nes Cann 143- 106 1200 


Jusqu'au 

ANNIE CARDIN, |S CLOUTIER. 

Galerie Anne-Mai M Mare Gala 0 Galland, 50, rue de 

one vie (42- 77-83-44). Jusqu' ‘au 
mai, 

BRUNO .CECCOBELLI. Galerie Hadrien 

Thomas, 3, rue du Plâtre (42-76-03-10). 


ie Peinture frafche, 
29, us de Bourgogne (45-51-00-85). Jus- 
qu'au 9 mai 
CHARBONNEAU. Galerie_Furstenberg, 
FA rue Jacob (43-25-89-58), Jusqu'au 
mai, 
ROBIN COLLYER. Galerie Gilles 


“18, rue Keñer (48-07-04-41). Jusqu'eu 


16 mal, 

COSTIS. Galerie J. et J. uy, 57, rue 

s la Roquette (47-00-10-94). Jusqu'au 
mai. 


PIERRE COURTIN. Galerie Eric Galfard, 
24"us ce Mossine 145-62-45-60j. Jusqu'eu 


ALEXANDRE DELAY. Galeris Stadier, 
qu rue de Seine (43-26-91- “A Jusqu'au 


JOL DESBQUIGES. Galerie Bernard Jor- 
dan, 254, rus du Tempie (42-72-39-84). 
Jusqu' ‘au 16 mai 

ROSITA DEWEZ-SANCHO, Galerie Weil- 
ter, 5, ,ù, cu Gft-le-Cœur (43-26-47-68). Jus- 


qu'au 
THIERRY DIERS. Galerie Diane Manière, 
11, rue Pastourelle 142- PT7-02 28). due Jus 


Jacob (46-33-00-66]. Du 28 evil au 3 juin. 
CHRISTIANE DURAND, ED PASCHKE, 
MH mnsans Galerie Derthoa Speyer, 
ne Jecques Calor W3-54-78-41). Du 
3 avril ou 
PASCAL DUSAPIN. Vrales et fausses 
et dessins. 


musiques, Espace 
fra Orcoñi, 48 ls 
temporaire Lara Montalgne 
ERRO. Galerie , 70, rus da l'Uni- 
versité (42-22-02- l'au 7 mai, 


ETIENNE-MARTIN. Galerie -Artourial, 
2 | Se Matignon (42-99-16-16). Jusqu'au 
mai, 
LUCIANO FABRO. Galerie Durand-Des- 
son, 28, rue de Lappa (48-06-92-23). Jus- 
qu'au 16 mai, 
H. Géléria Pné at Cie, 95, rue de 

Seine MO Jusqu'au 9 mai, 

JACQUES FOURNEL Gierle Nikki Diana 
Mar: Tir 8, place “es, Vosges 
142-78-21-00). Jusqu'au 30 
MARY FRANK. Galerie Zale, 3 7, rue 
Suneampois (42-72-35-47). dut eu 


CHRISTIAN GALZIN, Galerie Michèle 
Chomette, 24, rue Beaubourg 
442-78-05-62. Jusqu'eu eu 16 mal, 
YAIR GARBUZ. Galerie Claude Sarquel, 
18, FA des Vosgss {42-77-16-77). Jus 
qu'au 9 mai. . 
“LUC GAUTHIER, Galerie Eonnet Dupuy, 
hôtel de la Tour du pin, 75, rue Vieile-du. 
Temple (42- F8 TI-VE, ‘Jusqu' au 16 ma, 
GÉRARD PASCUAL. PAUL LASTER. 
Galerie Bmidoin Lebon, 38, rue Sainte- 





Crabe de-Le:Brétnnaris 162-72-09-10). 
30 
GILET, Gale Arial, 2 21, tue SE 


Au 30 a 
LEON GISCHIA, ACHILLE PERILU, 


MIROSLAY SUTÉJ. Gi d'art interna 
tional, 12, rue aan. -Farrandi 


145-48-84 'au 9 mai. 
JEAN-MARIE GRANIER. Galerie Michèle 
Broutta, 31, rug des Bergers 


7-93-79). Jusqu'au 16 mai. 
ÉATALOUE. ROHART. ÉAUDER. 


Galerie nes-Bastille, 27, sus 
ES te 006-181. Jusqu'au 
Te. Galerl 62, rue 
GUANS: lerie 
d'Haurpoui | État 23. F2 Du 28 eu 
au 23 rai. 


ABRAHAM HADAD. Galerie Lefor-Opana, 
ze rue Mazarins (46-33-87-24). Jusqu'au 
Galerie Thaddaeus 
PETER, HauEY., al V2: 7280-00! 
Jusqu'au 2 mai. 
LES Hé HÉROS DE LA PEINTURE AMÉRI- 
Fa pi périodi de EméCAIne, Galerie So PE 
zer, 78, “avants des s Champs-Elysées 


HOMMAGE À ARTHUR CRAVAN. Gale- 
de 1900-2000, 8, rua Bonaparte 
K43-25-84-20). Jusqu'au 5 mai. 

ROLF ISELL Galerie Phäp. 14, rue Sainte- 
Arestasa (48-04-58-27). Jusqu'au 24 mai. 
YANG JIE-CHANG. Galerie Jeanne 
Bucher, 53, rue de Seine (43-26-22-32). 
Du 23 avril ou 30 mai. 

KOWALSKI, POMMEREULLE, TAKIS. 
Galeria 15, 15, ne Guénégaud 
143-26-13-14), Jusqu'au 30 ma, 
FERNANDO LERIN. Galerie Carole Bri- 


maud, 25, rue de  Penthièvra 
(42-56-40-90j. Jusqu'au 16 mai. 
ANNA MARK. Galerie Ci , 5, rue 


Sainte-Anastase (42-72-40-02). Du 

23 avril au 30 mai. 

JEAN-GABRIEL MASSARDIER. Galerie 

nt Fu na 27, qu de Charonne 

Jusqu'au 16 mai. 

MERKADO. À. B. Ssloree. 24 24, rue Koïor 

{48-06-90-901. Jusqu'au 

TOMIO MIKI, SHINRO GTA, SHIN- 

TARO TANAKA. Galerie Louis Carré, 

10, av. de Massine 8-62.87-07). Jus- 

BUSE À FEU. Ga 13, me ds 
rie rus 

an a ant 

PIERRE MOLINIER. Galerie 

bon, 69, rue de Turenne (40-27- St 

Jusqu'au 16 mai. 

JANINE MONGILLAT. Galerie l’îl-de- 

bœuf, 58, je Quincampoix (42-78-36-66], 


MOORE INTIME. Galerie Didier Imbart 
Fm Arts, ru 18, ah Matignon (4562-10-40), 


M! ANDI, Galerie Clauda Bernard, 7-9, 
nes des :Besur Ar (43-26-97-07]. Jus: 
‘au 2 


LASDISLAV NOVAK Galerie J. et J. Don- 


Re ae RAT 


MERAPI OBERMAYER. Galerie 
Vincy, ue de Seine 1928028 


CLAES OLDENBURG. Galerie Crousel-Ro- 
belin_Bama, 40, rue Do Cu Empoix 
142-77-38-87). Jusqu'au 30 

NIKOLAI OVTCHINNIKOV. POaris Fro- 
mant et Putman, 33, rue Charlot 
(42-76-08-50. Jusqu'au 2 mal. 

STEVEN PARRINO. Galerie Syivana 
Lorenz, se ue Chapon (48-04-53-02). 


Jusqu'au 
DANIEL PONTOREAU, Gaieria Pamicis 
Dorimann & 


PORTRAITS ET AUTOPORTRAITS LET- 
TRISTES DE MAURICE LEMAITRE. 
Galerie 1900-2000, 9, . de Penthièvre 
147-42-93-06). Jusqu'au 30 avril. 

PROPOS DE CROIX. Galarle Messine- 


" de Broque (42- HETAEAT, 

Tue 8 au 
7 mai. / Galerie B, 20, ru a 
(42-72-19-87). Jusqu'au 7 ‘ma 
RACINES. Gaierle VIA, 4-8-8, cour 
Commercs-Saint-André 14-29 49-36), œ 
24aab} 


ARNULF RAINER. Galerle Theddaeus 
Ropsc, 7, rue Debeïleyme (42-72-99-00). 


JEAN REVOL. Gal 

lerie Area, 10, rue de 
Picerdie . Jusqu'au 7 mai. 
GERWALD ROCKENSCHAUB. Galeria 
G#bert Brownstone et Cia, 9, rue Séint- 
Gilles (42-78-43-21). Jusqu'au 15 mai. 
MARIE SALLANTIN. Golsrie Nicola 
de uai des Grands-Auguatins 


, Jusqu'au 
DAVID SALLE. Galerie T lon, 4, ave- 
ue Merceu (47-20-15-02). Jusqu'au 


VINCENT SCALI. Galerie Michel Vidal, 


.| 56. rue du nn -Antaine 


f43-42-22- ar 

PETER IMERSAL, Galerie Karsten 
Sens que Dabalavre (6277-18-37. -19-37). 
SERGE il. Cnil L ee Doi 
da 2 hoqueue (47-00-10-94). 


HARRY SHUNK, YVES KLEIN. Galerie 
He Mar 36, cr ortelane 


Tu 


Ans SA, crea Jusqu'eu 10 
SINGULARITÉS. Gâlorie Maman Hot. 


Jane rus d'Alger (42-96-37-96). Jusqu'au 
CHRISTIAN SORG. Galerie Barbier-Baitz, 





7 et 8, rus Pecquay (40-27-0414). Jus- 
qu'au 16 mu SE 
, Gsiana Pierre Lescot, 

VA SEE aron 48-87-81-71). Jus- 

qu'au 30 avril. à 

LAN THEIMER. Galône Di Meo, 5, rue 
va Beaux-Arts 43-54" 10-96). Josqu'au 
10 mai 

THIEBAUT. Galane de Poche, 

SU conan 143-29-76-23). Jusqu'au 
5 mai 
ALAIN TREZ. Galerie satirique Martine 
rs LS Varenne (42-97-45-65). 
Jusqu'au 9 mar. . 

Won! Galsria Gabrielle 
HN 22. ru Buts Cioh de Gr. 
narie 142-78-03-97). Jusqu'au 16 mal. 

WURM. Gatens Arnaud 
SU ST 
mai. 


ZAPPING. 


Galeno Aline Vidal, 70, re . 
Bonaparte (43-28-08-68). Du 23 avril au 
30 rai 


GÉRARD ZLOTYKAMIEN. Galerie du Jour 
‘Ages 5. eus du Jour (42-33-4340). 
Jusqu'au 9 mai. 

Wo ZOGMAYER. ER. Ge 


int-Garmain, 
FO DESD AN, re 16 mai 
PÉRIPHÉRIE 


LE BOURGET. Una sélection. 
phies du FRAC ds pe 


du CODP da ‘ls k 
tue Rarran Caen {43 LRER UN dus 
qu'au 5 juin. 
BRÉTIGNY-SUR-ORGE, Hank Visch, 
Juies Vames, rue Henri-Dousrd 
84-40-72. T.j, saut dm. lun, de 
10h à 19h. Jusqu'au 27 mai $ 
CLAMART. Hemandez & Farmandez, 
ee cufurei Re eee P 22. av. Pout-Vak- 
k 1-87). Ven. sam, 
En da one HE js mal: 
CRÉTEIL. Christine Jean, Maison des arts 
de ST Ua Jace  Salvador- 


Almde 

so de de 12hà 19h 

dm. 60 1h 18 de ropréten- 
tation. Jusqu'au 


caneue, Fi pu Ou 
run 

ere Ti} Es Um. et lun, 
de 14h à 19h. aqu'au 16 mai, 


de 


Tr 
fe 
fe 
sÉE 
Fe 
sit 


Nœ 
F. 
Æ 
s 
S 
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T7; 
& 
Se 
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Ée 27 
SEst 


A 
BE 
Fa 
ÉE 
RE 
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Tr 


di 
AT 


nade de Marty-le-foi, 

de Ma 

Ge y RES OSAN T h 
ee Michel Canteloup, 


me et jours fériés da 10 h 30 à 12 
de 14h à 18h Jusqu'où 11 mai, 
pes D'un jardin à l'autre. ge. 
aint-Jean, aint-Jeon 
164-52-10-99). TJ 3 spa 8 de 13hà 19h, 
Œm. de 15 h à 19 h. Jusqu'au 14 jun, 


JE 
pis 


5. 
sr 


a 8379 hr de Gui 
4hà 18h. on 0 ne Le 
ju, | PONTAULT-COMBAULT Timo Kels- 
ntre_ photora d'Ile-da- 
France, 107, avenue des Ré 
7-1 10). T1j. sf mer. de 14h à 
mai. Centre 


7-1 
1 A TR ONCE ef de 
PONTOISE, Alcide Lebeau 1873-1 
Musée Pissarro de Pontoise, 17, deu 
Dis da T.Li sf lun, mar: 
van 
Taver nn 4 . 18981 sa-1077. 


(30-38-02-40) 
RETARDS 


SAINT-DENIS. Nouvelles acquisitions 
pere Mot ar dre 27 Da 
et 
rue Gabriet-Péri (42-43-05-10}. TL. 
qe Son 17h 30, dim. de 1 

San ggueu 5 Lin. ne 

INT- IMAIN-EN-LA' 

INTER pee 
2 be, rue Meurics-Denis (39-73-77-27). 
1j. sf lun. at mar, de 10 h à 17 h 30, 
sem., dim. et fêtes de 10 h à 18 h 30. Jus 
lou 30 mal. La La Cour des Stuart à Saint- 
lermain-en-Laya au temps de Louis 
XIV. Musée des Antiquités nationales, 
Chéteau de Saint-Germain (34-51-53-68). 
HER a à 17h16. Entrée : 


VERSAILLES. Varsaïles vu par les pére: 
tres de Da à 

Mo La sd Le Churner. 
Prune Sara 12 je 





ARTS ET SPECTACLES 


Mercredi 6 mai (daté 7) 
SPÉCIAL FESTIVAL DE CANNES 


Publicité Spectacles 46-62-7419 
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Obstruction 
européenne 


L'Europe envahit le débat public 
dans tes douze pays de la 
Communauté. Adversaires at 
partisans de Maastricht n’ont de 
cesse de rappeler l'enjeu du 
traité. 


Dans un tel contexte, on pourrait 
attendre de Bruxelles, sinon une 
attitude exemplaire, du moins 
une démarche cohérente, si ce 
n'est une simple preuve 
d'efficacité. Or, depuis neuf 
mois — juillet dernier, très ” 
exactement, — le dossier des 
dotations en capital destinées à 
Bull (4 mifliards de francs 
répartis sur 1991 et 1992, 
assortis d'aides à la recherche 
d'un montant de 2,6 milliards de 
francs) est examiné par les 
services du commissaire chargé 
de la concurrence, sir Leon 
Brittan. 

La Commission exprimait ainsi 
ses «doutes sur la 

des aides accordées par l'Etat 
français à Bull avec les règles de 
concurrence en vigueur dans la 
Communauté ». 

On le saït, les convictions très 
Hibérales de M. Brittan l'amènent 
à être d'un naturel méfiant à 
l'égard des apports d'un Etat 
actionnaire aux entreprises qu'il 
contrôle. Que le responsable 
bruxeïlois ‘cherche ainst'à 


l'intérieur du marché européen. 
très bien, mais qu'il tranche ! 
Aux côtés de l'allemand 
Siamens-Nixdorf et de l'italien 
Olivetti, Bull figure parmi les 
demiers constructeurs 
informatiques indépendants en 
Europe. |! s’est engagé dans de 
profondes restructurations. Le 
nombre de sites a été réduit. La 
gamme de produits est en train 
d'être renouvalée. Un nouveau 
plan social devrait être appliqué, 
réduisant de 10 % les effectifs. 
Il a noué, enfin, au début de 
cette année, un accord de 
coopération technologique, 
commerciale et financière avec 
le numéro un mondial du 
secteur, l'américain IBM. 

Cette alliance est maintanent 
sujette à caution de la part de 
Bruxelles, qui vient de différer 
son verdict pour réclamer des 
éclaircissements. 

Cela fait beaucoup. Les 
mauvaises langues pourront 
souligner qu'on a vu le 
commissaire à fa concurrence 
plus empressé, notamment sur 
la dossier Fujitsu-ICL. 

Dès lors, si l'affaire se prolonge, 
les pouvoirs publics français 
seront amenés à passer outre. 
La crédibilité de Bruxelles n°en 
sortira pas forcément grandie. 
Pas plus que le droit de la 
concurrence, qui finit, dans ce 
cas précis, par s'apparenter à un 
droit d'obstruction. 

CAROLINE MONNOT 


La relance de la négociation collective 


M. Pierre Bérégovoy 
consulte les syndicats 

Le premier ministre, M. Pierre 
Bérégovoy, devrait entamer, jeudi 
23 avril, la consultation des parte- 
naires sociaux annoncée lors de 
son discours de politique 
du 8 avril dernier. Souhaitant un 

me fort et le», 

M Bérégovoy avait alors précisé 
qu'il comptait dire «aux uns et 
aux autres que le négociation col- 
dective doit retrouver un second 
soul]le ». 

Le premier ministre recevra tour 
à tour, jeudi 23 avril, les représen- 
tants de Force ouvrière et de la 
CGC, puis ceux de la FEN et de la 
CGPME, vendredi 24 avril. Les 
autres centrales syndicales se ren- 


général de la CFDT, a d'ores et 

déjà indiqué qu'il demanderait, 

mardi 28 hr à M. Bérégovoy 

d'organiser les états généraux pour 

l'emploi promis par son prédéces- 
Cresson. 








«Au premier semestre 1992, 


2,5%», écrit l'INSEE dans sa 
dernière note de Ps 
ajoutant qu'aau début de 1 
certains 


dans l'économie - mondiale. » 
Cependant si l'Institut de la sta- 
tistique estime que s/es pers- 
pectives d'offre et da demande 
s’améliorent et que les agents 
reprennent confiance », ce qui 
l'amène à réviser en hausse ses 
estimations qui portaient sur 
2 % en février dernier, ce mou- 
vement ne débouchera «sur une 
reprise soutenue » qu'à la condi- 
tion que disparaissent «les com- 
portements attentistes en 
matière #. 


ble de la masse sa > est elle- 
même in de La baisse de 
l'emploi salarié et de la moindre 





ECONOMIE 
La dernière note de conjoncture de l'INSEE et le rapport du FMI 


La croissance en France atteint 2,5 % l'an 
mais le redémarrage sera modéré 


1991 et à probablement 3,6 % entre 
juillet 1991 et juillet 1992. ' 
La 


tuer le niveau relatif de leur 
done à prildgier un peuples de 
ce LL cs ‘années. 
comportent traduit 
des achats de produits manufacturés 
au mais 
a purs premier trimestre 
trimestre (contrecoup des S'Hux olym- 
pipes d1 d'hiver) avant de repartir au 


nes est-il que la croissance de 
k ion manuficturière devrait 
atteindre entre 2,5% et 3% en 
rythme annuel au premier semestre. 


Den tee 


Se 
née médi sont 

ice, sont plus optimistes, 
EE 


e De nu de es industries produisant des 


biens d'équipement professionnels 
actuellement un 


retour- 
nb de 
intérieure mais aussi étrangère, 


C'est peut-être là qu' us 
tervenir — 


Un colloque de l'AS 
Le «chèque syndical » 
n’est plus un épouvantail 


à nouer des relations qui ne soient 
pas uniquement institutionnelles, 


Plusieurs entreprises, et non 
des moindres {Pechiney, Casino, 
AXA, GAN), ont conclu des 
accords dont l'objectif déclaré 
est d'encourager le développe- 
ment du syndicalisme, parfois 
même en prévoyant son finance- 
ment. Mercredi 22 avril, l'Asso- 
ciation des journalistes de l'in- 
formation sociale (AJIS) a 
organisé un colloque destiné à 
mieux cemer les motivations 


des employeurs et des syndicats 


qui ont tenté cette expérience. 


Seal ? La sl Se ile 
ical » signature en juil 
1990 de accord Sant nr 
de financement du mréaine 


rés) avait engendré une vi 
ue. Les signataires "a 


fe de son 
oyen de renforcer leur lëgiti- 
mité “auprès du panne En 
revanche, FO et la CGT dénon- 
çaient une r dégénérescence», alors 
que la majorité du patronat ne 

pas son scepticisme. 

A première vue, les controverses 
se sont atténuées. D'autres entre- 
prises ont elles aussi choisi cette 
voie (Cernay, GAN, Casino), Off- 
ciellement, FO nt 
condamner le «chèque gadical 
re pin du AN Soi 

outre, alors que la 
o re elle au au GAN - 
son hostili 


« Moderaiser 
Les relations sociales » 
Toutefois, le financement direct 
des ts n’est que La traduc- 
plus spectaculaire d'une ten- 


tbe plus ue visant à doter l'en- 
Le pére certes 


térêts ins qui ent à 
Au € exprimés Le Tes n'est 
de reconnaître le pe 


mais d'amener toute la h 


let les organisations représentatives * 


mais établissent un partenariat 
ae sans confusion des rôles », 
estime M. Germain Ferec, direc- 
teur des ressources humaines 
(DRH) de Pechiney. « Nous cher- 


entre le pouvoir de décision de la 
direction et na con PONrEIE < 
proposition des syndicats, car la 
modernisation doit s'étendre aux 

», à expliqué pour 
sa part M. François Maxence, 
DRH du GAN. 


Le ncement propre qui nous permet 
de mieux Poele, et d'espérer 
construire, demain, ve 
de masse», résume M. Dante 
He (CEDT, AXA). Quant à 
M. Patrice Tzvetan (FO, GAN), il 
voit «un moyen de stopper l'hémor- 
ragie des adhérents et d'avoir de 
meilleurs contacts avec le person- 
nel.» Non signataire du texte 
chez Me Liliane Sze- 


y (CGT) redoute un « syrdica- 
ie de mandarins» et Les 
un accord au prévoit l'obli, 
d'aboutir et l'interdiction de 
des conflits collectifs lors de cer- 
taines négociations. Néanmoins, 
elle admet que ce système « permel 
de mieux communiquer avec les 
salariés», que le représentant 
CGT du GAN considère que les 
209 700 F qu'il a reçus de la direc- 
tion lui garantissent «une indépen- 
dance financière ». 


Sil est encore trop tôt pour Eva- 
Juer l'impact de ces diverses tenta- 
tives, force est de constater qu'elles 


nos $ala- 
riés on utilisé le chèque syndical 
C'est trop peu. Mais l'évolution des 
mentalités ne se décrète pass, 
assure M. Henri Grégoire, DRH 
d'AXA, Quant à son confrère de 
Casino. M. Jean-Louis Truche- 
ment, il voit surtout dans ces expé- 
rieuces «une symbolique forte» et 
«pas un gadget ou, encore moins, 
: Dr res pour résoudre 
les difficultés du syndicalisme ». 
NME NORMAND 





23 avril, Il décrit l'évolution de 





>» 
Du cou, le commerce extérieur 
RS 
taire au ne dou 
ns Socle progrtasion des” 
Sons de produits man 
ie là probable rente 


nn rhin e 
déjà le cas pour les biens intermé- 
diaires, L'in 


La vraie reprise de l'activité 
mondiale sera pour 1993 


Le rapport sur les perspec- 
tives économiques mondiales, 
publié mercredi 22 avril à 
Washington par le Fonds moné- 
taire inremasonal {FMI}, estime 
que la croissance économique 
des pays industriels devrait 
s'élever à 1,8% cette année 
après 0,8 % en 1991. Le FMI, 
qui a révisé en baisse ses prévi- 
sions de croissance pour 1992, 
souligne le ragain d'activité 
ur dans le monde en 

et l'aggravation 
# la crise économique dans 
l'ex-URSS. Autant de thèmes 
qui seront au cœur des rencon- 
tres Intemationales qui se tien- 
dront à Washington . cours 
des ains jours, à l'occasion 
des réunions Fr réunions semestrielles de la 
Banque mondiale et du Fonüs 
monétaire international. 
WASHINGTON 


ON REIS POS pic 


La reprise économique n'est pas 
encore au d'au TON deZ Vas, En six 
mois, le FMI a pratiquement divisé 
par deux ses prévisions de crois- 


sance. En moyenne dans le 
le produit national brut ENS 


devrait croître cette année de 1,4 
ses une diminution de 0,3 % en 


Comment les experts du Fonds 
t-il olution défa- 


sement de leur situation financière 
De la "ane fin 1991 de la 
Éoufauee: des ss économiques, 
en par jen . 
polique monéraire strict stricte en Alle- 


agrée, sont rais en avant. Quoi 


Affirmant que 20 % des emplois vont disparaitre en deux ans 
Un rapport du Plan préconise 
des mesures spécifiques pour l'automobile 


Le rapport de M. Gllbert Rut- 
man, président du groupe de 
industrielle «automo- 

bile» du Plan, remis jeudi 


actions spécifiques pour aug- 
menter la qualification de la 
main-d'œuvre et conserver au 
secteur sa compétitivité. 


« L'industrie automobile devra 
être restructurée à la manière de la 
sidérurgie: I] faudra faire partir 


ncements 

entre les entreprises ec l'Etat», 
affirme ibert Rutman, 

dent d'honneur de Elf Aquitaine 

et président du groupe 

de stratégie industrielle « autom0- 

La 
Ce groupe, constitué en décem- 
bre 1990 sous l'égide du secrétariat 


Etat auprès du premier ministre 
chargé du Plan et du ministère de 
l'industrie et de de l'aménagement du 
re, à remis son 


l'automobile d'ici à quinze ans et 

les mesures à mettre en œuvre 

pour que l’mdustrie reste 
compétitive. 


Un appareil 
PRE PS 


5? d'un ; dan point de vue 
industriels français n’ont rien À 
ae à leurs concurrents (ou sont 
sur la bonne voie pour y parvenir), 
en revanche, ils devons far faire de 
gros pour transformer leur 
maio-d' Œuvre, augmenter son 


c’est-à-dire que 68 000 
emplois seront supprimés, si l'on 
estime à 330 000 Les effectifs 
actuels de cette industrie, hors 
emplois indirects évalués à 
500 000. 


Or actuellement l'appareil de 


formation n'est pas. adapté aux .. 


besoins de l'industrie. « Le retard 
l 








accumulé dans l'organisation du 


travail, des qualifications et de la 
Jormatian est important, souligne 


le rapport, qui recommande le ren- : 


forcement d’un partenariat entre 
les industriels et l'éducation natio- 
nale. « L'Etat devra intervenir pour 


prises.» Dés incitations fiscales 
(crédit d'impôt-formation) pour- 
raient être créées." 


ment immatériel). L'amélioration 
de la formation concerne non seu- 
lement les constructeurs eux- 
mêmes mais aussi les réseaux de 
vente et les équipementiers, 
L'Etat devra aussi favoriser l'em- 


solidarité, en contrepartie de 
en préretraite-sur la base du 


départs 
volontariat». Enfin, le rapport | 


recommande la création d'un 

« observatoire » de suivi des 

emplois et des métiers. 

«ul faut aussi revaloriser la pro- 
ouvrière; 


Le rapport n'oublie pas pas non plus 


de. mentionner l'effort à fournir : 


pour aider les entreprises à deve- 
at de io produits, En 
icipant res à leur effort 
de recherche : « La recherche scien- 
tifique (des entreprises] est encore 
trop modiquement aidée par la 
puissance publique, [et] la recherche 
publique doit accroître ses presta- 
tions à caractère industriel.» En 
mettant en œuvre des mesures fis- 
cales, pour la voiture électrique, 
par exemple, ou l'utilisation de car. 
burants de substitution, Enfin, en 
faisant évoluer la réglementation 
co si possible des obi 


gai laisserait plus de possibilité à 
l'innovation technologique, affir- 
ment les auteurs du rapport. 


AK 





‘recommande à 


jectifs et || 
on des moyens». Une politique ch 


qu” "il en soit, la chose semble 
aujourd'hui acquise gs tous : 

LE om se doses 
lente. rOUpE Drinci- 
paux pays Frditrinlisés, dont les 

ministres des finances se réuniront 
dimanche 26 avril à Washington, 
va d'ailleurs tenter de se donner 
des moyens de celai 


nce. 
A en croire les « perspectives 
nomiques» da FMI, la ise est 
malgré tout déjà cau coin de la 


industriels, 
Fe Lee taquiétades ei 
. ati 
perceptibles au sujet de l'Alle- 
du Japon devraient ses- 


progresser cette année de 2,2 %k et 
celui du Japon de 2 %), ces 
moteurs de La croissance 

retrouversient en 1993 une crois- 
sance de 3% ou plus. En Alle. 


magne, les autorités monétaires - 


pourraient enclencher dès cette 
année une diminution des taux 
d'intérêt, sitôt pare mr is suc les 
deux 


pe au Encie js 
Fe rapide, de La masse 
et des salaires. Au Japon, le FMI 
fait confiance au gouvernement 

ur piloter de près la itique 

mique au cours de l'actuelle 
période de récession, survenue 
après plusieurs années de crois- 
sance Jugée trop rapide. 

peine prévoit-il le retour de la 

te que le FMI met on 

contre un retour de pressions 
none «Les autorités 

doivent se tenir prêtes à 
durer rapidement {leur eu ol 
en réponse aux signes 
meutation des Less On inflation. 
nistes potentiel » Un message 
qui, sera semble-t-il, sa premier 
lieu les Etats-Unis, q qui fout beau 
coup baissé leurs taux d'intérêt à 
our TE . pour lon 
avec moins prévu. en 
t demeurer 


Pelle enregistrée ces 
Bonnes nonvelles 
d'Asie 
En ce début d'année ue les 


selon le FML ph dé op pays 


yoie de nes ES ED). 
credi 22 avril M M. Mont Mussa, 
conseiller éco: ue du FMI, ont 


enregistré en BTE T un taux de 


 |'eroissänce supérieur à celui des 
financer en' complément des’ entre- |, nis | 


En 1992, la poursuite du dyna- 
.misme asiatique, accompagné 
d’une hausse de l'activité en Amé- 


qui atteindrait même 4,8 % en 
1993. Une évolution positive qui 
bénéficie surtout, a rappelé 


un one de Me fierté p Der ls orga- 
nismes internationaux 


tan, 6€ seront ns ni dome ane 
damment commentés au cours des 


réunions du des Vi 

ire (ceprésentant Le monde ee Qne. 
loppement) et du comité de déve- 
loppement du FMI et de Ia Banque 


suscite à 


Pre ae Le 
FMI prévoit pour 1992 une chute : 


de la production sensiblement 
égale à celle de 1991, soit de 17%. 
Sn Se de Fee ai succès aussi 
marché des de 


l'Est et de l URSS, le FM 
ge ne la communauté 
d'actions, mener trois types 


Le premier consisterait à appor- 


À tue de * 


RE a réserves de 


d'ouvrir les marchés d 
industrialisés aux exporations de 


EL 





troisième, enfin, serait . 

















ñ: 


















.  ÉCONOME 


‘AGRICULTURE 


CONJONCTURE 


Le GATT 
sous perfusion 


Suite de le premiére page. blement déçue du résuitat des 
entretiens, A Washi Je choix 


: Le ident de la Commission 
parue Conmaat par de MM. Bush et Delors fut clair. 
er, devant les membres de lEno. Plutôt que de déclarer officielle 
-pean Institute, que si la visite ment close Ia négociation de l'Uru- 
récente du chancelier allemand Round, ou du moins enterrée 
Helmut Kobl, à Camp David, Jusqu'à la mise en œuvre de La 
s'était soldée par un échec, il était réforme de la PAC (la politique 
ble que Ja sienne ait ua féicole commune de la CHE) et 
lait sa détermination de ne ses On Choisit de la placez sous perfu 
* n'importe quel prix pour sion. Tent que Les contours de La 
aux demandes des parte. Nouvelle agricole commn- 
näires» de la CEE, et annonçait  Meutaire n'auront pas été dessinés, 
un D à Eire positions des modifications à venir du 
# aux : : 
icain, le L ni régime des subventions 










et se trou- 
la Maison Marlin Fitz. Vera en position délicate pour 
water, on Blancg N qu’il y avait négocier au nom des Douze. Et 
«peu de raisons d'être optimiste  t#nt Qu'il sere candidat à la prési 
pour l'instant». Sur ces bonnes SJence des. Etats-Unis, Georges 


Baker 2e 
secrétaire d'Etat américain), et d.° faire critiq 
Cermo Se . "convient. Dour h 
Maison Blanche, 


- Au terme de la réunion, le ton 
avait quelque pen changé, 
des deux 





- que, 
“côtés, de nouvelles propositions 
avaient été faites dans le domaine . 4 
‘agricole, qui seraient examinées accord entre l'Europe et les Etats- |‘ 






pourrons faire des concrets leur sommet agmuel, 
“avant An ñ nn SR en ‘le GATT ne figurera pas au pro- 
EUR 2p midi FE d'ine mamme, C'est du moins ce que 
ce de presse. «17 est temps > : 
de donner une impulsion poli. Sept, qui ne focment pes un cgour 
que» renchérissait M. Cavaco  Yernement économique mondial», 
broquait Lot ani Pad faut Dlas done entus de puy 
d'idies nowvelless ct sole LEmois de novembre, cetu! des 
qu'un accord rapide au GA ss 
aussi importan son ; " 
l'éuit pour La CEE, de Los | 
Sur le contenu des fameuses’ . ; Lan ! 
nouvelles», les deux prine |! 














télécommunications — mais f'agri. veau de [ 
culture reste le cœur des négocis- Les dents suropéens répétent 
tions de Washington. sont prématurés. 


Au terme de le. la délé- f 
pin agées de mot ME. 









È “Dans ce monde incertain et chaolique, on demande aux grandes sociétés colées en 
g transparence, la visibilité. Le Crédit local de France a déjà cette transparence, 


Borerse la 
cette visibilité, 1 compte les garder résolument” 

















Bestionnaires du régin 

coke d'accord du 5 

| ont voulu faire coïncider la 
ajisati 








L Pois de vondse ses celle retenue au 
its immobiliers venus ’existence pèsera 
hypothécaires, à des pod de Sn. es 

rs. Aux Etats-Unis, le ments de Car il leur permet  perantie 
gouvernement accorde sa garantie tra de mieux les identifier : 
à une grande partie des pour maîtriser, notamment par 











1075 a progressé de 19,6% en 2 ans. 
899 Depuis 82 création, Le Crédit local de France voir ses résultats croître 
a de Le résultat net consolidé 1994 franchit le milliard 
5H E de francs (+ 13,4% par rapport à 1990). Le produit net bancaire est 
ca hausse de 113%. 
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TRANSPORTS 
Alors que la des sont bl 


“M. Josselin lance un nouvel appel 


la Fédération nationale des ports et se réunir en {in de 
docks CGT à un arrêt total de trs- semaine à Paris pour envisager les 
vail dans les ports a été bien suivi le suites à donner à leur 

-22 avril, notamment à Marseille. Le Alors que la ion de la 
trafic de passagers avec la Corse a prod échanges de l'AS 
EE détourné sur Toulon, mais celui semblée- natiouale a comm 
:des pays du est dérouté oi réformant le 
vers æ Le secteur 


-foncti Seine-Maritime) Josse- 
car-ferries de la Grande-Bretagne à lin, secrétaire d'Etat à le mer, & 
partir des ports de la Manche n'a renouvelé son offre de mener des 
pas été perturbée, négociations «port par port» et de 
M es ot nou D 

ie ki saires ur uture 
bo CGT des dock, M. Derig pt Dr 


- A Marseille, point iculière- 
+ «grève Ulimitée». De fait, le mou- ment dur du ccnilit Rs autorités 

est organisé de manière dif portuaires estiment que, si le blocage 
ports. Ainsi au actuel continue, les pertes pourront 
! la grève ne devait commen- être évaluées à environ 40 millions 
- cer que jeudi 23 avril et durer qua. de francs par semaine. 






LOGEMENT 


Pour abaisser le coût du erédit 


Le Trésor projette un fonds de garantie 


de l'habitat social 
rigueur le logement populaire, par son dardisation de rs . 


logement social devient tel autre agence fédérale (Ginnie Mae) seule opération sur nces 
de T a imaginé ua srbRe, assurant la titrisation Le Fensebie mec ce 
inspiré des Etats-Unis, pour abais- de ces prêts. L'explication en est que les taux 
coût des crédits : un fonds de Le FGAS serait alimenté par les de crédit à l'habitat étaient insuffi- 

tie à l'accession sociale cotisations des établissements de sauts et que les techniques 
qui péserait sur les diffé. crédit conventionnés et par l'Etat empêchaient la constitution de 
rentes composantes de ce coût, Pour les responsabiliser, une partie paquets de créances homogènes. 
or _ te Pal ie + leurs cotisations serait restituée Aujourd'hui, ces deux points sant 

c'est-à-dire 


its la fréquence des sinistres obser- éliorés et le proi T: 
d'offéir dune vés sur leurs prêts était inférieure à et le projet du Trésor 
permet d'envisager la su, on 

départ. des PAP (prêts à l'accession à la 
sûr propriété}, l'aide financière de 
établisse- l'Eçat étant remplacée par une 
publique. 


et FSU , 
a stane : FR 





Le Conseil de surveillance du Crédit local de France, réuni le 14 avril 1992, 
à a arrêté les comptes consolidés de l'exercice 1991 










ss Notre activité commerciale a crûà de 15,9%. 
L'activité cummercisle 1991 a largement dépassé les objectifs tnitiaux. 
Avec une past de marché de 47% en 1991 et une croissance de S$% 
1990 du nombec de clients, le Créxtir local de France a renforcé en 1991 
Montent des <a position d'établissement de référence du financement des 
DOUVEAUE collectivités locales et a accentué sa présence auprès des petites 





(en milliards de francs) communes. 









281 

178 Notre collecte de ressonrces sur les marchés 

79 EH internationaux est en forte croissance. 
un 





Pour assurer son refinancement aux meilleures conditions, 
1989 1090 1997 le Crédit lncal de France a diversifié La collecte de ses ressources 
Montant collecté à So Dane Se Den PRPOrRE ES les ché ICRA IOREE 
établissercents 


1 se place, en 1991 au 3° rang des F 
Internationaux pour ses émissions sur 






Notre résultat consolidé 








Crédit local de France 5: 
Nous finançons la vitalité locale. 


nt nennne PE 





J 
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LUNDI 27 AVRIL 


S 2 - Tab. bib, mob. ARCOLE (Ms OGER, DUMONT). 
S 6- 14h 15. Bons meubles. Objets mobiliers. Livres anciens et 
none — M= ADER, TAJAN. M. Benelll, expert. (Sans 


S. 12 — Bijoux. - M LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. È 


13 — Objets d'art et bon mobilier. - M° JUTHEAU. 
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My Rousseau, experts. 
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FERRIEN. 
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16 - Meubles de sie, Exrepticnuel biland HILLMAN. ARCOLE 


JEUDI » AVRIL 


8 - 14h15. Jouets oys, Solido, etc...) Trains ( 
dep Ac ages de La mode, Éventails. anis? Ti 
pose 469 ou fax : (1) 42-60-79-09.) 


9 — Succession H... (2: vente). Tape Qu A Collection d'objets 
d'art et deneu ones principalt. des Restauration et 
Meubles anc. et style. - M= AUDAP, GODEAU, 
SOLANER 
10 — Bibelots, meubles. - M" PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. : 
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(Sans catalogue.) 
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(Sans catalogue.) . 


9 — Meubles et objets d'art. - M" LENORMAND, DAYEN. 
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JEUDI 7 MAI 
4 — Estampes, aquarelles, dessins. Tableaux modernes. — 
Ms LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. 


9 - 14h15. PM ADER et de bel ameublement des XVII: et XIX< 
siècles. e ADER, TAJAN. M. 5%: Pillée, expert. 
(Catalogue : Étude poste 469 ou fax : (1) 42-60-79-09.) 

S. 14 - 


14 h 15. Bons meubles. Objets mobiliers. - M“ ADER, TAJAN. 
(Sans catalogue.) 
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fe ou 28-60-78. Fax : 781-33-03. 


ADER  TAJAN 
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VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES A 
GENEVE - HOTEL DES BERGUES 
33, quai des Bergues, Geneve 
MARDI 28 AVRIL 1992 à 20 heures 


Certains estampillés : Sant Gears. Dester, Molitor, Weisweiler, Latz.. 
UX ANCIENS 


Experts : MM. ©. Le Fuel et R. de l'Eée (meubles et objers d'art) : 
M. E. Turquin (tableaux anciens). 
Expo. pub. : Genève, hôtel des Bergues, dimanche 26/04 de LS h à 20 h, 
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Veuillez contacter Catherine YAICHE. 
au (1) 42-61-80-07, poste 410 
Pour tout renseignement en Suisse, 

huissier Judisiaire à Genève, 6, rue de h 

: (022) 28078 — Fax : 781-33-03 ou 
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ÉTRANGER 


Gimbabvre : des expropriations très politiques 


Pour redorer le blason du parti du président Robert Mugabe, le pouvoir s'apprête 
à eprprir les riches fermiers blancs au profit des petits paysans noirs 


Stégcique à e Tan que La lee 

« Tant € Lerre 

ñ Fa pas été rediuribuge à nos 

Ts Qui en sont dépourvus, 

lo hu fre te de libération nationale ne 
sera pas terminée. > 


peu eur sions is qui ont pris depuis 
peu eur suaoe par rap Je 
Union africaine 
EN L 
PF), le parti du prési 
Ke M ugabe, soutiennent à fond 
la loi ne adoptée le 
19 mars par le Parlement - qui 
iettra d'exproprier de riches 
ermiers blancs pour installer sur 
leurs propriétés Fe petits paysans 


ee LE nous, moblliserons n 
ane JE Made qu'i ea Re 
et qe qui pe de 
l'indépendance. «Sans réforme 
agraire ni redistribution, nous conti- 
nuerions de dénier à la majorité du 
peuple le droit de participer à l'éco- 
nomie du ve du pays a, is estime le patron 
ZCTU, avant d'im- 





td re Re nr Mi ere à 


a choisi le bon nn et un 
moyen pour essayer de redorer 
l'image ternie de son parti, alors 
ques Zimbabwéens s'enfoncent 
des conditions de vie de plus 
en plus précaires. La situation de 
l'emploi est préoccupante. Le 
chômage, qui touche x is 
population active, s'accroît et 
démunis ont du mal à assurer 
subsistance. 


De graves erreurs stratégiques en 
matière de stocks alimentaires, 


conjuguées à une sécheresse catas- 
trophique, ont t vidé les sos Les Les 
pepe hi n°0 Po re 
su] ui n’ont plus 
mealie meal, Le farine & maïs, 
nourriture de base des Zimbab- 


et des émeutes surgissent 

; ici et . Le néces- 
saire plan d'ajustement structurel 
ee, nu dot de PL n'a pas 
encore eu de 1 

aus Son, nas ppe 

Le e de redistribution 
des foresne fait cependant pas que 
des heureux, loin s'en faut. Les 
Blancs ne représentent que 1 % 
dune estimée à dix mil 
lions d'habitants, et quatre mille 
cinq cents d’entre eux, gros proprié- 


taires, se partagent encore un tiers 
des meilleures terres arables du 


-pays. Ce sont eux les «fermiers 


commerciaux », ainsi dénommés 
par opposition aux petits fermiers 
noirs des zones communales, qui 
ue out are l'attention Le e commu- 
le caractère 


<ReEs et «dangereux» de la 
nouvelle loi, dont les spécialistes 
s'accordent à dire qu'elle est + mau- 
vaise». M. Mike Auret, le 
du mouvement catholique Justice 
and Peace, unanimement 
au Zimbaime convient, lui aussi, 
que Le projet de loi dans sa formu- 
lation initiale risque S'aabecier pro- 
fondément 
De 1980 à 1990, Pagriculture, 
véritable du Zimbebwe, a 
contribué à hauteur de 15 % en 


moyenne au produit intérieur brut. 
Le secteur emploie 55 % de la 





TABLES D'AFFAIRES 


DÉJEUNERS nwve DROITE 


COPENHAG: 
142, Champs-Élysées 


RIVE GAUCHE 


DODIN BOUFFANT ne 
25, rue Frédérie-Sauton F.dim.Park, prix dont 


43-59-2041 De nié à 22 h 30. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, CANARD salé, 
F. dim. SAUMON mariné à l’aneth. MIGNONS DE RENNE au vinaigre de pin. 





parriotique 


population active et, surtout, pro- 
cure 42 % des précieuses rentrées 
en devises. Or les fermiers commer- 
ciaux produisent 80 % en valeur 
des produits agricoles et du bétail 
commercialisé, quelque 
6 300 une superficie 
moyenne de 2 300 hectares. Ils 

èrent leur activité cruciale 
pour le Zimbabwe et critiquent 
Sévèrement la loi 


sur 





Un processus 
inéluctable 


Le texte ne leur laisse pas la lati- 
tude de se pourvoir devant un tr- 
bunal indépendant. Le gouverner 
ment définirait un «juste 
pour les domaines expropri 

î au fermier qu Possibie 
lité de administratif 
devant un Juge qui se prononcerait 
seulement sur la régularité de la 
procédure ci ne statuerait pas sur 

‘équité d'une indemnisation versée 

vue moiié au comptant, Dour 

autre sur cinq en... bons de 


Mais surtout, ces fermiers com- 
merciaux refusent le concept de 
«désignation », par lequel le gouver- 
nement délimiterait d'immenses 
f an sein elles les pro 
seraient sujets à l'exp: 

priation. D'autant que Be Ti 
concerne l'ensemble 
du toire national et non pas 
5,5 millions d s, corme le 
pensaient initialement 
bles des organisations représentant 
les exploitants. La procédure de 
désignation est donc «ouverte» et 
perçue - du moins 
comme nne é de a amociès 
menaçant l'avenir Caux qui n'au- 
raient pas été contraints de vendre, 
Eu premier temps, leurs terres 


red PAseion GE 
noeuds 


Edicieurs tabac (ZT. 
Alan B: der! 

Rs mess FT 
ont mis de l'eau dans leur vin au 


lendemain de l'adoption de la loi 
par le Parlement. Certes, le mot 
œéquitable», précédant «compensa- 


tions, fi désormais dans la der- 
TS du texte. Et le minis- 
tre de egriculaure, M. Witeness 
aussi bien que le prési- 
dent HF e ont jetalenear et 
uement assuré qu'ils épargne- 
pobie tes fermes productives et 
bien gérées, et que les appétits gou- 
vernementaux se porteraient en 
priorité sur les terres inexploitées, 
Sous-utilisées ou, appartenant à 
ipriétaires vivant à fn 
Mes Cest, avant tout, le 
inéluctable du processus 


mp des É des Fertiiers à 


«Nous sommes prêls à coopérer 
avec le gouvernement s'il ee 


a loi ne LE pas se 

nent æ d'iméret ue 

arme «la politisation du 

rbième à des fins électorales a 

déjà gréé beaucoup de frictions 

qui sont nuisibles au pays ». 

Æ Bu, de de son côté, 5 souhaite que 
vernement jgse main 

nan En pensant à l'économie et non 

plus à la seule politique». 


_ facilités d'installation ». 
M. John Deary, le-président de la 
Confédération des industries du 


Zimbabwe (CR, le CNPF local, est 
tes entique à égard des fermiers 
blancs, qu’il accuse d'avoir fait «ur 
L au pays ne 


Re de fondss en prenant 
publiquement le contre-pied de 


= (Publicisé) 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE L'YONNE 


mesures que la « morales impose, 
«Le gouvernement n'a jamais 
menacé la propriété privée depuis 
l'indépendance. I{ a, au contraire, 
toujours respecté à la leitre les 
accords de Lancaster House», argu- 
mente le patron des patrons 2im- 
babwéens, depuis le bureau qu'il 
occupe au siège de la multinationale 
Lonrho. «Personne ne veut détnuüre 
l'économie de ce pays, surtous pas 
l'actuel gouvernement», plaide-t-il 
encore en invoquant, comme 


- M. Mike Auret, «la nécestiré de 


redistribuer plus équitablement les 
terres» au Sein de la population 
zimbabwéenne, se « l'écrasante 
majorité noire à &6 trop longiemps 
dépossédée ». 

gas pol À savoir mainteuant si, au 
tion lancée par M. Mugabe, pour 
raviver les couleurs de la ZANU-PF 
et amadouer une population qui 
devient frondeuse, aura porté ses 
fruits. Certains pensent qu'il est 
trop tard et que l'austérité crois- 
sante imposée aux Zimbabwéens 
sonnera bientôt le glas pour un 
parti tenu responsable de tous les 
maux. D'autant que cette loi sur 
l'acquisition des terres, très inter- . 
ventionniste, rappelle les bonnes 
vieilles méthodes marxistés en 
vigueur du temps du socialisme des 
premières années de l'indépen- 
dance, alors que depuis dix-huit 
mois le gouvernement s'évertue à 
vanter kes mérites d'un plan d'ajus- 
tement structurel aussi libéral que 


e - difficile à supporter. 


Autoroute À 160 — SENS-COURTENAY 


Section route nationale N° 6 — autoroute A 6 


AVIS D’ENQUÊTE 


1. Le projet 
N° 6, autoroute À 


de travaux de construction de l'autoroute À 160 


les communes de : 
Y, PIFFONDS, SAVIGNY- 


\Y, section route nationale 
COURTOIS-SUR- 


NAILLY, VILLEBOUGIS, VILLEROY, FOUCHÈRES, SUBLIGNY, 
, VILLENEUVE-LA-DONI 
ÉGRISELLES-LE-BOCAGE, VERNO' : VIGNY-SUR-CLAIRIS, sera monee COURTOIN, 


26 han 1992 indus 3-une enquête préalable à la déciaretion d'uiité 


comptablité co: 
NAILLY, VILLEBOUGIS, VILLEROY, 


2. Les membres de Ka commission d'enquête sont : 


Président : 


M. Marcel MACHEBŒLF, colonel du Génie à le retraite. | 


Membres titulaires : 

— M. Lucien MENEGAULT, 

- Se Det PODCOES 
M 


pédagogique honoraire. 


É coiselller 
M Lucien DORE, colonel & la retraite. 


Rs sérer sue ace, sur les 
à registres ouverts à’ 


à rude publique du noi 


sera soumis du 18 mal au 
utiité-publique emportant la mise en 
IS-SUR-YONNE, 


rrélative des d" des sols des 
pans ‘occupation communes de : COURTO] 


vendredi, de 16 h à 18 h ; samedi, de 10 h à 12h, 


18hà 19h, 


; Samedi, de 17 h à 18h, 
le samedi! 13 juin 1992 de 9h à 12h 4 la 


eat offet, palm tions quant 


tr 1 éfecture Ge pq 


accessibles au public 


mise en compatibilité des plans 
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Bénéfice net consolidé de l'exercice 1991 : 1 milliard de francs 


[ {milions de Hans) 198 | de Fans) 1997 


Contribution des filales opérationnelles 984 
Contribution de la maison mère 18 
Résultat (après retraitement de consolidation) 655 
Provisions nettes -512 
Impôts 


Le conseil d'administration de Credisuez réuni le 6 avril sous la présidence de Monsieur 
Bernard Egloff a examiné [es comptes consolidés clos au 31 décembre 1991. ‘ 


ACTIVITE DU GROUPE 


L’eñcours des crédits à la clientèle a progressé de 8,8 % et s'établit à MF 75.878. 
La Banque La Hénin a consenti de nouveaux crédits pour ua montant de MF 16.815. L'eucours 
de crédits à la clientèle porté par la banque atteint MF 42.136 fin 1991. en hausse de 11,9 %. 
La production de crédits de la Banque Sofinco attéint MF 16.800. L'encours de crédits à sa 
clientèle progresse de 7,4 % à MF 26.186. È ‘ 
Les primes nettes d’assurance encaissées par la Compagnie La Hénin Vie s’établissent à 
12 343 en hausse de 64 % par rapport à l'année précédents. . 

volume des capitaux Fi élève à MF 23.5 ha 11% 
à l'exercice précédent. PART ERENT : ï Poe _— Pa 
L’encours moyen annuel des OPCVMcommercialisés par la Banque La Hénin est de MF 3.656 
en progression de 15 %. ( É ‘ 
Au total, le bilan de Credisuez se monte à MF 94.287 à l'issue de l'exercice 1991 en hausse de 
… 6,6 % par rapport au 31.12.1990. - 


‘ [RESULTATS ET FONDS PROPRES 


Le total des revenus du groupe augmente de 4 % à MF 3.785. La croissance réelle aueint 

11,8 % dès lors que l’on isole l'impact strictement comptable du changement de méthode 

intervenu en 1990 chez Sofinco. È ‘ 
. Lebénéfice consolidé total s'élève à MF 414,9 contre MF 319,7 en 1990. Il inclut un résultat 

exceptionnel de MF 120,1 (26,1 en 1990} reflétant pour l'essentiel un gain en capital à 

l occasion de l’apport de La SILH à la Banque La Hénin. 

La stabilité da résultat courant est imputable à la contribution en baïsse de la Banque La Hénin, 

du fait de la conjoncture immobilière. ; 

Les fonds propres de base après distribution atteignent MF 2.812 en progression de23,5 % par 

rapport à 1990. . Re . 

Les fonds propres globaux, y compris la part des tiers et Les titres subordonnés se montent à 

MF 4.537 en hausse de 248%. ; a 

La rentabilité des fonds propres moyens de l'exercice s'élève à 11,6 %. 


.[ELARGISSEMENT DU GROUPE 


Ayant vocation à regrouper les établissements de financements spécialisés du Groupe Suez, 
Credisuez détient depuis le début de l’année 1992, 50 % da capital de Factofrance Heller, 
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La Gérance a présenté au Canseil de Surveillance, réuni le 16 avril 1992, les comptes de 
1991, premier exercice de Worms & Cie qui, à la suite de la fusion en 1991 de 
PECHELBRONN et SIMER, regroupe désormais l'ensernble des sociétés du Groupe Worms et 
Cie. 
Parmi les filiales opérationnelles, jouent un rôle essentiel dans la formation du résultat : 
ATHENA, qui dégage un bénéfice de 691 millions de francs, pris en compte à hauteur de 
99,25%, soit 686 millions de francs. 
SAINT-LOUIS, qui réalise un bénéfice de 765 millions de francs, pris en compte à hauteur 
. de 36%, soït 276 millions de francs. + * 
* 





































: La comparaison avec les années précédentes fait apparaître que, ramenée au nombre total de 
titres (qui a diminué à la suite de la fusion}, la contribution des filiales opérationnelles a. 
continué de progresser en 1991. 


| WORMS & Cie PECHELBRONN 


Contribution des filiales opérationnelles 
Soit francs par titre 


































première société d’affacturage en France. 

; ‘’ [PERSPECTIVES D’ACTIVITE . 
Les perspectives pour 1992 sont marquées par une conjoncture économique maüssade, 
RD Re US OeRRe NE le DRE RER eu 
secteur immobilier. : : : | 2 


La contribution de la maison mère (après retraitement de consolidation), provient de cessions 
d'immeubles intervenues en début d'année 1991. | 
Les provisions effectuées proviennent, pour l'essentiel, du fait que les titres d'autocontrôle de la 
société ont été provisionnés sur la base des cours moyens du mois de décembre 1991. Au 
cours du premier trimestre 1992, des cessions portant sur ces titres ont permis de faire entrer 
dans le capital deux grands investisseurs internationaux. | 

- Le résultat social atteint 970 millions de francs. 5 

. La Gérance proposera à l'Assemblée Générale de fixer à 7,00 francs le dividende par 
action, ce qui, pour les änciéns actionnaires-de SIMER représente une-progression de-43,4 %, 
ét pour ceux de PECHELBRONN une augmentation de 16,7 %. “4 


Worms & Cie 
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VIE DES ENTREPRISES 


Nouvelle formule d plan d'économies . 


eL'Espress» s'amme pour conserver sa première place 


se hebdomadaire d'info 


BTESS CONS mieu ne 
Faux à Loue du marché subies 
taire. Et il veut aussi consolider 


première place. 

Re groupe, M” Françoise 
mans a indiqué que sa nomination 
.. récani (le Monde du fl mars) à la 
groupe de presse dépendant 
d'Alcatel-Alsthom «n'est pas dûe 
au hasard». Pour cette psychoso- 
ciologue de formation, qui admire 
les méthodes de marketing de ia 
Rhin, «/a presse est 


un produit ge consommalion cou- 
rante .). Les Allemands 
ou les Es, travaillent beau- 
coup sur le Eng des journaux 
et sur la il 

consommation ». Faute de réfléchir 


groupe Express a donc décidé 
ge se recentrer Sur son navire-ami- 
ral, l'Express. Le titre bénéficie 
certes d'une «prime au leader» qui 
lui garantit une diffusion en aug- 
mentation (avec une diffusion 
pré . 1991 de SE 016 exem- 


rap 4,5 % par rapport 
RTE . % de part du marché 
licitaire des « news-magazines ». 
Une formule rénovée est os 
semaine, qui renoue avec des 
consacrées aux styles de vie 
Fautations des goûts et des com- 
portements), renforce la lisibilité 
de sa maquette et celle de sa rubri- 
que économie et privilégie l’enga- 
gement — es des clivages 


Te »— nn sens sujets 


om po réduire son 
train de vie en 1992 : les directions 
des différents secteurs - rédaction, 
fabrication, publicité, administra- 


ne nt mt EE 
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tion + devront faire sd quinze, 
jours des propositions de restric. 
tion de leurs dépenses de 10 %. 
Une restructuration prévoyant 
licenciements n'est pas à l’ordre dut 
jour, car «le plan d'économi 
devrait suffire; mais si les eus 
# n'apoliquent pas les mesures, 

les orientations», prés 
HA Ms Sampermans, qui devai 
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CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 


GÉRÉE PAR LA CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 


Emprunt Avril 1992 


L6 milliard de Francs 


{montrant susceptible d'êrre porté à 2 milliards de Francs) 


Obligations de 5000 F 
Prix d'émission : 4999,50 F 
Taux nominal : 9 6 


” Taux de rendement actuariel brut : 9 % 
1“ coupon payable le 4 Mai 1993 pour un montant de 450 F° 


Durée : 15 ans’ 


Amortissement en totalité le 4 Mai 2007 


Jouissance, règlement : 4 Mai 1992 
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.48 points (- 0,13 %). Quelque 
ou SGS-Thomson et Philips i 18 milions d'actions ant été échan- 
conductors finalisent leur accord. — 

SGS-Thomson et Philips Semi 

conductors ont annoncé mercredi | Méserté on pers are 
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de di circuits logiques de d pour la 
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Les investisseurs semblent avoir à 


fabricants européens de composant 
écris ct ue qe 
-premier projet commun, 
Pement de 1 technologie CMos 
0,5 micron, devrait être mené à bi 
d'ici à La fin 1993. Ce projet 
mené dens le nouveau centre da 
recherche et dé commun! 
à SGS-Thomson et au CNET à 
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Le communiqué du conseil des ministres 


< — Francine Haury, 
Naissances É A Olvier Hay. 
= Michells et Jean-Marie BEVSSADE Cécile Hecht 


ont la joie d'annoncer {a naissance de 


illes, 
Lure de fire part du décès de 








Le conseil des ministres s'est Constitution avant la ratification. A à Action cuturelle respect des normes d'émission de gaz | leurs deux potites-filles, Gilbert HATRY, 
réuni, mercredi 22 avril, au Ce fn, un nouveau tire XIV ra des collectivités locales. pollants ci rappels ax respect de 1 Agnes, | ; nsc 
palais de l'Elysée sous la prési- inséré dans la Constitution, intitulé : ‘ jégemenntion en ee ae : survenn à Boulogne. le L7 avril 1992, a 
dence de M. François Mitter- on pe à Te ERRE Le collectes locales, ls entrepcies | le 29 novembre 1991, D | Me am our 2e 
que pour La pollution inistrati Domiaique ct Philippe 
and, Au terme des travaux, un 95 4! pue Se pol | SR Ses auront lieu ou cimetière 
traité résove atmosphérique actions de recherche permettant veau dû Boulogne, 
communiqué. a été ps dont x a nouveau 
procité, eux transferts de compé- dans les villes. & cette utilisation par le Grenier, le vendredi 24 avril, à 
voici les principaux extraits, tences nécessaires à l'établissement > se grand seront inteusifiées. Une Émilie, 1ShR1S 
e Révision de l'union économique et monétaire 2 AA Le neue de Fenrionpenees table ronde sera « isée avec les a — 
de in Constitution. Rat pollution aimosphérique dans les maris 2ù mois de sai prochain Te 6 avi 1 D rySADE Da 
np Le garde ne moe ee franchissement par les personnes des La pollution atmosphérique due à; À Técole, les enfants seront mieux Jacques ct Valérie ee nn Layrac, 
ministres un projet de loi constitu- ee du es Due Pactivité industrielle et 2 la aodne- ee ee poene de Be po pour FATE MR Martine ct Philippe Layrae, 
tionnelle ajoutant à la Constitution conditions ou Les ronxtieit ee En Ce les dans En du public et Le concertation avec les Me, née Isabelle BOISSONNAT, que Scknaai, 
un titre: «De l'Union au cours des dernières décenics, associations de défense de l'environ- ainsi que 
Etats membres résidant en France Adi, ! * Caude et Robert Layre 





revanche, le niveau des pollutions nement et les associations de 
par les vébicules automobiles seront développées. 





(Lire pages 8a9) . k à 
Dans sa décision du 9 avril 1992, ti share Sign an ere cs ant La joie d'annoncer la naissance de | 208 frères, ; , 
tions municipales mais qu'ils ne s'est aggravé. nl res des j Alexia ct Aurélie Bastien, 
le Conseil constitutionnel a déclaré pourront exercer les fonctions de Dans la ive de la confé- pande v BARISEr une journée H ses prtites-filcs, 
que la plopart des stipalations du maire ou d'adjoint au maire ni parti- av | France présentere PE online CAGE 60. ingues, SE nou ane de 
européenne signé à J ses partenrires À n des tr € J Ainsi perso société, 
Méoeetriché le 7 février 1992 ne sont en ka an des logiques au mois de juin prochain | je 21 avril 1992, à Paris out 18 douleur de faire part du décès de 
pas contraires onstitution. Cette position © commune sur la réduction 
Cependant, trois dispositions du procédure de l'article 89 de la des rejets de gaz carbonique. Les © La prévention du atds. Re NERO E M. Roger LAYRAC, 
traité nécessitent une révision de ka Constitution. automobilistes 1x seront sensi an (Lire page 10) : . 
2 sont heureux d'annoncer la venue au | das sa soixante-quairième anpés, 
È monde de 
. # A La cérémonie rcligicuse scra célébrée 
M. Christian Forestier, directeur des Iyeées et collèges | Deux ocre nn | ot qi en te 
, de ionement a Saint Germaig-des-Prs, place Saint. 


et M. André Legrand, directeur des écoles 





sont promus 


le 18 avril 1992, à Paris, 


is tient fi ire-part. 
334, rue de Vaugirard, Cet avis tient lieu de fairc-pai 





: es DA ji Sur la proposition de M. Jacques TSOIS Paris. = Me Truong Ngoc Fhu, 
Le conseil des ministres du mer- ct ingénieur électronicion (1966) et doc- depuis 1989. IL avait réalisé, en 1990, un | Mellick, secrétaire d'Etat à la = La EN mn 6po se. 5 


teur ès scicaces (1981). Assistant (1970), 


rapport remarqué sur les IUT.] défense, qui représentait M. Pierre 


M. ct M= Josph Dang. 


ed ann Mari is maîtro-essistant (1974) à l'institut Joxe, le ministre de la défense en 
], il fl lycées uis ma istan( rastitu heureux d'annoncer Le 
a ET TE universitaire de technologie de Saint. [Né le 23 juillet 1939 à Lomme se officiel au Japon, le conseil sont la paissance de | M ce M=e Paul Truong, 
tion nationale et de la culture, en Etienne, il en devient directeur en 1978. (Nord), docteur en droit et agrégé de | des ministres du mercredi a Paloas, Lys raies d'iaiode K 
remplacement de M. André En 1979. il cst élu président de l'univer- droit publie, M. André Legrand est pro les PRROUCE soon dés 


‘Legrand, qui a été nommé direc- 








sité de Saint-Eticanc. Nommé recteur de 
l'académie de Reims (1981), puis de 










Centre d'études juridiques françaises de 


le 18 avril 1992, à Oslo (Norvigc). 
Eu M. Paul-François 
Décès TRUONG NGOC PHU, 


teur des écoles à la place de !* Msn 2: OURS : 
: Dijon (1983), il est, en 1986, chargé de l'université de la Sarre (1980). Recteur | rmissaire de division, le com- 
M. Jean Ferrier. mission auprès de M. Carraz, secrétaire de l'académie de Limoges (1981), puis de | missasre de brigade Jacques à. a, + architecte DPLG, 
! [Née 8 décembre 1944 à Aubière d'État à l'enscignement technique, Rennes (1984), il était directeur des | J nommé haut fonction- EM su Fernand Bozzoni ancien inspocteur général d'Etat, 
(Puy-de-Däme), M. Christian Forestier M. Forestier était recteur de Créteil lycées ct collèges depuis 1988. oaire de défense auprès du ministre re cafaa ce, consviller auprès de la présidence 
te de Pagricuiture; de division, | … Parents ct alliés, de la République du Sénégal, 
2 T = les généraux de = Jean Hein. | ont la douleur de faire part du décès de 
: : Trois nouy recteurs M É rich, Pierre et il surveau ke 10 avril 1992. 
MOTS CROISÉS Eaux ouvemen Roux. sénért de brigade es Me vente Angelo BOZZON, RAS 
Fire Coste- Amores, L'incinération a cu lieu dans l'inti- 
PROBLÈME Ne 5765 préfectoral nes France: Mgno ce Plane VAE mité Hamiale. Une messe sera Gébrée 
1253456789 LAGÉ de ciuanedeux ans, ke général | "7" Er gr Eire rat 
Jean Heinrich, qui a ne ee Les obstques seront célébrées le von- nt-Suipics 
ion générale de | drodi 24 avril en l'église Saint-Martin- Cet avis tient licu de faire-part. 








lemonde, 
du ministre de l'éducation natio- 
nale, chargé des affaires scolaires 












conseil des ministres à pro- | vice action» de la direction 
Gi la sécurité cxtérieure (DGSE) Entre sp 








mandé le ee ET de la dircc- 
tion é la sécurité extérieure 


M. Jean-Yves Audouin, préfet de mens LUS En se 


due G (Gironde), où l'on se réunira 
pra 





— Vergèze. Nice. Montréal. Lyon. 





PE Pare | La € 69 pour man ee pe Messes anniversaires 
| 1 Le “ Lo En “ ne à Do = Poor le le premier anniversaire du 
Re | dep lan en L' 
norumé conseiller auprès F Piérre Costcdoal, cinquante ans, à com - fu Pierre OMILLARD 


la tristesse de faire part du décès, le 
Ro ge rie amer | Li np er Me pre à 
» 





(le “do le du 23 avril). Enfin, | du Lot, est nommé préfet de la trois ans, de 
M. Jacques Vaudiaux est nommé | Vendée, en remplacement de Péations Pie core er es . lundi 27 avri 1992, à 18 h 15. 
recteur de l'académie de Besançon | M. Bemard Raffray, préfet’ | militaire de direction de la ] M® Jean CRUVELLIER, 
HORZONTALEMENT .en remplacement de M. Joutard. |‘horsendre le:18 mars 1 Son nommé : sions an die née Germaine Cadone, es Se 
1. Une chose à ne pas perdre. Né le 13 mai 1939 à Dicuze 4e le gilet 1942 au Sables & cignde Michel Vi : | Un service religieux a eu lieu au | 7 1 Y a dix ans disparaissai 
2, Est habiud au Pal Au got. | (ea MCE Lanbon où do | den, (vendée Aude où | Re de a rene ne de Vauver (ad) Le jad Denise DIOT, 


sième, on commence à être fati- 
gué. - Il. Peuvent être assimilées 
aux petits pains. — [V. Pour fixer 
Faviron. A donc eu une réaction 
bien humaine. — V. Note. Endroit 
de formation. — VL Où 4 n'y a rien 
à prendre. Qui s'est donc envolé. — 
VIL. Peut prouver qu'on n'a pas! 
très bon cœur. — VIII. Couverture 
pour un oiseau. — IX. Partie d'exa- 
men. Eau. - X. Pas occupée. A 
son pleure # peut y avoir le service. 








recherche au CNRS (1967), il enscignc 
ensuite au Togo (1972), puis on Ci Fe 
voire (1973). Professeur À l'université de 
Rouen (1977), puis d'Aix-Marseille-1 
as il est nommé recteur de l'acadé- 
mie de Limoges 11083 86) & des Antil- 
les-Guyane en avant se sppae 
comme co: de M. Jospin au 

ministère de re éducation aationalc 

990). 


Né le 26 février 1935 à Paris, agrégé 
d'histoire (1958), M. Philippe Joutard cst 
rufesseur dans des | de Rabat, 






cabinet du prélet de l'Aude de 1968 à 
a97E, puis du de la ngron Cham- 
pe Arienne, préfet de la Marne, de 
1971 à 1974, M. Audouin a été nommé, 
un juiller 1974, secrétaire éral de 
Tarn-ct-Garonnc. Chargé Fe ion 
auprès du préfet de la 
: France, de Pas de 1O7T à SE 
il a été nommé sou: de Narbonne 
en février D je ire CÉSE 
réfecture de la Réunion cn is | 45 : 
de cle # Ha Loirc-Atlastique en 1085. | tion du service de santé de 
I était, ‘et du Lot était depuis lc | de terre, le médecin 
15 Kvrier .89. Goasguen. 


gription militaire de défense de 
Lyon, £e commissaire général de bri- 
gade Guy RivaL 

































Que soïent remerciés çeux et celles 
qui, l'ayant connue et aimée, = 
aujourd'hui une pensée pour elle. 


CARNET DU MONDE 
Renselgnements : 40-66-29-94 
Tarif : la ligne HT. 


Toutes rubriques 
Abonnés et actionnaires NE 
M. Joël PRASQUIER, 


- la famille et Les amis se réuniront au 
cimetière de Bagneux (porte princi- 





Une amputation en partie jus- larscille ut Aix-en-Provence, de 1958 à - Er le dimanche 26 avril 1992, à 
né gardi gérai 1969. IL enscigne ensuite à l'université de É 
REUEUn Eércen ce s4ra Provence Aa où il st | ÉCHECS BULLETIN D'ENNEIGEMENT Phare 
. nom: cn outard a . S à 
VERTICALEMENT 1 | participé, dés 1983, aux travaux de la Les demi-finales Voici les d'ennelgement Autrans : n.c.: M® D. Prasquier, 
com aCIgn n : à ; Chamrousse : 30.80: Le | Docteur ct Mes Prasq 
1. Permat d'attendre des jours. | foin présidée pur Me Le Goit aqua i | du Tournoi des candidats | 20, mi 2L avril. Elles nous sont Collet d'Alerard, 340.120; Les | et lus enfants, 


meilleurs. — 2. Qui n'est pas faite! 
pour las « chiens ». — 3. Fais dul 








a succédé en Bis seé avant de prés 
der une commission similaire constituée 






sociation des maires des stations 
tr ises de sports caues 
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Mésoge me i Lange Vi ; a TERRE 
Méaudre : Saint-Plerre-de: Communications diverses 


tort. Ui a M. Jospin en 1988. I! était recteur TE ——— ——— 
dns le plafond 4. qui fast pes] | de Besançon depuis 1989] e Timman dépasse ds TES (D Ge me 22: es So ing; renéredi 24 avril 1992, à 20 30, 
que. Un vrai repace. - 5. Fumeur|| {Né le 8 septembre 1934 à Noisy | one quel ce renseigne re ALPES DU SUD ü Ey Ben Gal de ri slatCIaude. Paris-3 
impénitent. Une pièce du bétiment.|| (Cbte-d'Or). M. Jacques Vaudiaux est Yousso: y ré per téléphonique A DU son livre Mardi 
— 6. En Francs. Cacher comme la docteur en sisaces poliiques (1266). po code CORUS, à es AE Bdanon sn De Dole O0 rues ; me re «ee 
fac, — 7. Pour réparer [e bâtiment; aps pre me a Après deux défaites et une nulle aie ee one centi- Monenètre *06> 9-70: Orciresr Soutenances de thèses 

Vrüisé po pour protéger ces: sièges. —|| Lyon (1963), il fera toute sa carrière à | concédées en trois parties face à | mire, à Ets a Pre Loup « : 6-90! ins Vincent 
- Feras sortir de l'état, Si l'université de Dijon, dont il sera élu | Short (le Monde du 21 avril), Kar- * 0-100: Risoul 18 30-907. — Univorsité Paris-IV (Paris: 
9. Conduite au dépôt. Est réservée | président en 197$. Nommé recteur de. ; ds ï HAUTE-SAVO r-Sauze Sorbonne), samedi 16 mai 1992, à 
aux faits marquants. : | Monpelier (1984-26), M. Vaudiaux est | POV s'est ressaisi dans sa demifi. |, HAUTESAVOR Cherair LE II0: Superdévt 14 beures, amphi Descartes, 17, rue de 
l ur général de l'administration de | nale du Tournoi des candidats pour ne: n oix : 0-380; La Valberg : mes Val d Aloe) my la Sorbonne. Eglal Hewein : « Vérité et 


Solution du problème n° 5764 





É ucation nationale. f vient de réaliser, 
avee M. Henri Bonnci, un rapport sur la 
rénovation pédagogique des collèges (le 














Je titre de champion du monde 
“d'échecs qui se déroule à Linares. 
‘Mercredi 22 avril, dans la septième 
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conseit des ministres a nommé, 
mercredi 22 avril, M. Christian 
Gal directeur de l'administration 
générale du secrétariat d'Etat, en 
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suivante. Les ‘deux joueurs parta- 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 23 AVRIL 1992 A 0 HEURE TUC 


Vendredi : trés nuageux près de la 
Manche, soleil printanier ailleurs. — 
Sur l'ensemble des régions Kttorales de 
la Manche, les quelques éclaircies mati- 
nales ne dureront pas : les nuages 
s'épaissiront per l'ouest et pourront 
donner su cours de la joués qualques 
gouttes. e 

Partout ailleurs, soleil et douceur 
printanière domineront, avec tout au 
plus le développement de quelques 
nuages au cours de la journée. À notar 
tourelois que sur le rellef des Alpes ot 
des Pyrénées, ces développements 
nuageux pourront donner une petite 
averse en fin d'après-midi. En outre, 
autour du golfe du Lion, le vent marin 
Pourra ramener des nuages bas, qui 
contrarisront la soleil, 
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CES 


TUC = 





PRÉVISIONS POUR LE 25 AVRIL 1992 À O0 HEURE TUC 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relsvées entra 
le 22-4192 à 18 heures FUC ex le 234-1992 à & haures TUC 
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universel coordonné, C'est-à-dire pour a France : heure Iégale 


Les températures subiront une 
hausse sensible : les minimales saront 
généralement comprises dans la four- 
chette 6-8 degrés, restant toutefois 
voisines de 10 degrés dans la Sud- 
Ouest ainsi que dans le Midi méditerra- 


néen; quant aux maximales, elles ne : 


resteront inférieures à 20 degrés que 
sur le fttoral breton et de la Mancha, 
cer, partout ailleurs, elles seront com- 
prises entre 20 et 26 degrés du nord 
eu sud. 

Côté vem, la Bretagne et les cûtes 
de Manche subiront un fort vent de 
sud-ouest. avec des rafalas atteignant 
70 à 80 kilomètres/heure ; aifleurs, la 
vent du sud ou sud-ousst souffisra 
modérément. 











le 23-4-92 





















L 
T 
tempète 





temps : 
mains 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
Document établi avec Le support technique spévial de la Météorologie nationale.) 


C'est bien court, finalement, 
cinquante ans. Deux siècles 
n'ayant pas suffi à figer l'histoire 
de la Révolution, comment eapé- 
rer digérer en cinq décennies un 


bloc compact de honte comme * 


Vichy? On tourne autour de la 
malle maudite. On entrebäille le 
couvercle. De sinistres effluvas 
s'en dégagent, Dieu sait quels 
fantômes y attendent leur heure. 
On referme précipitamment. 1! 


faudre bien, pourtant, la vider un 


jour. . 
Voilà vingt ans, le film lé Che- 
grin et la Pitié avait représanté 


une étape dans cette laborieuse . 
exploration. À n'en pas douter, - 


l'émotion suscitée par la stupé- 
fiant arrêt Touvier est en train, 
sous nos yeux, d'en marquer une 


Les programmes com, de radio et de télévision sont 


… Tone 


œutre. La passion dont vibrait ce 
«Direct» de Christine Ockrent ne 
trompait pas. 

Mais que de murs! Simone 
Veil, que l’on écoute toujours 
partagé entre une tendresse 
admirative et une inextinguibla 
soif de comprendre, raconta 
comment, au retour des camps, 
les récits des rescapés se per- 
daient dans l'incrédulité ou l'indif- 

. S'agissant des 
camps, c'est heureusement 


Vichy, et fa complicité fran- 
çaise, c'est Une autre affaire. La 


RADIO-TÉLÉVI 


chaque semaine dans notre 


grise 


«une série de Vichy différems». 


‘On fut troublé de voir René 


Rémond lui porter le renfort de 
l'historien en affirmant. que, chro- 
nologiquement, # Vichy ne fut 
pas un blocs. A quelle date 
MM. Griotteray et Rémond sépa- 
rentls le Vichy convenable du 
Vichy condamnable? A la sus- 
pension des partis at de l’As- 
semblée? A la dissolution de la 


franc-maçonnerie? A. l'interdic- : 


tion aux juifs de posséder des 
bicyclettes et de fréquenter les 
squeres? Toutes ces mesures 
furent adaptées dès 1940, et 
André Frossard, s’étonnent que 
l'épiscopat n'ait pas condamné 
Pétain dès ce.moment, rappela 
fort à propos que «le premier 
Vichy fut aussi coupable que le 
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DANIEL SCHNEIDERMANN 





-derniar ». interposé entre occu- 
.pant et occupé, Vichy fut une de 


ces «zones grises» dont parle le 


‘terrible écrivain des camps Prima 


Lévi, zones du «ni blanc ni noirs, 
de l'ambiguïté nécessaire, des 
glissements sifs de le tre- 
hison. «Pour l'honneur, il aurait 
peut-être mieux valu que Vichy 
n'existe pas, même si les Fran- 
çais avaient dû avoir un peu plus 
faim», estima Simone Veil. Après 
quol- elle fut interrompue au 
mälieu d'une phrase per le généri- 
que final, avec autant d'égards 
qua pour un téléfilm japonais. La 
télévision publique nous étonnera 


toujours. 








daté dimanche-undi. Signification des symboles : 
ciassique. 





» signalé 





TE 1 
20.00 Journal, Tiercé, Météo, Trafic infos, 
Loto sportif et Tapis vert. . : 
20.50 Téléfilm : La Guerre des privés. 
enquéêtent sur une affaire. 


22.30 Magazine : Le Droit de savoir. 
Mare-Chisine flendins impératdca cou 
trophe ou progrès % Re, 


23.40 Journal et Météo. 
23.45 Le Débat. 
te Brain Trenet. ad joie 
{dernière partie). f à 
A2 
19.59 Journal, Journal des courses 
et Météo. 


20.45 INC. 





22.10 Cinéma : L'Aigle de fer. 0 
ace one DE URE 
,05 Magazine : Merci et encore Bravo. 

Mass Deminieues Rouen, lis 
FL nique , Journaliste 

1.05 1.2.3. Théétre. 

1.10 Journal des courses 
Journal et Météo. 


FR 3 


20.00 Un livre, un jour. 
Rocambaïle, dé Ponson du Terrail, 


20.10 Divertissement : La Classe. 





TF1 


13.35 Feuilleton : Les Feux de l'amour. 
14.35 Feuilleton : Côte Quest. 
15.30 Série : Hawalïï, police d'Etat. 
16.30 Série : FOM. : 
16.55 Club Doruthée. 
17.20 Série : Tarzan. 
17.45 Série : Premiers baisers. 
18.15 Jeu : Une famille en or. 
18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 
19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 
19.50 Divertissement : Le Bébôte Show. 
20.00 Journal, Météo. Trafic infos 

et Tapis vert. 
20.45 Variétés : Tous à la Une. 


Avec Pierre Bachetet, Philippe Chatel, 
Jevetta_ Steele, Patrick Sébestion, Ten 
Sharp, is Folcman 


, François e 
22.40 Série : Les Douze Salopards. 
0.50 Journal et Météo. 

A2 + 
13.50 Série : Les Cing Demières Minutes. 
15.25 Variétés : La Chance aux chansons. 

Alain Barrière, 





Ccesca Ve on 
16.15 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
16.40 Magazine : Défendez-vous. 
16.55 Magazine : Giga. 
18.35 Série : Magnum. 
19.25 Diverti 4 

La Caméra indiscrète. 


[19.59 Journal. Joumal des courses 


et Météo. 
20.50 Jeu : La 3 


2210 pement e Rire A2. Bourvil. 
.05 Magazine : Lumière. 
L'actueñé à 
23.30 Cinéma : . Su 
Film américain de Bob Fosse (1974) (v.o.}. 
1.15 Journal des courses, Jourmal : 
et Météo. 


FR 3 


13.00 Sport : Tennis. 
180 em 1992, on direct, 
, : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de f'information. c 
De 19,12 à 19.35, le journal de la région. 
20.00 Un livre, un jeur. L'Album ds la traction, 
JS 


Jacques Bor6 et Nicolas Viaenoff. 
29.10 Divertisse: : La Classe. 











Jeudi 23 avril 


20.45 Cinéma : : 
. Les mois d'avril sont meurtriers. nm 
Faagrevss de Laurent Heynemann 


2215 Joue et Météo. 
22.30 Sport : Voïle. 
Coupe de l'America : finale (résumé). 
22.40 Sport : Tennis. .” 
Open de Monte-Carlo 1992 (résumé). 
Documentaire : 3 
Portrait de Vivien Leïgh. ° 
De Gene Feldman et Suzotte Winter (v.0.}, 


23.35 Sport : Volle. 
Es dd PAmeica : finie. 


0.30 Musique : Mélomanuit. : 
CANAL PLUS : 


19.30 M ne : ee 
Magazine Nuile part oileurs Es 
20.31 Le Journal du cinéma. - 
20.35 Cinéma : Mon 
+ Stem (1990), 
22.05 .Flash d'informations. 
22.15 Sport : Boxe. Réunion au Cirque d't 
23.15 Cinéma : Simetierre. = ; 
Fim américain de Mary Lambert (1989). 
0.55: Cinéma : La Fille du A 
Fim français de Marcel (1840). 
M 6 : 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Météo. : 
20.40 Cinéma : Le Président. mu 
Film français d'Henri Verneuil (1961). 
22.35 Téléfilm: La Déchéance. 
. De Nicolas Locg 
0.15 Six minutes d’aformations. 
0.20 Magazine : Dazibao. 


0.25 Magazine : Sexy Clip. 
2.00 Rediffusions. 


‘ e e. 
Vendredi 24 avril 
20.45 Magazine : Thalassa, 
Au Eve des Gdtes de TARGUS du Sud, des 
diamants sous-marins. " 
21.40 Magazine : Caractères. 
Les caractères du mols. hvités : Xavier 
fe Perroquet de Sarah); Linda L8 


du à 
fe Pince du ang EE Saga (actes de 


CANAL PLUS 
13-35 Cinéma : Retour vers la futur 2. = 
Fim américai in de Robert Zemeckis (1989) 


15.20 Magazine : 24 heures. 
16.15 Cinéma : La Diable. = : 
Fiim américain de Susan Seidelman (1989), 
18.00, Cansïle peluche. 
= En clair jusqu'à 20,30 
18.30 Le Top. Révéiation du Top. 
19.20 Flash d'informations. 
19-30 Magazine : Nulle part ailleurs. $ 
20.30 Téléfilm : Meurtre à Central Park, 
‘De John Herzteid 
22.00 Documentaire : da 
-De msropher Koges à ones 
22.45 Flash d'informations. : 
22.58 Le Jourmal du cinéma, 
22-00 fin ation 0 Ju 6. Avideen 11900 
le . 
040 Cinéma : FE 
cour hoir, SEM: 


blanc, 
11989) (v.o.. 


13.30 Série : Madarne est servie frediff), 
14.00 Série : L'homme de fer. 

14.45 Série : L'Ami des bêtes, 

15.30 Boulsvard des clips. 

16.45 Jeu : Zygomusie, 


17.15 M : chine, 
17.35 See: Drdles doc mes. 











, D |. 
franco-aménicain de Stavan Hillard 


23.10 


: + cree. # 


« le Monde radio-télévision + : 0 Film à éviter : = On peut voir ; mm No pas manquer : «au Chel-d'ŒuviD ou 





LA SEPT 

20.00 Documentaire : Histoire paraltèle. 

20.55 Informations : Dépêches. 

21.00 Magazine : Mégamix. 

k Inspiral Carpats, Spencer, Patato Valdes et 
Alfredo Rodriguez, Marianne Faithfull, Public 
Enemy. . 

.21.50 informations : Dépêches. 

21.55 . Magazine : Avis de tempête. 

# ‘Portraits : les colffeuses ; Dossier : aventu- 
riers et écrivains : Les cours particuliers de 
Roland la Science : les tharmotactyis. 

22.50 Informations : Dépêches. . 

22.55 Documentaire : Jazz à Paris. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Le Théôtre des poètes, Trek : 
: Barbe-Bleue ; Fragment de Eu re 
21.30 Profils perdus. Jean Lurçat (2). 
22.40 Les Nuits magnétiques. Jouer ss vis. 
: 3. Un combat pour.ne pas oublier, 
0.05 Du jour au lendemain. . 
0.60 Musique : Coda. : 


|: FRANCE-MUSIQUE 


29.30 Concert {en direct du Théâtre des 
Champs-Elysées) : Atmosphères, de Ligeti ; 
Concerto pour plano et orchestre n° 1 en mi 
bémol majeur, de Liszt; Symhonie n° 3 en 
ri bémol mejeur op. BB, da Besthoven, par 
l'Orchestre national de France, dir. : Ivan 
Fischer ; Barry-Douglas, piano. 

23.10 Ainsi la nuit. [ : 

0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L'Heure bleue. 


19.54 Six minutes d'informations, 
Météo, M 6 Finances. 
200 Série 5 Hagen est servie. 
2040 FE a 
A0! Ti lm : Une affaire personnelle. 
22.25 Série : Equalizer. [« 


LA SEPT ! 
16.50 Musique : ia joue 
Cacao Reno et orchestre m4 en 


D'Ofiar Duhamel ot Luc Ferry. invitée 
Jean-Claude Barreau, Bruno Etienne. 


Thème : l'islem est-W 
droits de l'homme? :. noces 
5 Informations : 
.00 Documentaire : Trottoirs intimes. 
De Sachiko Hamede o6 Sin ne 
Les sens-abri de New-York. 
20.55 Informations : Dépêches. 
21.00 ». Féléfim : Criminal Justice. 


Andy 
De Hhmbone Soie re des Lumières. 
0.00 Informations : Dépêches 


005 Péri 

À Ir au fandernain. 
: Dans la hibiothèque 

0.50 Musique : Code 


Fttippe 
Jez club. 
1-00 Les Voix de la nuit, Par Ham Gorstoh 


# " 
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Pour lutter contre les « pratiques illicites » 








M. Bérégovoy met en place | 
une «commission de prévention de la corruption» 


‘M. Pierre Bérégovoy a mis en 
-place, Le 23 avril, une «com- 
mission de de la cor- 
ruption », dont il avait annoncé 
la création tion 
de politique avril. 
Présidée par M. Robert Bou- 
‘chery, conseiller d'Etat, elle aura 
pour mission d'étudier ales 
mécanismes économiques et 
inanciers les plus exposés à 

pratiques illicites» et devra 
idéposer son rapport avant le 
,23 juin. 


La corruption était une réalité, Elle 
est maintenant — enfin — une préoc- 
cupation des gouvernants. Pour la 
première fois fois dans un off. 
ciel, M. Pierre © Bérégovoy avait utiisé 


ue générale ï l'Assemblée Pis ou 


Ces deux démarches sont bien 
entendu parallèles. « La justice doit 
:passer », a déclaré le nouveau chef de 
‘gouvernement dès sa première inter- 
.vention. Les actes de la chancellerie 


ee OR 
Er Bre- 


corruption 
une 

au projet 
depuis six mois, Me 


et qui 
À ua peu 


Re de trans "fanpatencs ans 
ss order Ds 
en la Bo en place 


à l'Asentblée, le 8 wril, D 
a! 
déclaration au Sénat le 1 
La na membres devaient 
jeudi en fin de matinée par le 
mier ministre. 


din, ministre des 5; 


vrai, pour À 


ae cn avoir été avocat 
à deux dernières 


pers, magistrat 1945; î 
est aujourd'hui conseiller d'Etat 
service nai avoir été 


procureur général de la cour d'appel 
de Paris de 1984 à 1986. 
Il sera er Chous- 
sat, inspecteur finances, 
a été directeur 


qua notamment géné- 
ral de la santé et des hôpitaux en 
1980, directeur du budget de 1981 à 
1895, directeur général de l'adminis- 
tration de l'Assistance publique de 
1986 à 1989; de M. Pierre Granjeat 
qui, été 
net e Gilbert 


comptes d’Île- 
Sr avant d'être prési de 
des comptes: de 


SOMMAIRE 


DÉBATS 


L'affaire Touvier : « Une maglstra- 
ture en crise», par Alain Bancaud ; 
«Les raisons de Georges Pompi- 
dous, par Anne-Marie Dupuy .…. 2 


ÉTRANGER 


Les rebelles serbes proposent un 
radécoupage ethnique de Ia ar 
nie-l et de Sarajevo .. 
Algérie : l'installation du us 
consultatif national 4 
Etats-Unis : devant la Cour 


suprême, partisans et adversaires 
de l'avortement entament de es 


Afghanistan : le médiateur de 
l'ONU a rencontré la commandant 
Massoud 7 


Le débat sur la ratification du traité 
de Maastricht 8-9 
La réforme de la taxe d'habitation 
sera appliquée. S 


SOCIÉTÉ 
M. Jack Lang «suspends la 
10 


Une série d’explosions a fait plus 
à Guadalaja 


Théâtre : la Nuit des rois, de Sha- 

kespeare, mise en scène par 
le 

Musique : la quatrième saison de 

l'Orchestre de Paris 13 

Expositions : « Les jardins du baron 

Haussmann», au Louvra des An 


L'INSÉE revoit à la hausse le taux ds 
annuel 





capitales culturelles 








Demain dans « {e Monde » 


Maastricht : un article de M. Raymond Barre 


Sous le titre « Faire confi nee La Français», l'ancien premier 
ministre ex, ga vision ui! 

vue sur i'aion du ne Union 2 curopéenue, ainsi 

F implica 1 rance, | porte 

Dale t un Pgement ar le débat de procédure qui s'est 

engagé au sein v- l'opposition. 


« Sans visa» : Bordeaix sang chaud, tête froide 
ete su os du bouchon» dont PRuane 
eaquété LE PUS Éog UV vin A Le se veut sussi l'une des 


La vraie reprise de‘l'activité mon- 
diale sera pour 1993 . 18 
Un rapport du Plan préconise das 
mesures spécifiques pour l'indus- 
trie automobile. 16 
Le Trésor projette un fonds de 
garantie du nt social …. 17 
Zimbabwe : des expropriations 
très politiques... ss. 18 


LE MONDE DES LIVRES 


e Philosophie : Les morts d'AI- 
thusser e Histoire : Le rêve 


manières de faire de l'histoire 
e Lettras anglaises : Les eaux 
troubles de la Tamise e 
par Georges Balandier e Le feuil- 
leton de! Michel Braudeau : Bret 
Eeston Ellis @ Histoires fittéraires, 
par François Bott : Raoul Vanei- 
25à 36 


et donne son point de 


Bordeaux ? Jean-Pierre 
















M: Marcel Lemonde qui Er AO 
d ol ares Ode p dant 

teur de riode 

u se Eire de 

médecine et 


conseiller: SEL, après avoir été 


néral du 
Nermenent de 1974 à 1983, a préfet 
membre 


net de M. ae Re ST | 


Matignon, ct directeur de celui de 
M. Jean-Pierre minis. 
tre de la défense. 

Le rapporteur général de cette 
commission est Alain Pichon, 
ancien secrétaire de la 
des com on 
cabinet de Mw Edith Cresson, pre- 
mier 


Cette commission n’a pour mis- 
sion ni de débusquer de nouvelles 
aies ni Ue Dette en Anaton 

des personnalités ou des 
Us ED dore dupe mets jour 
mécanismes pouvant permettre 
corruption, et donc proposer les amé- 
nagements et administratifs 
nécessaires. Ce n’est pas une nouvelle 
administration, et elle devrait avoir 

une durée de vie limitée. 
Dans La lettre de mission qu'il 
vient d'envoyer à M. 
M précise : «Je souhaile 
e, dans un premier temps, votre 
ses travaux sur 


les mécanismes économiques 
PRÉC 


- nisme; 


illicites, difficiles à ideniifier. Trois 

domaines me paraissent devoir être 

examinés en priorité : les 

Se concessions er de marchés publics: 

les opérations immobilières et d'urba- 

l'utilisation de contrats 
publicité 


d'études ou des fins 
étrangères à 


23 juin.» 

A lhôtel Matignon on se défend, 
par une telle démarche, de drama- 
tiser la situation. On assure qu'elle 
n'es pes plus gave en France qu'il 
leurs, mais on aimerait qu'en la 
matière la France soit exemplaires. 
On estime d’ailleurs qu'un certain 
assainissement se fait naturellement 


veut mettre Le dossier à plat afin d'en 
avoir Le cœur net. Cette volonté aura 
— accessoirement ? — comme retom- 
bée de montrer que ce fléau ne 
touche pas que la classe politique, 
comme les «affaires» ont pu le lis 


corruption, 
forcer de ren leur étiquette 
«morale». 


Invité du journal de TF 1 





«de ra jamais el l'intention» d'être candidat 
à l'Elysée, déclare le premier ministre 


Pour sa première intervention à la 
depuis sa nomination à 
Matignon, M. Pierre 
voy était, mercredi 22 avril, l'invité 
du journal de 20 heures à TF 1. 
s'est longuement expliqué sur la 
Féssion de la Constitution (lire par 
ailleurs), mais il a aussi abordé quel 
ques autres sujets, 
m Prélèvements obligatoires. — 
IC pepe print 
pas due aux impôts de l'Etat, ajou- 
tant qu'il ne souhaitait l'aug- 
nn ane L _ 
limpôts nouveaux, maïs il a p! 
LS RE de dre 
Jacile. on qui promets ent a 


7 


. 


dans une perspective d'améi 

du lerrioëre, un es Ce de 

services ou d'entreprises. que je 
enirepri 


te d'accord, c'est TE 


Poe nus la de LL, Michel Dele- “répon 


voir comment on 
sont inquiets 


THIERRY BRÉHIER ar La pre cas a oui, très pous- 


La reconversion du KCB 


Interpellation de cinq personnes 
soupçonnées d'espionnage au profit de l'ex- 


La Direction de le surveillance 
du territoire (DST) a interpellé, 
depuis le début du mois d' 


cinq personnes de nationalité 


ise ou belge soupçonnées 
d’avoir livré des secrets com- 
merciaux aux services de ransei- 


.gnement de l’ex-Union soviéti- 


que. Cette opération intervient 
après le démantèlement, on Bel- 
gique, d'un réseau d'espionnage 
qui avait donné lieu à l'expulsion 
de quatre diplomates russes en 
poste à Bruxelles (le Monde du 
13 avril}. Une information judi- 
ciaire pour «intelligence avec 
des agents d'une puissance 
étrangères a 6té ouverte par le 
parquet de Paris et confiée au 
juge d‘instruction Jean-Pierre 
Getti. Une seule inculpation a 
cependant été prononcée, l'in- 


étant laissé en liberté. 
De nationalité française ou 
belge, ces cinq cadres commerciaux 


de firmes “étabies en France four- 
nissaient — moyennant finances — 
des informations sur des technolo- 
pe de pointe à un homme d’af- 

M. Emile Eliard. Tête 
de pont du réseau, cæ responsable 
de diverses sociétés commerciales 
était, lui, directement au contact 
des services de renseignements 
russes. Ce francophone se rendait 
régulièrement dans l'Hexagons 

d'i 


pour effectuer sa moisson 


(logiciels ou données com- 
merciales, dans des domaines tels 
que La chimie et l'informatique). 
Toutefois, les personnes contactées 
en France, à Paris comme en pro- 
vince, n'étaient pas averties dela 
destination finale des informations 
- © qui explique sans doute: 
qu’une seule inculpation ait été 
prononcée, 





ce 
en retard 
d’une fre | 


Nos voisins d'outre-Rhin les changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
‘efficacement contra le bruit, le froid at 


Îles effractions, ISO-FRANCE- 





née ces fenêtres qui sont le clé du 
iconfont, La technique exclusive h 
premier spécialiste parisien permet de 
Gagner aussi en clarté. Garéntia dix 
ans, Devis gratuit. 

Magaëin d'exposition 111, rue La 
Fayette {10°) — 
TéL48-97-13-18. 

A Grencbls : enr 7 ‘ 


| à Lyon : 05-05-18- 


FENETRES vient poser dans la jour- |. 


M° Gare-du-Nord. |; 





Les révélations d'un ancien 
diplomate russe, M. Vladimir 
Konoplev pris, secrétaire à 


e.à Bruxelles, 
sont à à à l'origine c de l'enquête 
français. je Passé SL à l'Ouest en nm IN 
pour coopérer avec la CIA, 

diplomate avait livré des Éte 
tions sur les réseaux du renseigne- 
ment soviétique en Europe occi- 
dentale. Sa à la 
police belge de mettre main sur 
plusieurs « honorables correspon- 
dants» du KGB en — des 
‘cadres ere, don ous M Eur, ai et 
comm ainsi 
qu'un Sourate - - Lui attendent 
leur procès devan la justice belge. 


Transferts. 
de technologi 

Selon des informations parues 
dans la presse belge, ces 


transferts 
auraient notamment |, 


porté sur les télécommunications 
militaires de pointe, 
tème RITA (réseau intégré de 
transmissions putomatiques), 
vendu en 1985 à 
la firme fra 
Mais ces 
démenties en Frans Le 10 avril, 


le souvernement belge avait . 


représentation commerciale de la 
Russie à Bruxelles. 


Les ramifications fran: de 
l'enquête conduite sue 
illustrent un nouveau mode d’inter- 
vention des services russes. Avec la 
fin cg guerre froide, l'/ 


É techno! 
industriels, selon la 


menée ea 
“dans à la F ée du démantélement 
n'a 
d'étabite. de liaison es pre 
sentation diplomatique russe en 
France, préciset-on de source poli- 


€. in. 


ns Fe RITA (sens Eté 
(résésn Eatégré 


= corps d'armée de sommier a 





dont le sys 


L Bourse de Paris 
E ché calme, gagnait 0,23 % à l'ou- 






| Eric Dumas, jeune médecin 
bordelais d'une trentaine d'an- 


ee 


argent at Hlusions. Mais, calé au 
fond d'une Citroën AX "blanche, 
ne ee ne à Paris, 
décidé, au & 

grève de la faim, à obtanir au 
moins la ÿ 


préju- 
dice financier qu'il estime à 
400 000 francs. 
Bac en poche à 17 ans, il par- 
tage son temps entre la facuité 
de médecine et un graupe de 
rock. Au Pitemps, 1988, 
frappé par la déprime, 
sur {a Crete c de Ron Hub- 
bard, la Bible de 
et son Fate Comment 
accéder au bien-être mental? 
Développer son potentiel mté- 
rieur? Décupler sa puissance 
intellectuelle ? foudre 


Le de 
est immédiat. er 
‘Ce surdoué de la scientologie 


cumule les programmes de 
«purifications, las «. ions 3, 
confessions 


les « 

Féloctrombtre (appareil qui sert 
mesurer msn cenes 
du corps}, comme celles du 

reur EN Te u bre ls les 
étapes, met , 
sur Flan, S'Barutar ka 
source et le temple de la secte, 
Là, il est comme sur un nuage. |} 
croise Julia Migenes-Johnson, 
Chick Corsa et autres stars de la ‘ 


scientologie. fl paie cash 
50 000 la de 


1 promesses 
avenir QT. 12 {Thetan 
12) on deux sérios de 12 N 30 à 


d'auditions. 

Mais le rêve .. brise vite, 
scientologie, c'est comme Eu on 
de l'oie. Dans l'échelle 
grades, on avance et on recule. 
ue ne consiste ire à nous À pre 
payer d'uiou rs Plus, dit Eric 
i , une rébellion, 
: ue pression de de la Le & 


on dd PTS end nd: 








BOURSE DE PARIS 
+ Matinée du 23 avril 
Calme 


Toujours peu d'activité à la 
qui, dans un mar 


verture. Une heu Pi 
dice CAC 40 Re 


légèrement son avance et 

sait de SR Du côté des 
| Poursuite de la hausse di 
Michelin, reprise de Pechiney 
international Scoa. 


et recul de 


La grève de l faim d'un sind 160 
ms | Le paradis perdu de rie 


Fores qu m'Eric Dumas a étre 
d' 







augmentait l 


lié Die bee par la fermeture 
cinquième ie de télévision! 
Commentant de certa 


PE ue = 


fcmerure, 
ma pee (CE Mar ni 


rl e l'on de: 


x A y Die 
gs. 5 “Ge Ju a au m9 


Room s'ionbu k : 
virtuel» des sovialiates à le pro: . 


chaine élection résidentielle, 
M. Bé 


roue du 
Laurent be Ta de Je Va a 





«source potentielle de troubles ». 
Pendant ce temps, les auditions 
bloquées. . 


aujourd'hui : _e cufpabili: 
physique, amosesr cauche- 
marss. La Floride tourne. au 
flasco. Pour joindre les deux 
bouts, il emprunte à sa famille, : 
te banque. Huit mois après, il 
rentre en Europe, mais bâtit da 
NOUVEAUX Lys cette fois en 
Espagne, vend, Toujours au 
profit de son Eglise, des pro- 
-duits amincissants, Nouveau 
flasco, nouveau retour en 


tre qu'on a été , # H porte 
plainte auprès du Juge Morac- 
Chini, du tribunal de rt et 
enteme une grève de ls fai 


«Cercle 
infernal» 


Mais pour l'Eglise parisienne 
Eric Dumes est un inconnu : 
«Nous ne pouvons pas lui 
remettre des chèques qu'il ne 
nous a Jamais Payés», dit 

, ancienne 
sidente. S'is en font la dns 
trois mois après une démission, 
l'Eglise de scientologie ram- 
bourse sas adhérents, 








se produiraient chaque semaine 

r 30 000 
Francs Mas conne en 
Em est ; ls £ 
Mi à EU mirennd cu Pusqu so 


délai don trois mois L' 
américaine lui fait dés , Ligue ; 
tions de compromis, 
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Jage-t-on me 
souffrance ? Celle du 
philosophe dura dix 
ans, entre l'assassinat 
de sa femme et sa 
Propre mort, en 1990. 
En 1985, il tente 
d'expliquer la 
conslitution psychique 
qui a entraîné le 
crime. Le texte paraît 
en même temps qu'une 
importante biographie 


+ ANTONIO CATALAN DEUS 


l'effondrement des régimes qui 





ee DURE LONGTEMPS 
suivi de les  : ‘ -s'en.sont réclamés. Mais ne 
Autoblographies . Parions pas sur l'avenir. L'avenir 
de Louis Althusser. . dure longtemps, comme le disait 
Édition établie et présentée de Gaulle, à qui le philosophe 
par Olivier Corpet communiste a emprunté cette for- | 
et Yann Moulier Boutang, rule pour titrer son autobiogra- 
Stock/ IMEC, 356 p,, 140 F: phie. Elle illustrera peut-être le 
LOUIS ALTHUSSER nom d’Althusser plus durablement 
Une son livre le plus célèbre, Pour 
T.1 : Lo Fon du mythe | larx, dont Papport théorique au 
L191E-1988) ee des 
de Yann Moulier Boutang. : : 
* Grasset, 510 p, 175 EF. rm Il resterait alors moins 
philosophe marxiste que 
__n ue un ne Dis à la 
A qui grene, il se jt tonin Artaud, et le premier 
ue Dont AN usser survécit à la auteur d’une autobiographie écrite 
ute du marxisme entraînée par à la lumière de la psychanalyse, 


« Deux mots » 
rien conciure sans avoir retenu ce 
que je dis de moi. Personne ne 
peut vivre à d'un autre, ni 

rier de La vie d'un autre sans 
house à onrep en 50 
Intelligence. 


-Ce texte est un projet de 
préface à L'avenir dure long- 
temps. Althusser l'avait 
conservé dans les notes pré- 
paratoires du manuscrit de 
l'autobiographie. Encore un. mot. On verra que 
j'al tenté de retenir à travers leurs 
, SOUvenirs, gisons les 
mon autobiographie». Je  gévenen Première niaten 
détails de Er br smetionnellemont ee 
n'iméressent personne et n'ont RE Sel qu dans lo conne 
pes d'intérêt comme tels. entre na Vie les ont «repris » soit en 
une ‘telle part de répétition Les répétant avec instance et leu 
insignifiante dans una vie, renforçant, soit an les. faisant 

F qui passent sans  dévier: dans une direction 

de traces ni de prisel En apparemment inattendue mais, 
revanche, les faits et les qui, tout bien À f 
souvenirs (quel est le fait quine l'émergence de la «reprise» 
soit sa * ee LPnSS en mo événements 

UVenir 8 ue-à 

:« sont renorrés st conjugués 
pour ro > en moi - 
r que ls glace «prends - et 
dans cette «prise » produire et 
constituer le d'une matrice 
structurale de mon psychisme. Je 
voudrais essayer de les identifier, 
de les retenir, et de les analyser 
pour comprendre quel espace 


Je ne prétends ges ici 
r, après tant d'autres, 














d'autres 
structurants, jusq 
en marge, et comme dans 
pui . disait Malebranch 
ni Loi, B, 
Peut sur los gran chars" 
mer et les. ?}, soit d'une 
signification latente, mais elle 
aussi prégnante, . 

Un mot enfin sur le rapport 
entre mes souvenirs, surtout les 













sléatoire Ils m'ont ouvert — OU Lits primitifs, et ce qu'il est 

fermé — pour vivre, mourir ou  Convenu d'appeler la Je 

Fe sa Pa en Ge AT ag de 
ï mère : on crüira qu'i 

re" a Lime tele Hu en leur être effect. Je out 

par définition «interminable». Je qu'on pes Y md ne pes. 


délibérément ls fsque de donner QU ont été nl en eux, ni lim 
comme es jme analyse ur 
iso! ne cesss 
P'interroger. à de voudrais qu'on s 
ne s'arrête pas à la forme ss ps en ms sl 
apparemment à 8, qui est le rt bien qua, pre ie 
lot de tout moment, même Perception psychique, san 
provisoire, d'une analyse écrite, Ont pu se e toujours si Le 
mais qu'au besoin ceux qui non investi dans È projecti : 
sé croient, mais sont mieux | mon angoisse. 
fi peut-être aiors 
rises»> se son 
formes «pri 152 


ue mai, se saisissent de 
a ut buië comprendre de 
, SU COUTS stence, 
investies dans de nouveaux 


je en 
passé, et do ma vie OUT 
suis-je assuré qu'ils ne peuvent 










après une cure d'une quinzaine 
d'années, trouée par un meurtre 


qui a frappé les esprits 
condamné le ‘philosophe 
silence, Le théoricien 


: n eut, 
cos Fe pou D moudre aux spécialistes du genre, 
a. Althusser explique ï 


quiétante énigme apparue 
pablic avec la mort par 


tion de l'épouse du philosophe,  PSYChi 
16 novembre 1930 À 


Hélène, Le 
Il y avait um «cas» Althusser, 
son vivant, pour ses proches, 


pour 
la communauté intellectueile. 
Deux ans après sa mort, en 1990, 
passée presque inaperçue (n'était-il 
Pas mort aux yeux du monde?) le 
voici éclairci et compliqué, hyper- 


Un texte inédit de Louis Althusser 


objets», de nouvelles situations 
ou ELA DOTE de 
rencontre, a pu order sur 
l'issue aléatoire d’un drame ou de 
sa résolution. 


St, comme l'a écrit de Gaulle, 
dont fi 


Je me pisis à reprendre en: 


nd le mot: el'avenir purs 
longtempsz, c'est que, rs 
peuiètre cjreinss sions 
extrêmes, || restée ouvert 
laléatoire di ion. 


peut décider ni parier, comme 
l'ont voulu Sophocle et Freud, 


que dans l'après-coup. Cet 


après coup lui-même reste, 
suspendu à laléatoire soit d’un 


al 
point final, soit d’une nouvelle 
ouverture, st alors à l'infini. 


La folie, a écrit Foucault dans 
son œuvre, est l'eabsence 
d'œuvres. , Mais elle est 
peut-être surtout l'absence de 
Surprise. Car qu'est la vie dite 
cnormale» sinon, au sens fort qu 
terme, la possibilité de 
surprendre et de se surprendre 
soi-même ? Les. 
phil S ont 
philosophie 
étonnement, mais si la 
philosophie est bien 
‘étonnement devant la vie, 
qu'est alors la vie, à moins de la 
Concevoir comme déterminée 

l'avance sait par Dieu, sait par 
ses conditions, soit par son 

ropre .passé, voire par 
inconscient, sinon l’étonnant 
même ? Et j 


. preuve 
non ce jeu de mots, mais cette 
«réalités qu'il n'est pas de 
«prise» sans «surprise ». S 


ler 
m'est advenu pour tenter, 


provisoirement, de voir un peu 
er sa sans, l'ierrinabte 


© Héritiers Louis Althusser. Origmes : 


Fonds Aktbnser, IMEC. 


itse au 

















boliquement interprété par ce livre 

De plus, ce qui est tota- 
et ent neuf, ce cas est discuté par 
au hie minutieuse qui paraît 


al 
de” public possible, il veut écrire non 


« J'ai tné 
Hélène !» 



























lvre, 

demander si ce n’est pas le désir 
d’autobiographie, c’est-à-dire 
d'existence comme d'un récit 
(au sens où l'entend icŒur), qui 
agit s0 dans le meur- 
tre hri-même. Cette question, l'au- 
teur ne se la pose pas dans le livre, 































me moment et qui est très 


Ses modèles avonés sont les’ 
Confessions de Rousseau, par 
Gson («Hélas je ne suis pas . 

très explici 










_ Le premier siècle 
après Béatrice 
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LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


Grande horreur 
grosse recette 


Le roman a fait scandale aux 
Etats-Unis. Bret Easton Ellis a 
reçu lettres d'injures et 
menaces de mort. Et vendu 
des milliers d'exemplaires 
d'American Psycho, un livre 
Sur un serial killer dont la 
presse et opinion se 
* Tout en criant 

| d'horreur. 


Page 26 


HISTOIRES 

LITTÉRAIRES 

par François Bott 

| Monsieur Joseph 
“et l'imparfait 

du subjonctif 

Alors que l’on réédite en 
poche son Traité de 
Savoir-vivre à l'usage des 
jeunes ions, Raoul 

-Vaneigem a l'idée de donner 

le parole . Staline. C'est la 

Monsieur nee : 

pre au dix-huitième siècle 


Page 26 


'ap- 
SOCIÉTÉS 
par Georges Balandier 
ke! Lieux 
el non-lieux 
Les livres dévorent l'espace, 
deviennent des 
agglomérations d'hommes, 
de moyens, de structures 
matérielles qui s'étendent et 
$e conjuguent, qui ne se . 
donnent plus à voir d’un seul 
regard. En anthropologue, 
Marc Augé se livre à une 
reconnaissance des fieux et 
ur Due de la ville. 
is que le sociologue 
américain Richard Sennett 
met en évidence les 
t Ë , rapportées à 
une histoire urbaine de longue 
durée. 


Page 29 

























de démence au moment où il 
l'a commis, ce qui entraîne un 
non-lieu, 








Cette mesure à la fois judiciai 
de celui ce pis un 
mort vivant : il n’a plus de person- 
nalité juridique, il est mis sous 
tutelle, il perd jusqu'au droit à sa 

Signature, Contre js 

















IHISTOIRE 
re 
d'Amérique 

Avant la conquête, avant le . 


ep Lu di rêve, du Ad 
de l'ilusion. Chri 

Bu paradis. 

IPage 32 


fance, au secret qui Pa constitué, 
| Michel Contat 
Lire Is suite page 31 


Lire également : « Le fou et 
le philosophe», par Roger- 
Pol Droit, et un entretien 
aves le neveu d'Akhusser, 
page 30. 
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B 


nn 


< AE EE 
















26 Le Monde e Vendredi 24 avril 1892 « 7 
LE MONDE DES LIVRES 









le ton neutre qu'utissa Bateman 


























nue mn. en 

Traduit de l'anglais (Evats-Unis) par Alain Defassé, LE FEUILLETON Écit un symbole da réussite, un de ses enfants dorés. Qu'à la fin 

Salyy, 512 p. I45 F.. Fe RE DR nn, 2 roman Ï reste impuni, Que l'auteur vi donne, entre autres armes, UN 
: ; de Michel Braudean humour froid comme un bistouri. 

JOURNAL D'UN TUEUR RET EASTON ELLIS, né en 1964 à Los Angeles, a connu à 

de Gerard J, Schaefer. | gloire à vingt ans avec Mois que zéro, puis une petite baisse 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) par Stephen Kill is de l'attraction. On l'a classé avec David Loavitt, Jey 





Jacques Bertoin, 214 p.. 100 F. 







ATRICK BATEMAN est, hélas, un des personnages de 
roman les plus intéressants qu'on ait créés au cours des 
St ob oc patte Rosa 
ü c'est un des brillants golden boys de l'Améri- 

re . H vit à Wall Street, Manhattan, dans les 
années 80, avant le krach. Il doit sans doute travailler dur, mais on 





maison Vintage, n'a pas d'états d'âme. | 
Malgré le scandale — ou à causa de ki — provoqué par ke spu 

mise circulati extraits S, 

; en lation de quelques u preuve: un bra : 









ne le voit pas. 1 dépense beaucoup d' avec une science de l'opini Hique et les fi féministes qui 
l'élégance en peu pimaire. Au contraire un vrai dandy, il ne vit, ne tage des libraires distributeurs d . Celui-ci a dû prendre un garde 
marques de ses vêtements, de “du coms, il a reçu des tombareaux d'inures et de menaces de mort. 







ROSE pren es 


pense, né juge qu'en fonction des , 
ami ordre rit Q orne mg 
amis n'ont qu'un- ité d' . 
la mode mascuïine. On échange dans des bars très chics des consi- 
dérations sur ls avantages du col rond et les contraintes du gilet en 
tricot, qui ne supporte pas la ceinture et suppose donc des bre- 
telles, etc. Il n'est pas de pire injure que de se traiter de vieux 
Benetton. Quant aux élans de l'amour, ils n'échappent pas à ce 
détachement clinique où l'auteur excelle : « Tandis que j’ 
che san cou, elle fxe un k le 
chemise Armani et pose sa main sur mon torse», etc. = 
Depuis le lever de Bateman, où nous avons droit à des pages | 
incroyablement documentées sur la meilleure façon de préparer la à 
peau du visage au feu du rasoir, de s'appliquer un masque désin- 
crustant, etc, jusqu'à la séance de gym au club Xclusive où; en 
short et dél en Lycra, un wal sur les oreilles, il écoute 
Christopher Cross en suant sur le Stairmaster, tout en évitant les 
avances du pédé moustachu d'à côté, nous suivons le parcours 
combattant du yuppis, qui se poursuit au Harry's, puis dans un 
restaurant ruineux, chez Pastels ou au Dorsia, où il est à 
d'avoir une place si l'on est pas quelqu'un, et enfin dans une boîte à 
la mode, le Tunnel par exemple. Après, il dort, suppose-t-on. 
Et pourtant, dès le lendemain, Bateman est bien nerveux. Les 
cheveux plaqués, les mâchoires crispées, sûrement bourré d'am- 
ines ou de coco de.chez Noriega, il se rue au minable pres- 


déploie en hurlant. Ils sont dégoulinants de nt jus 
d'airelles, sans doute, est-ce que je sais, moi, dit-il à la vieille qui 
panique. Nous aussi, 


on 















c'est nettement plus fard. 

Norman Mailer et Umberto Eco ont pris la défense d'Ellis. Par 
principe. Parce qu'i ne faut pas confondre l'auteur et ses person 
° nages, la fiction et l'intention, parce qu'on ne peut pas vouloir proté- 
ger Selman Rushdie et interdire Elis. C'est un roman, cs n'est pas 
Mein Kempf. De plus c'est un roman qui a été commandé, pour de 
l'argent, et qui se vend bien. Personne ne contraint les lecteurs, que 
l'on sache. S'il y a violence, c'est une violence de tout le monde, 
connue, commercisisée. Et s’il y a hypocrisia, elle est générale. 

Au demeurant, la défense de Maïler est embarrassée, 1 trouve les 
scènes de cruauté mal écrites. Il est peut-être jaloux. ElEs lève las 
yeux au ciel, l'air d'un énorme bébé innacant, rétorque doucement 
qu'il s’agit du journal d'un psychopathe et que dans le feu de l'ac- 
tion on ne fait pas d'effet de style. Îl a raison, mais c’est faux. 
Bateman et son auteur Ellis ont du style à revendre. Le portrait de 
ces amnées dominées par l'argent est répugnant comme l'époque. 
Là superficialité d'un monde entièrement télévisé est traduite à la 
perfection par l'écriture glacée, monotone, souple d'Elis {on est 
tenté d'oublier cette fois son étiquette de «minimaliste ».), et 5° 
n'avait pas de talent dans les scènes de torture, on ne voit pas 
comment elles seraient aussi nsoutensbles à fre. à 

ll suffit de comparer avec le Journal d'un rueur de Gerard 

authentique saris/ killer, qui purge en Floride une paine 




























Bret Easton Ellis : une écriture glacée. 


Grande horreur 
grosse recette 


peut faire avec une perceuse, un pistolet à clous, du gez asphyxiant 
et de l'acide, un rat et du fromage. | ' 
Fou, le terme est un peu doux. Bateman est un psychopathe, un  J. Schaefer, 



































Le Tim 




































ment ni quel faste, Voltaire et 
Me du Deffand auront 

des leçons particulières à mon- 
sieur Joseph, dans un coin tran- 
quille de l'au-delà. Jugez-en 
vous-mêmes : «Si bonne opi- 
nion que j'entretinsse de ma 
gloire en ce monde — un monde 


n paraître 
une revus qui portait le même 





la servitude volontaire de La 
Boétie et le Discours de {a 
méthode. #Le monde est à 
refaire», prévenait l'auteur. 
Raoul Vaneigem et les situation- 
nistes faisaient la critique radi- 
cale des sociétés modernes, 
fondées sur l'échange des mar- 


Livre des plaisirs (2}, le Mouve- 


mence par évoquer sa propre 
à ph 

















impose le destin de l'Europe. I! 
ne m'est pes indifférent qu'au 
sain de ce désordre, issu d'un 
ordre que J'ai voulu, s'esquisse 
l'autorité future où je 
reconnaftrai les miens.» C'est 
que monsieur Joseph croyait, 
comme ses confrères de 


cher fut l'édification d'un 
i la 


désormais « A bas la barbariels 
remporteront la victoire, non par 
parce que l'intérêt des affaires 
S'humanises. L'ancien dictateur 
promet de beaux jours et de 
jolis bénéfices à ce néo-capita- 
Isme everts. 


qu'il m'est donné d'admirer des  chandises, le despotisme de l'Ouest, à «2 destinée mercan- 
célestes poubelles où s'emméle  j'économis politique et le pou- tie» de l'univers, Et son régime, Cependant, # y décèle des ris- 
à loisir le beau désordre du voir absolu de l'argent. le «capitalisme d'Etats, visa à Ques de subversion. Et si les 
passé —, jemais, je l'avoue, la le «cavalier français qui partit l'accomplissement - de: cette sociétés marchandes creusaient 
certitude d'une aussi éclatante d'un si bon pas», l'auteur du vocation. «N'étaisje pas un leur propre tombe en devenant 
victoire n'effleura mon esprit, Traité avait l'allure intrépide des grand Européen ?», demande  chumenitares» ? Si cela ranimait 
. Pourtant nl à d'infailibles personnes qui décident de tout Mb ins dictateur (at sémina- l'envie déraisonnable qu'ont par. 
jugements. recommencer. Après quoi il a riste}, rappelant son «vœu foi n 
écrit, sur le ton de la passion, le plis éco D ae ENT 


leur existence et favorisait l'ap- 
parition «d'une authentique 
espèce 


Le Wéanble der l'Adre e Rs . humaines, comme l'écrit 
i auteur vit quelque l'Adresse aux vivants sur È n , 

part dans un jardin de Belgique. mort qui les gouveme et l'op- Fr de de de Dar Peau Veneigem dans ia préface 

I s'appelle Raoul Vansigem. Né portunité de s'en défaire (4). voit les bureaucrates de naguère qui a donnée à la nouvelle éci- 

en 1934, dans le Hainaut, il fit présent, voici cette Lettre se transformer en cafiahistess 007 du Traité? 

partis de l'Internationale situa- de Staline à ses enfants, : : et lorsqu'il constate que l'éco- | À la fin de sa lettre, monsieur 

tionniste durant sa jeunesse. enfin réconcifiés, de l'Est et da Cet Anglais dont le nom chute de son empire ét le sort  nomie se passe désormais dela “JOSeph semble être ctout 

De juin 1958 à septembre j'Quest. Monsieur Joseph com- "échappe. [..) Je n'ai guère misérable des’statues qui repré politique, précipitant ainsi Je "éfoumés par les propos qu'à a 

1969, co mouvement fit 7 le vaudevile, qui est, de sentaient sa gloire, Il témoigne, déclin des idéologies tradition. tenus. Peut-être s'est-il laissé 

carrière, et cela l'entraîne l'avis des spécialistes, d'es- au contraire, d'une fort belle  nelles. «Tarritoires et drapeaux, emporter... Mais ce 

nom, Ces «hussards» de l'ultra-  losopher sur l'Histoire. C'estune  Sence démocratique. 1 se plie à humeur. D'abord, A trouve ès  écrit-1, changent hélas] selon ique très plis 

gauche, qui sé référaient au chose naturelle pour un dictateur {? farce du suffrage universel, au comique, très farce, d'avoir vu les décrets de l'offre et do lo ‘pli d'ensei ae Ro 

comme de mont comme à la retraite. « Tragédie, drame, Jeu des escroqueries muruelles, … défiler ensemble, à Saint-Péters- demande.» Précisons que, pour change di ments, nous 

au cardinal de Fletz et à Baltasar  vaudeville. L'Histoire, dit-il, a AUX pirouettes des élus, à la bourg, les nostalgiques de son monsieur Joseph, le eHéls» ordinaire Iscours politique 

Gracian (le jésuita espagnol) épuisé les trois genres successi- drôlerie de l'électeur roulé dans régime et ceux du tsarisme. Le n'est qu'une marque de poli les plus ‘est une des lectures 

comme à Arthur Cravan (le vement inscrits au programme. la farine et qui en redemande. retour des religions ne l'attriste tesse. Îl n'est pas dans sa PluS recommandables de 

poète-boxeur}, annancèrent J'aurais brilé dans la tragédie, J'aurais tout aussi bien excellé bas davantage. ll n'y a pas de nature d'éprouver l'ombre d'un * derniers temps, 

dans leur revue le soulèvement L'époque a voulu que le drame Gens le genre. Vous ne croyez. quoi se lämenter si cle Parti remords ni même une pointe de ————— 

du printemps 68 et publièrent exerçât mon génie. On ne Pas? . ferme ses portes et si el'Egise regret. Les retraités du despo- 4 Gallimard, « Folio-Actuel» me 28, 

deu livres prémonitoires : Guy s'égorgeait plus dans mes Sans doute. Mais, alors rouvre les siennes», car c'est  tisme font-is jamais leur éduca- D EL 3 

Debord, ls Société du spectacle pièces en récitant de grandilo- qu'on pourrait supposer mon- seulement une dévotion qui 40n sentimentale? (2) Ed. Encre, 1979, 

et Raoul Vaneïgem, la Traité de quentes trades, comme chez sieur Joseph déprimé devant là remplace l'autre. L'important, La demière trouvaille de mon- a Ramayy, 1m 





















On l'a défà vu peu sympathique, dans la rue, en train d'a les de ces serial killers dont la presse et l'opinion se régalent aux de deux cent seize ans de prison pour les viols et les meurtres d'au 
are or TPE Ra de 10 dollars qu'il leur ratire Etats-Unis, tout en criant d'horreur, et que le cinéma a popularisés moins trante-quatre femmes. Dès la première page, il roule des : 
aussitôt d'un air réprobateur : est-ce que tu sais que tu pues, ne avec le Silence des agneaux {là encore grande horreur, grosse mécaniques, recommande eux femmes de prendra un Valum, aux ta 
pourrais-tu pes te raser au moins ? Sa haine des pauvres, des homo- recette), détraqués au Sadisme sans bornes que l'on enferme ou hommes de s’apprôter à vomir dans un sec, if va nous montrer . 
sexuels et surtout des femmes est en fait illimitée. Il faut quand que l'on gaze, ou que l'on électrocute, mais dont on fait aussi, avec l'enfer. Eh bien non. Vrais ou réinventés, ses Mémoires sont sans USINE ES “t 
même attendre la page 173 pour qu'il massacre au couteau un des centaines d'heures de télévision, des centaines de joumaux doute horribles et cinglées, mais äs sont faibles, parce que LS VAS TS “sq 
et son chien dans la rue. Puis une tantouze et son chien. vendus, ses choux gras. Criminels dont la gloire engendre d'autres n’est pas un écrivain {après cette affirmation, surtout gardez-le à ‘ ds 
Puis son collègue Owen, d’un superbe coup de hache entre les deux vocations, par imitation, phénomène sobrement désigné par le l'abri}, il n’a pas le moindre soupir du talent terrible d'Elis. C'est bien si 
veux. Puis un gosse au 200. Quant aux femmes, c'est fou ce qu'on terme de copy killer. Après tout, pandant les arrestations, le specta- toute la morale de l'affaire. hs ce. 4 
à EE +4 
LETTRE DE STALINE sieur Joseph, c'est qu'à sa “# 
A SES ENFANTS ri ile. É a. manière 1 a été le-précureur.de” & cmt 
ENFIN RÉCONCILIÉS HISTOIRES LITTÉRAIRES l'écologie. N'affirmait-l' pes que LÉ Fe 
DE L'EST ET DE L'OUEST : s : . 
dur 0% . ! «l'homme est le capital le plus 
de Raoul Vaneigem. par François Bott précieuses? Ox, le programme de Fe 
Many, 100 p., 69 F. la fin du siècle, c'est de sauver vof à 
e | Je , e € (9 la planète ot ses habitants. Et de TZ wi 
ss MONSIEUT JOSEPA et L'Impartalt ri on ar os 
c'est qua Joseph Sta- | per “ He 
Ina se:euit: ma R'éCrire b ue ne révèle les je 
comme le dix-huitième kw je | défi . ! . : Fos 
sic français. Dans la géréanns. l dent jamais l'habimide deg Vértables dessains de l'écolo sa 
lettre qu'il nous adresse depuis” Ce dernier ouvrage, qui parut soumettre gie : Sauver le capital an sau- ver Tél 
les galaxies, nous croyons en 1967 et que Fan are de Et pui : vent le, Terre.» «La première Ex 
retrouver l'alure et le ton de Feedee/( hate lo moins | Ra Pris, sous la plume de jaçon de l'économie, dit-il DL 
certe époque où triomphe le raie des records de France Joeibf ne au l'aurore encore, enseigne à ne pas intro- de 
genre épistolaire. Naturellement, 1 a été le Evre le plus volé dans de l'eflare. «En vérité, GA, de de sentiment où à ne doit 
l'ancien dictateur soviétique ne Le fibraiies. Les jeunes généra- l'éternité me serait une tombe si °%iSter que la froide détermina- 
se prive pas d'employer et fon n'ont pas manqué de s'y je ne me sentais revivre dans le ‘on d'une stratégie.» Pour le 
imparfait du subjonctif qui don-  séconnaître et d'en faire rapide- plaisant embrouillemini d'ar- Moment, celle-ci réclame une 
nait (et donne Nour notre ment usage. C'était un livre chaïsmes at de modemités qui  'eStauration écologique. Voilà 
prose je ne sais quel frémisse-  jaugual, comme le Discours de de Lisbonne à Vladivostok, tout. Et «ceux qui crieront 













































































LITTÉRATURE FRANÇAISE 


Sur un air de Janvier 


Des poèmes qui rt les accents da fango æ déroulent le chorus d'un saxo 


ENTRE JOUR ET SOMMAiL. ‘ 
de Ludovic Janvier. 
Seghers, 110 p. 95 F. 





« Est-ce que j'aurais bu faire 
poète, quand même, je me 
+, S'interrogeait le héros 


” «matricide» de Monsire, va, le 


dernier roman de Ludovic Jan- 
vier. De la rage lyrique et de la 
dérision, il y en a aussi dans son 
deuxième recueil de poèmes, 
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Entre jour et sommeil, tantôt Ed 


dans les mots cabrés des « 


eriards d'amour, tantôt à travers -È 


le fredonnement obstiné d'un 
‘xair jarnais fini ». 

Parfois la procession des mots 
s'ordonne, rythmique et calme, 


en strophes, du tercet au sizain, fe 


parfois elle emprunte les accents 
d’un tango d'autrefois, sauvage- 
ment martelé («et rran!»), .ou 
déroule le chorus du «saxo lénor 
tendu à bout de:bras rage d’aveu- 
gle». Aussi divers sont les pay- 
sages traversés, vus par des yeux 
«jamais assez grands pour l'ail. 
leurs », de Paris à Long-Island, du 
Québec au Finistère : « Les teuf: 
ae ” cargo te cognent dans le 


ROIS MAGES 


305 p,, 95 F. 





Tadio défait les Esprits. Avant 
la chasse oi il tuait pour le 
de tuer, il ne les priait pes. 
re EE 


FF 


da posséde» tan- 
%s qu'ele spi. Les Erin en ; 


eurent une violente colère. Un 
Génie se fit mouche. Par l'oreille 
de Fadio il pénétra « jusqu'à son 
cerveau qu'il . her douce- 
ments, Moralité : 

les Esprits et les Li 


" Plus ement et joliment, 


cette histoire est rapportée par 
Diéré, héritier d'un roi du Daho- 


La fragilité du rugbyman 


La veine eu et humoristique de Jean Colombier 


BÉLON! 
de Jean Colombier. 
Calmann-Lévy, 192 p. 89 F. 





Un bar sans caractère, rideaux 
douteux, formica jaune, «plantes 
vertes revenues de tout, en particu- 
dier des verres que les tricheurs (ren- 
versent), sournois, contre leur 
lige»: à ea près de 
Limoges, le café Béloni est Le ren- 





e 27 volumes parus. écrits par 


ls plus grands spécialistes. 
richement illustrés. à moins 
de 100F e Catalogue 
chez votre libraire. 
e"Un pluisir de œil 
et de l'esprit pour un 
rapport gualité/prè T 
remarquable”? 1.2 Monte 


e Le Trajet de Piero 
della Francesca de 
John Pope-lennessy 
est offert gracieusentent 
à tout ac heteur de 3 volumes 
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Le Tim Tim de Maryse Condé 


Un coée de Guadeloupe drolatique et savonreux 


mey exilé aux Antilles en 1894. 


Chaque 10 

de requiem 

dans la arte d'un 
mystères et fantai- 


+ passé glorieux, 
sies se mêlent. Pour Marisia, la 
- femme de Justin, la référence à 


I y a plusieurs façons d’expri- 
mer l'âme d’un peuple, sa ten- 
dresse, ses colères, sa nonchalante 
nostalgie et l'amour qu’on éprouve 
pour lni. On retrouve, dans ce 
roman de Maryse Condé, les 
thèmes déjà présents dans 
sée de la Mangrove (Mercure-de 
France) mais, cette fois, avec plus 


| dez-vous ven dorer e 
lon- 
‘ nées, ee murs tapissés de 
des « muleis y ras) à 
à RS (troi Élè- 
D, Ferdur es age 7 l'équipe 
amateurs 0 ae D 
de jolies filles. 
Entre une qques . 
tournées, les Jançues FA en 
sal alcoo! Jouette L'imagin Imagination ». 


du jour 


UN UNIVERS S’OFFRE A VOUS 


Le mois de l'Univers de l'art 1992 


de la collection l'Univers de L' art” 


de sourires que de violence. Pour 
autant, au rappel du passé ne man- 


ancêtre. quent pas de s'ajouter les pro- 
blèmes d'une soci 


société attachée à ses 


où, modes de vie et croyances ances- 


traux; société que vient bousculer 


FRS. 
qui, jadis, ne respecta pas le roi — 
ee 


et alors les hommes « 

leurs testicules avec des pierres 

ne Pl enter. € ce (a dl 
tion». La cocasserie des person- 
pages laisse apparaître une prise de 
conscience qu'on peut dire politi- 
que au sens le plus noble du terme, 
et un regard pas toujours amène 
sur La France et ses fonctionnaires, 


Traver- «ces métros qui viennent chaufier 


leur fainéantise au soleil des Anti 
les». 


ï la 
main sur la cuisse de la prési- 
dente? —, Lavernas explique Phè- 
dre, Albin s’essaie aux D 
Bussat évoque les délices des petits 
bouges demière la et le narre- 
teur — l'étudiant, l'intellectuel isolé 

ces brutes épaisses — rêve à 

façon d'enlever Charlotte, simi- 

E-Vénus croisée au restaurant uni- 
versitaire... 


Les mains dans l’évier, le tor- 
chon sur ”Tépaule, Béloni, le 


é ïs «4. 43258752 Diffusion CDE  Discribution Sodlis 
Editions Thames € Hudson v6,rme le Condé. 75006 Paris él. 13256752 Diffusion 
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AA :Z TTL) 


Ballard nous parle la langue de 
notre présent immédiat. dans 
des contes cruels à peine décalés.., 
CT EU TETE 2e 
On lira donc Fièvre guerrière pour 
LR LILI AE QUE: 

femmes pour le reconnaître. 
LUE A A EN ET 





































C'est aussi un voyage à recu- 
lons, ‘où l’on retrouve souvent |. 
l'enfant lourd d’ennui et de 
honte, se dévisageant froidement 
dans le miroir, « jamais content ». 
L'enfant qui, vers dix ans, ressent 
un jour, cartable au bras, un sou- 
dain essor : 

J'ai commencé mes écritures 

{de rédeur 

Cabochard qui chantonne entre 
[deux néants 
En me tordant les chevilles sur 

Île paré 
Brutal de l'impasse ou villa 


-de-Vey 


rs Mélant fantasmes sexuels et 
Qui débouchait avenue 


2mll spéculation technologique, Jim 
M Pallard, le pilote de la science-fiction 
anglaise, publie la suite de ses 
DOUDOU CIE ET I EE 
l’atrocité perçue comme uh art. 

LAC OT ONU LM EE 


1 en Eh 

Entre veille et sommeil, entre 
le clair et le sombre, entre la dou- 
ceur proche d’une « dormeuse » et 
la violence même lointaine, entre 
la peur sourde et le retour de 
grâce, il y a, parmi les sursauts, 
une approche de l’impalpable, | | 
lorsque la voix tremble et qu’«on 
cherche par le souffle à l'intérieur | . 


de soi». 
re RO TUS ERO IL E 


brillant défenseur de leurs vertus, 
ARC ER LIEN 


SOURIS ; L 
Martine Vogel, Lire 
À travers la naïveté calculée des 
Dijéré et des Justin se fait jour la 
complexité du caractère des 
hommes de la Guadeloupe et îles 
environnantes. Des hommes et 
aussi des femmes qui ont, dans ce 

récit, une importance 

«car, si ei Pom rer 

patience pour me, que lu 
reste-+il à devenir?». : 


Au par de Diéé, pour indiquer 
qu'on va dire un conte, on ne dit 
pas «il était une fois... ». On dit 
«la cour dort» ou «Tim Tim». 
Pour le Tim Tim de Maryse 
Condé, deux épithètes s’imposent : 
savoureux et jubilatoire. Efficace 
et agréable façon de faire de la 
ee D in 

conte drolatique, de quoi réflé- 
chir sur a réalité. 
Pierre-Robert Leclercq 


impassible. 


Je LS une saine 


patron, observe, 
us réparti 
« quelques cicatrices à 
eg é4 droite, ñe prêtant pas à 
», CE , 
tour protecte! f 
ST MP ER 
contrebande, chasseur _ à 
ses. fn) œù pis à le de Tar- 
ue entrainer, 
de & po fout Bande Au à 
ne Messe Sie 
2 menaent faire émigrer 
« Qui dira la ges du rugby- 
man loin de ses 


cocon 
Béloni que k verve de Jean 
Colombier recrée ici avec enjoue- 
ment et avec humour. 

rigolards, 


D: ersion le. 
tive) des Copa a Jêles 


ces Lamendin… qui mesuraient le 
compost es Ven Fa 
Passoire, Ambert He mers 
Certes, Jean Colombier n’est a 
Jules Romains, mais le ton de ce 
Béloni est ne comme ua ballon 
ue sur on terrain de jen. À] É ANT D 
deux PA Mt Entre surréalisme et vertige, un 
recueil d’une exceptionnelle qualité. 


TETE TC 


re 7, 


Romance a obieau le 
ET ; pe 





RE PO HS RU 


+ 


Fee muse 


22 
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Nombreux sont les cinéastes 
inspirés par la littérature. Truf- 
feut et Godard, pour ne citer 
qu'eux, l'ont exploitée sur tous 
les registres, du simple clin d'œil 
à l'adaptation intégrale d'une 
œuvre. De façon plus allusive, 
bien des romanciers ont évoqué 
la magie des salles obscures; et 
c'est certe rencontre de deux 
imaginaires qui a intéressé le 
Centre régional des lettres 
d'Aquitaine et Alain Marty {1}, 
responsable du Centre Jean- 
Vigo, à Bordeaux. 


Pour la première de cette 
manifestation, l'an passé, seize 
écrivains avaient présenté leur 
fim fétiche dans divers cinémas 
de Bordeaux et sa région. Pour 
les romanciers et essayistes 
invités cette année, du 6 au 
11 avril, tout s’est déroulé au 
cinéma Le Trianon de Bordeaux, 
une salle bien connue pour une 
programmation de qualité alter- 
nant création et patrimoine. Les 
choix de Michel Polac, Christine 
Angot, Renaud Camus, Domini- 
que Noguez et Bruno Etienne ont 
été aussi divers que leurs 
domaines respectifs. Rien de 
commun — dans l’ordre de 
sélection — antre les Cinq soi- 
_ de Nikita Mikhalkov (1978), 

les Samtiers de la de Stan- 

ley Kubrick (1958), Sailor and 
re . out Lynch (1990), 
Dublin - Dead - de 


En en {1987}, /a Dolce 
Vite de Federico Fellini (1958) et 
Helfaouine, l'enfant des ter- 
rasses de Ferid Boughedir 
(1990). 
Pour Michel Polac, lui-même 
réalisateur (Un fils unique, la 
d'un coms...) il s' agisseit 
Surtout du plaisir de «revoir un 


Rivoluzione, de Bartolucci, ou 
Shakespeare Wallsh, de James 
Ivory. Mais le dernier chef-d'œu- 
vre de John Huston («c'est une 
œuvre filmée en mourant} est, 
indique-t-il, «celui où s'entre- 
croisent lyriquement le plus 
grand nombre de lignes de ca 
que Je me permettre d' appeler 


L'edepeation Frèe littéraire de ï 
nouvelle de Joyce, The Dead, lui 
is de Ir UN6 ana 

lyse tout en finesse de quel- 
ques-unes des innombrables 
couches sémantiques de l’œu- 
vre, où resplendit «/'écriture des 
visages extraordinsirement 
Justes de Huston, 

Dominique Noguez (4) a quant 
à Mi plus que de simples affini- 
tés avec le septième art. Auteur 
de plusieurs essais en ce 
domaine, ce touche-ë-tout a 
également effectué des tenta- 
tives dans le cinéma expérimen- 
tal, dont il est venu présenter 
quelques productions à Bor- 
deaux. Pourquoi la mythique 
Dolce Vita? «Parce que ce fut 
un ton nouveau dans le cinéma, 
parce que c'est dix films en un, 
parce que c'est un film qui 
ar) envie de connaître Rome 
et __ itallen, parce que je 

vu pour la première fois 

quand J'étais tout jeune à Bor- 

Enfin, Bruno Etienne (5j, spé- 
cialiste du monde arabe, avait 
cité une quinzaine de films 
« pasiques D dont ceux de 
Waody Allen. Le beau film de 
Ferid Bonnsar permettait : 
l'auteur de la France face à fl 
lam d'expliquer «pourquoi on u 
peut jamais parfer sereinement 


du problème de. l'islam et de 
l'Autre, si proche de nous», ” 
mais surtout de procéder à un 
cours magistral brillantissime et 
plein d'humour. 

Valérie Cadet 


film oublié » : Cinq soirées. Sai- 
tor and Lula n'avait pas été très 
apprécié par le personnage du 
dernier roman de Christina 
Angot (2}. La mention du film de 
Lynch n'était pas due aux 
hasards de l'actualité. En fait, sa 





«violence jubilatoire, la beauté 
du couple d'actaurs principaux 
et le traitement sur un mode 
léger de toutes leurs péripéties » 
ont bouleversé l'auteur de Not 
to be : « On retrouve dans Sailor 
and Lula l'univers morbide er 
délirant de Lynch. » 

Dans le domaine cinématogra- 
phique, le fétichisme de Renaud 
Camus (3) s'applique plutôt à 
des films comme Prima della 


Roland 
Michel 


{1 Collaborateur de one d'Hé 
lèae Tierchant, Alaire 100 ans de 
cinéma, L'Horizon chimérique/ERL 


Aquitaine, 
«2 Vu du cièl et Not 10 Be, L'Arpen- 


“5 Fendre l'air, Journal 1989. POL, 
{4) Les Derniers Jours du monde, 
Robert Laffont. 


248 Vie de pare: Ils ont rasé la 


pren, de Deno Etienne ét 





Jaccard 


Thévoz 


Manifeste 
pour 


UNE 


mort 


douce 


Collection "Figures" dirigée 
par Bernard-Henri Lévy : 


Grasset 





ACTUALITÉS 


de Jean-Bernard Pouy. 
ÆEdiüions Clô, 

30440, Saint-Bresson, 

\ dstr. Distique, diff CED 
72, quai des Carrières, 


rennsæ 194220 Charenton), 


152p. 60F. 


CONFIDENCES 
SUR L'ESCALIER 
de Pascale Fonteneau. 
Gallimard, 


-cofl « Série noire», 


m 2294. 
DÉMONS ORDINAIRES 


.de Marc Villard. 





Rivages/Noir, 156 p., 45 F. 





EAN-BERNARD POUY est 

un fervent adepte de la 
bicyclette. À quarante-six 

ans, il a aussi, re lui, 

ü derrière 1 

une solide carrière de 
ou de Er «Série ne 
rapport, direz-vous est 

que Pouy use volontiers, en jt 

fe, de la métaphore cycliste. A 

cœux qui lui D me t, ces der- 
nières rester en deçà de 
ses pis de rouler «en 
en somme, ndait en 

citant ces athlètes du vélo qui, à 
l'épreuve de la montagne, laissent 
s'envoler les «aigles» et autres 
«anges» chers au j spor- 
tif pour monter à leur rythme et... 
«ramasser », au passage, les pré- 


ROMANS POLICIERS 


Ainsi soit Pouy 


somptueux. Fort bien. Mais il 
arrive qu'à la faveur d'une course, 
par l'alchimie des circonstances et 
d'une volonté, aurait dit feu le 
Général, un bon coureur trouve 
l’exact emploi de ses ressources et 
se mue, d'un coup, en vedette du 
peloton. L'excellent Gilbert 
Duclos-Lassalle en fit une 
démonstration lors du dernier 
Paris-Roubaix. Et Jean-B 

Pouy vient, nous semblett-il, de 
limiter sur la RN 86, du cêté de 
Nimes. 


lumière none et CEE 
menaçantes d'orages soudains ? 
L'histoire que conte RW 86 (1) est 
simple et forte comme une je 
antique et se dénouera, un soir de 
tempête shakespearienne, sur le 
pont du Gard, cet aqueduc romain 
à la double rangée d'arches qui 
attire Léonard comme la lumière 
une phalène. Une carte postale de 
ce monument, c'est tout ce qui 
reste à ce petit prof parisien de 
Lucie, sa compagne de quinze ans, 
ue s'est suicidée, trois mois plus 
pri Ye un séjour inexpliqué 


pau Lion, ae qui en Drm 
E descente aux enfers. Jour après 
jour, il sillonne les villages gardois 
pour tenter de combler cæ vide 
d'un mois dans la vie de celle qui 


EN VITRINE 


CIVILISATIONS 


ee dun monde 
des 
Er restituer au 


EE ce que le PA peer rt 
per réactive, par RUNESCO à 


nces de voyages interposées, 
aNOUr des «routes de la soie» par- 
ticipe de ce jeu d'illusions qui vou- 
draït à bon compte vendre de l'his- 
toire et du rêve sans risquer un 
instant la mise au jour des vrais 
comptes. 
En fait, la Route de la soie 
n'existe C'est l invention, en 
1877, d’un conférencier, un géo- 


neuvième me te Aa ge “L'Europe 
savante se trouvait en mal d’anti- 
uité. né venait de ressusciter la 


Périciès, au d éton- 
nement on Grecs, et allait se pas- 
sionner pour les sites bouddhistes. 


Aujourd'hui, l'écart entre les 

pations, des uns et des 

autres n'a jamais été aussi grand. 
A la quête 


Det de réalités : oasis 
asbrmées ea sites industriels, 
Camp bétonné, nomades interdits 
d'espace , ORPresSiOn politique, 


nie, il est possible de 
discourir innocemment sur le par- 
cours des anciennes caravanes, de 


s'émerveiller sur de viei 
légend 


l | haltent les où il 
le 
Ft ben pat en Le es ou 
Pour vu un 

Fe ee 
à petits pas sur Ja Grande 
. Muraille, tandis que des fanions 
les célébraient comme les « nou- 
veaux Marco Polo», le ndicule a 
fini per se dre avec le détes- 


bu à die NE Tue el 


Qu, a qu gs pe Pour titre re ROUES CU da 
it, avant tout, 
la alité de l” nn 
peérsonn: au! , ancien 
tisserand ru historien du tex- 
tile, donne à l'eteprs par son 
ton’ passionné et 
certaine légitimité. Tout ce Puis se 
TIRpore au tissu, au , AUX 
artisans, est riche, non ment 
d” conne mais d'expé- 
riences. C’est la part oi 
l'ouvrage qui aurait sans doute pu 
= passer des compilations d’ac- 
pe déjà lues ailleurs, 


e décennal de 
FRERES 0 mer 4 de 





rabâcher encore. À moins que de 
tes ne viennent 
troubler le calendrier des collo- 
qe ues, et que, dans entre 
Fpes Don le d 
entre les 
reprenne, cette fois ris 


André Velter 


Routes de la soie, de Jacques 
grquetil Fe Laitès, 406 pa Pa 


HISTOIRE 


Les ministres 
de Marguerite 


Ce livre . fut enluminé 
pour Marguerite, e, sœur du poète 
Chartes d'Orléans, fille du duc 


conservé à la Bibliothé- 
que nationale et sa présentation 
inaugure une nouvelle et ambi- 
tieuse collection : Vtt dan des 
couleurs ». Il s’agit de reproduire, 
au format de l og original, l'ensemble 
des peintures Ge cart certains des plus 
célèbres manuscrits, de manière 
aussi fidèle que et tout en 
restant dans une gamme de prix 
accessible. Excellent programme. 
Deux parties dans cette présen- 
on Le pure de Malguente 
abord, Par par le profes- 
hs ms kon P Université 
libre de Berlin, un commentaire 
fort savant du manuscrit, de son 
esprit, de sa transmission, de sa 
pe ABS Dar dés Ho en ue Rs en 


P FANS 
ee inté- 
u Se de et des pages 


ustrées du manuscrit. 


éliques, dont piusieu ieurs SOnt dé 
jen CONDUES. la surprise est 
de découvrir fes entières, 
avec les miniatures évidemment, 


mais mises en composition avec 
des s fragments de textes et surtout 
traordinaires et proliférantes 
bords, riches de qu ui 
rsonnages animaux au 
mieu de merveilleuses frondai- 
mer 
ublication révèle comme 
une sb ité un manuscrit dont le 
à lic, mème art I connais- 
sait que quelques ps 
Œuvre d’ à 


de lurvasen de le ah la la réa su 
ares de M P'Orians se 


voient ainsi te toute leur 
signification historique et esthéti- 
que. 


MS. 
> Les Heures de Marguerite 
d'Orieans, rar et com- 


mentaires de E. 
l'allemand p 


. Traduit 


que ” nationale, 


Rs Et plus il s'approche, 
l'âme brouillée, entre peine et 
ne de la vérité, plus la vérité de 
Lacie lui échappe. 
Dans ses précédents ouvrages, 
Pouy avait largement fait étalage — 
à coups de contraintes littéraires, 
ou d'artifices, comme on voudra — 
de sa virtuosité. Elle nuisaït, par- 
fois, à sa sincérité, Avec Ce roman 
tendu, vi vibrant comme l'air de là- 
Las q un vent têtu qui 
rend og 1 vient de trouver l'exact 
point d'équilibre entre l'une et l'au- 
tre. Comme un coureur qui, après 
Tue tétonnements, adopterait 
enfin ui 


permnet- 
tant, sur sa machine, de concilier la 
beauté du geste et l'efficacité. 
Pouy, désormais, fait la course en 


ER de femme» : c'est le 
{CN titre qu'a choisi le Festival 
du crime de Saint-Nazaire pour sa 
cinquième édition, du 29 avril au 
2 mai (2). Un festival, D dit en 
passant, qui s'impose, petit à petit, 
dans la région et au-delà. Depuis 
les décès successifs des grands ren- 
- dez-vous annuels de Reims, pus 
de Grenoble, il y a une place à 
prendre le cœur des amateurs 
de grand-messe du «polar». Et il 
se pourrait bien que, cette fois, 
MOuest eût sa chance. 

«Noir de femme», donc. Et l'oc- 
casion d'évoquer l'entrée en fan- 
fare, au royaume de la littérature 
criminelle, de l’une des invitées, 
Fonteneau. Son premier roman 


tient du pari oulipopien : en 1SQ 

pu PR de 
le seul dialogue 

travers 2 a nu 

cité qu'est évoque trange aven- 

de d'un Lolita de banlieue, égé- 

rie d'une bande de petits casscurs. 


AP es tenu : on a lu 
A Partie PRE ce conte ct & 


enjoué, version HLM de Blanche. 
Nepe « le set nains. Un conte où 

la morale, et c'est heureux, n'a pas 
sa plice.. 

Connu surtout comme nouvel- 
liste, Marc Villard, lui aussi, sera 
de la fête nazairienne. Il écrit, 
comme d'autres photographient au 
Polaroïd, des instantanés aux Cou 


leurs violentes et crues pour dire le : 


monde des perdants, des paumés, 
des naufragés de la vie. Ceux et 
celles qui n'ont aucune chance 
d’échapper-à leurs «démons ordi- 
naîiresx — drogue, violence, dés- 
amour... —, Ceux et celles qui se 
heurtent, à avec une rage mèléc de 
désespoir, aux arètes vives d'un 
monde qui les refuse ou qu'ils refu- 
sent. (C'est toujours d'une 
effrayante justesse de ton et ça 
vous déchire souvent jusqu'à l'âme. 


Bertrand Audusse 





ul Les petites éditions Cl, qui publient 

cœ es volume d'une Future «Suite 
en noirs, Éditent ent, SOUS 

la houlette de Claude Franqueville, Ia 

rue de nouvelles policières Vonvetles 


2) Maison du peuple, place Salsador- 
Arena R Pres 


DERNIÈRES LIVRAISONS 


HISTOIRE 


SIMON DOUBNOV : Précis d'histoire juive. C'est incontesteblement 


une bonne idée d'avoir remis en circulation ca Précis d' 
d'un grand historien du judaïsme, mort durent la seconds 
le, auteur également d'une Histoire du hassidisme Ssidisme Cerf, 


mon 
320 p. 95F 


juive 


RAYMOND VERDIER (sous la direction de} : Le serment. Un colloque 
du cos droit et cultures de Paris-X Nanterre, qui se livre à une 
, SU 


comparative d'une im 


ne en de l'éthique, du 


emort des dieux» dans | 


tiques et anthropalogiques part 
du me dens la 


ne sur son avi Ed. du 


société Contemporain 
2 volumes, 457 p. et 486 p,, 500 F las deux}. 


LAURENT THEIS : Histoire du Moyen Age français. Chronalogia 

commentée. Pour s’y retrouver facilement dans les nombreux 

es d'histoire du Moyen Age qui supposent les circonstances 

connues, un choix de dates-clés avec de brèves et intelligentes 

. notices inscrivant les événements dans les structures de leur époque 
(Perrin, 399 p., 170 F). 


SERGE BERNSTEIN et PIERRE MILZA : Histoire de l'Europe contem- 


Les auteurs n’ont d': se son que de rendre parfaite- 


poraine. 
ment lsibles {es 


nt parcouru l'Europe pendant les 


événements qui 
XIXe et XX° pags ls Su 1ès ‘bien de 8 è planter _ pères 


Pat dén le da focii 2 


pt 


insi le travait de 
bon outil (Hatier, 2 volunes, 288 p. et378p. Ne Foi. 
LITTÉRATURE FRANÇAISE 
RD NABE : Rideau. L' sueur, par ailleurs bon connais 


MARC-EDOUARD 
seur de jazz, s'est fait une spécialité ee 
l'invective unival 


rselle. 
coup da ses 


colère littéraire et de 
baau- 


rs, en 


la fin prochaine, Emporté sans doute ‘par son élan, il s'en prend 


indifféremment aux médias, à la critique ltéraire, et 
aussi indifféremment, Khomeiny, le fanatisme, Paul-Lo 


«complicité 


Sutitzer, 
ue» de Jacques Vergès et de Klaus Barbie, Jean 


défend, tout 
Up , la 


Genet, «plus juste Om français du siècles … (Ed. du 


Rocher, 252 p., 12 
SOCIÉTÉ 


JOËLLE BAHLOUL : /a Maison de mémoire. Ethnologie d'une 


genes x6o'arabe 
l'Algén an Fa dede 


en Algérie (1997-1961). Dar-A 
Bah, à SU La nnnsy 281 la 


La ue a as 


961, emportant le souvenir de cette maison, 


leu de crraarion mue du égandairs Flat dl ge 


collective des juifs de Sétif, di 


quête et enquête, implication et distance, Jose Bahut fait Lo 


logie de sa généalogie familiale et l' 


siens. La 
des uns, exotique et familière, devient ainsi objet de savoi 
(A. M. Métailié, 2 | } 120 Fe une 


autre, héritière et étrangère 


es » dE des «Noirs », l'exod 


diversité des 
rurale d'une terre d’ 


pr 


EDMOND MARC LIPIA 


le de 40 

130 009 autres d k W fuec in 
ans la Wal on à 

partir de 1542. 


= le conflit des 
Veaciens vers le 
force de 


. — ét la 
ainal l'héritage 


1 reconatituent airel 
aussi lieu de 


ei ce Passages at 
DE nn Se la Société nantes d'Alsace et des 


ments, tome XXXXIV, 430 p., 


SERGE M 
IOSCOVICI et WILLEM DOISE : Dissension, consensus et 


collection, « Psychol sociale A 
sitaires de France. Si bee est de 


étrangers concernant las domaines 
sentations sociales, de la 
ice et des idéologies. Da: 


de Moscovici et Doise ré on à 
individus parviennent-ils à prendre une Re 


est lancée par | Presses 
par les 

ressembler des textes chere se 
Communication, 


ines de Ja 


<iramique des groupes, des émotions 


vrages inaugurent la série, 
question : Comment les 
lon en commun ? Où l'on 


voit que les dissensions peuvent. jouer un rôle an conde Le livre de 


de sol dépend de la 
et 262 p., 178 F). 


le paradoxe de la notion d' conscie 
Communication avec autrui A PU, "296 p.. 147F 
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oder à 

uction à une anti le 
de la surmodernité dé 
de Marc Aupé. 

Seuil, 151 p., 80 F. 

LA VILLE A VUE D'CŒIL 


” de Richard Sennett. 


Traduit de l' is (Etats-Unis) par 
Dominique Dill, a 
Plon, 314 p., 150 F. 





*S villes bouchent l'horizon, elles 
dévorent l’espace, elles repous- 
sent toujours plus loin les issues 
que les siècles précédents 
avaient ouvertes sur un monde 

resté plus «naturel». Elles deviennent 
des sgelomérations d'hommes, de 
moyens, de structures matérielles, qui 
s'étendent et se conjuguent, où les lieux 
façonnés par une histoire sociale, cultu- 
relle, politique se transforment en des 
sortes d'îles surgies du passé. Elles s'ins- 


depuis 

ville paraît exposée: elles se montrent 
dans le morcellement, la fragmentation, 
le partage des secteurs qui les compo- 
sent. La vision totale, c'est l'image de la 
photographie aérienne qui permet de la 
reconstituer ; mais elle ne s'effectue que 

par artifice, | 
La ville se refuse de plus en plus à 
l'appropriation par la vue et par l'er- 
rance, employées à la découverte du 
génie des lieux, à la recherche de l’inat- 
du bonbeur des rencontres. On 
y circule en ruse avec les embarras, on 
s'y active, on s'y enferme dans des 
enceintes fonctionnelles ou réservées à 
la défense de la vie privée. Et la 
consommation de culture se réalise 
d’abord en tant qu'accès à du spectacle 
et à de l'exposition d'esprit muséologi- 
que. C'est n nt à une reconnais 
sance des lieux et des non-lieux que 
Marc Augé initie, en une suite de trois 


essais se succédant comme les étapes 
d'un parcours. : 4 
La démarche est celle de l'anthropolo-. 


« np ne _ : 
acquise j loration du 
des manières de vivre’ et des cultures 


exotiques. Elle tente de contribuer au . 


« ment de ce que nous sommes » 
en nous révélant aux prises avec un 
«excès de temps», un «excès d'espace» 


Simone Weil, non-violente absolue 


.les identités person- 


‘one «stabilité mini- 


Elles ne se donnent plus à voir d’un seul ‘2 
ces «points de vue» où La 


et un excès du repli de 
l'individu sur lui-même, 
Je retiens ici - comme 

le titre de l’ouvrage y 
invite - le deuxième de 
ces aspects -et l'injonc- 
tion qui nous est adres- 
sée de «réapprendre à 
penser l'espares en pre- 
nant la mesure de nos 
différences, Le système 
de référence est celui 
ge Marc Augé désigne 
lu terme : «leu anchro- 
pologique»; celui qui 
te d'une « consiruc- 

tion concrète et symbol- 
e de l’espace », à par- 
tir de quoi se forment 


nelles, s'organisent les 
relations et se maintient 


matérialisés qui perniet- 
tent de vivre encore 
dans l’histoire sans 
devoir s’astreindre à la 
connaître. - 


Par rapport à cet état 
du lieu, une double 
opposition manifeste . 
l'irruption. de la diffé- . 
rence, La surmodernité 
est «productrice de ñon- ‘ 
lieux», de ces espaces 
banalisés Xe Does 
Sares nou es + 
ports, les hypermarchés, 
les hôtels et les immeu- 
bles standardisés et de 
ces espaces concédés 
aux rassemblements, F 
éphémères et nombreux. Ce sont des 
lieux à contenu symbolique, identitaire, 
historique pauvre. La surmodernité est 
aussi trice de mouvement, de cir- 
culation rapide : toutes les machines uti- 
lisées à réduire le temps des ee 
ments, à rétrécir les distances la 

le réseau se substitue à l'espace 


: qualifié, le détour pour éviter l’encom- 


brement des villes dérobe celles-ci au 


, et le. voyageur pressé devient 


Pusager d’un espace qui pourrait être 


reconnu comme «l'archétype du non- 
lieu». Certes, il'faut se ra ue Les 
lieux et les non-lieux s'enchevêtrent 
dans la réalité concrète du monde d’au- 
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Lieux 


et non-lieux 


jourd’hui. I n’en convient pas moins de 
souligner que les seconds sont ceux où 
«s'éprouve solitairement la communauté 
des destins humains »; ils légitiment le . 
projet, malgré l’insolite de la formule, 


* d'une «ethnologie de la solitude». 


EST à ne reconnaissance des disso- 
ciations, rapportées à une histoire 
urbaine de longue durée, que le socio- 
logue américain Richard Sennett intro- 
duit : entre la ville et l'expérience de La 
«vie» vue dans toutes ses «complexi-. 
tés», entre «soi et Le lieux, entre l'inté- 
rieur - domaine de l'intimité et de la 
subjectivité — et Pextérieur, devenu de 


Jean-Marie Muller montre que le refus véhément 
de la force est an centre de l'œuvre de la philosophe 


par Georges Hourdin 


plus en plus insignifiant, 
de moins en moins 
«lisible». Avec l'exi- 
gence de répondre à 
deux questions liées : 
pourquoi les expériences 
Que l'on avait autrefois 
des lieux semblent-elles 
être maintenant des 
«opérations mentales 
tout à fait indistinctes »°7? 
Pourquoi cette crainte 
de s’exposer, qui multi- 
plie dans nos villes les 
espaces « neutralisan(s », 
écrans opposés à la 
«menace du contact 
social»? Ce qui est 
recherché, c'est l'ensem- 
ble des conditions qui 
ne feraient plus de la 
ville une «cage de fer» 
- image empruntée à 
Max — emprison- 
nant la vie moderne. 
La quête est auda- 
cieuse, éclairée par une 
culture muitiple, 
conduite dans les villes 
du passé et dans celles 
de la modernité - et 
‘ notamment New York. 
Elle allie la traversée des 
. Savoirs à la découverte 
‘ des lieux de vie quoti- 
dienne que permet le 
parcours libre, attentif, 
curieux de tout, des rues 
des grandes cités. Elle 
organise des rencontres, 
celle des auteurs et des 
textes, celle des gens qui 
traduisent en paroles 
: leurs pratiques de la 
ville. Elle permet d'accompagner Le 
orbasier et Fernand Léger lors de leur 
séjour new-yorkais ; le premier rêve de 
la ville comme d’un « merveilleux jouet 
mécanique», d'un «urbanisme lisse», 
capable d’abolir le temps historique ; le’ 
second s'engage dans la vie de la cité, il 
en accepte «le fragmenté », il y 
trouve le monde « humano-mécanique » 
qui paraît à l'origine de son œuvre. 
Une marche en compagnie d'Hannah 


. Arendt fait découvrir « l'exilé obligé de 


transcender ses rêves de foyer», contraint 


à devenir «le citadin typique» parce ‘ présente 


qu’il lui faut « mener sa vie en termes 
Plus impersonnels ». Le commerce entre- 
tenu avec James Baldwin montre com- 


de Jean-Marie Muller. 
Editions ETC, 292 p., 95 F. 





Îl existe peu d'œuvres écrites 
par un philosophe contemporain 
qui fassent l'objet d'autant 
d'amour et d’exégèse que celle de 
Simone Weil, morte à Londres en 
1943. Une association pour 
l'étude de sa pensée existe depuis 
quinze ans (1). Elle public une 
revue. Elle réunit chaque année 
un colloque. 

Des centaines de volumes lui 
ont été consacrés en diverses lan- 
gues. Il semblait que les partici- 
pants de ce culte fervent et singu- 
lier avaient tout étudié et tout 
ratissé. Rien de ce qui est impor- 
tant dans la vie et les écrits de 
cette philosophe, élève d’Alain, 
disparue à trente-quatre ans, ne 
leur avait échappé! Et pourtant, 


il restait et il reste encore beau- 
coup à dire sur elle. 

Jean-Marie Muller, non-violent 
notoire, théoricien raisonnable et 
presque officiel d’une attitude 
contestée, publie sur Simone 
Weil et son exigence de non-vio- 
lence absolue un livre qui est 
neuf. Îl est, eu effet, le premier 
commentateur à avoir étudié sys- 
tématiquement ce thème de la 
non-violence chez l'auteur de Ja 
Pesanteur et la grâce et à lui don- 
ner une valeur centrale dans une 
œuvre incomparable. Et cela en 
dépit de ce que nous — les vieux 
disciples amoureux de Simone 
Weil - avions déjà amoncelé 
comme recherches. On peut dis- 
cuter le i pris de Jean-Marie 
Muller. On peut penser, comme 
je le crois moi-même, que la 
volonté chez l’auteur des Cahiers 
de travailler à diminuer dans le 
monde la somme du malheur 
lanocent est aussi significative. 


n'y a pas contradiction. Il y a, en 
ichissement. 


tout cas, enril 
ou nb Mules a. CE 
ouve, - Simone Weil pense 
quel le res véhément de la farce 
est ce qui la met continûment en 
mouvement. La tendresse qui, 
depuis son ‘enfance, la pousse à 
protéger particulièrement les fai- 
bles et les persécutés trouve sa 
justification dans le fait que la 
violence réifie ceux qui la subis- 
sent. Elle les créatures 
vivantes de Dieu en choses 
mortes, en pierres, en victimes 
immobiles ét impuissantes. Il 
faut absolument bannir l'emploi 
de la force. 

Simone Weil affirme le carac- 
tère mécanique de la violence . 
« En réalité, dit-elle, l'homme 
subit la force er ne la manie 
jamais en quelque situation qu'il 
soir, L'exercice dela force est une 


‘| Husion. Elle est un mécanisme. 


Elle est un pur enchaïnement de 


conditions.» U n'existe pas de 
distance entre le violent et l'acte 
qu'il commet. Il n'y a pas de 
place ici pour le pensée et, par 
conséquent, la «justice et la 

rudence. C'est Ru oi les 


arm 
et follement » . 

L'originalité du travail réalisé 
par Jean-Marie Muller est d'avoir 
montré que cette protestation 
véhémente et: contitue contre 
emploi de la force par celui qui 
commande recouvre toutes Îles 
autres grises de position de 
Simone Weil. 


Sar le parvis 
de l'Eglise 

Simone Weil fut d’abord mili- 
tante syndicaliste révolutionnaire 
et ne a commise. Elle 
s'est lu sociali apres 
un voyage à Berlin, en 1933, et 

uelques discussions avec 
L . Elle rencontra alors, spi- 
rituellement, trois fois le Christ 
et devint chrétienne. Mais elle 
toute sa vie d’adhérer à 
la religion catholique. Celle-ci est, 
en effet, à ses yeux, coupable 
d'avoir consenti à être complice 
de la violence dans l’histoire, 
notamment en préchant les croi- 
“da suone eu res Egte 
sur le parvis de la grande Eglise 
avec tous ceux, qui ont été rejetés 
depuis.deux mille ans, sans prati- 
quer les sacrements, sans que le 
baptême reçu par sur son lit 
de mort ait un sens profond puis- 
qu'elle ne put ou ne voulut pas 
communier. 

Simone Weil dénonce la vio- 
lence indicible contenue dans une 
partie de l’Ancien Testament, 
semblant ainsi être antisémite. 
Elle écrasera de son mépris la 
grandeor ensanglantée de l’Em- 
Dire romain et des conquêtes 
coloniales de la France qui, les 


unes et les autres, déracinent des 
peuples entiers livrés à la misère. 

A la veille de la seconde guerre 
mondiale, Simone Weil prend 
difficilement position contre 
lhitlérisme. Elle voit, au-delà des 
persécutions contre les juifs alle- 
mands, le développement inter- 
national du conflit. Elle a le pres- 
sentiment des quarante millions 
de victimes jeunes qui vont en 
payer le prix. Elle hésite devant 
un tek «holocauste». Elle qui 
avait méconnu la partie prophéti- 
que de la Bible devient à son tour 
une sorte de prophétesse de la 
non-violence absolue dont elle 
cherche à établir la doctrine à tra- 
vers sa brève expérience de la 


également, l'étude du concept de 
vérité chez Gandhi, dont elle par- 
tage la vision. Elle précède ainsi 
René Girard et son interprétation 
de la mort du Christ comme 
étant celle du non-violent absolu 
dans un monde qui reste violent. 

Au moment où, dans Les 
empires centraux de l’Europe et 
sur les bords de la Méditerranée, 
la violence des hommes fait rage 
autour de [a possession du 
pétrole ou en raison des vieilles 
haïnes, ce livre apporte sinon une 
explication, tout au moins un 
espoir. Il est comme l'indication 
d'une porte possible de sortie. La 
pratique de la non-violence abso- 
lue est, diront certains, une posi- 
tion naïve. L'auteur, d'ailleurs, 
est capable d'en marquer lui- 
même Les limites et les formes 
qu’elle doit prendre pour se révé- 
ler efficace, 


(1) Association pour Pétude de la pen- 
sée de Simone Weil, Les Buis B. 38, av. 
PiL-Solari 13090 Aix-en-Provence, 


Guers 
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ment la ville lui a permis de briser avec 
rage La clôture de sa condition de Noir 
américain, de se « tourner vers l'exté- 
rieur» et de convertir la différence en 
une stimulation créative. D s'est exposé 
afin de pouvoir exister. 
E sont [à quelques rencontres 
notoires, parmi bien d’autres . Elles 
enrichissent une argumentation dont les 


‘thèmes majeurs sont traités par élargis- 


sements successifs. L'opposition de l’in- 
térieur — centre de [a vie spirituelle, 
refuge, foyer, espace privé — et de l'exté- 
rieur — domaine des activités, des pou- 
voirs, des affrontements et de tous les 
risques — a traversé les siècles. Elle fait 
aujourd'hui des espaces neutres, fré- 
quentés, utilisés mais non associés au 
vécu, des séparations protectrices ; 
somme, des «lieux sûrs» parce qu'ils 
sont vides, dépourvus d'habitants, pro- 
pices au contrôle des faiseurs d'ordre. 

Parallèlement, Richard Sennett consi- 
dère l’opposition de l'unité et de la 
diversité, de la ville organisée, centrée, 
et ainsi plus lisible, et de la ville en tant 
qu'espace, où se concentrent toutes les 
différences, fragmentées, « cloïsonnées » 
et mésinterprétées parce que redoutées. 
L'architecture unifiante née de la 
modernité, des technologies et des maté- 
riaux propices à plus de transparence n’a 
pas entraîné l'effacement de l’opposi- 
tion. Et New York, « ville des différences 
par excellence», se développe en les 
maintenant sur des scènes 

Avec un talent servi par l'érudition et 
la sensibilité de l’écrivain, Richard Sen- 
aett relie l'évolution de notre culture au 
regard que l’homme porte sur La ville, 
Celui des modernes d’aujourd’hui est 
aveuglé — il ne permet plus de rien voir 
ai savoir de ceux qui peuplent les villes 
— et apeuré - il révèle la crainte obses- 
sionnelle de «s’exposer». Il faut la vain- 
cre, se tourner vers l’extérieur, ne pas 
fuir la différence et refuser Le confort 
néfaste de l'attachement à ce qui est per- 
manent. 





rilles, de Paul Editions de 
l'Aube, 167 p., 95 F (la difficalté de « soigner » la 
ville par la il faut des « génére- 


C'est l'ampleur, le souflle en récit 
emporté, lonctionnant à l'i 

sen ka tradition omérique. à 
Un beau roman, solide, rapide 


au vent... Jean David, VSD 


L'histoire, vivement contée, est 
ge de courses en mer insensées, 


d'orgies. 
Françoise Monier, L'Express 


Marie-Josèphe Guers retrouve 
les foucades, les naïvetés, les 
outrances des sagas. 
C'est gpinfre, c'est gré 
uné ge de sang frais qui évolue 
vers l 


Parrick Grainville, Figaro Littéraire 
Une tumultueuse et vibrante 
Saga Viking. 

François Ducout, Elle 


Tout cela est très dépaysant et très 
fort au goû. 

Annette Colin-Simard, 

Journal du Dimanche 


“La fiancée du Nord” ne se lasse 
plus quitter dès les premières 
pages. Marie osèphe Guers a su 
concilier le sens de l'intrigue 
romanesque avec la rigueur de 
l'évocation historique et la verve de 
l'épopée. 

Bruno de Cessole, Figaro Madame 


RHITD. Lis HUEY 
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Le fou et le philosophe 


D ee mmeraue memee en e 


PHILOSOPHIE 


Aléhusser pose la question insolite et insoluble des cnrs 
de la réflexion philosophique et de l’histoire des affects 


Entre raison et démence, c'est 
une très lutte, Aucune sans 
doute n’est plus ancienne, ni dans 
l'histoire des cultures ni dans 

des individus. Pour prendre 
forme humaine, pour se mettre à 
parler, pour échapper au règne de 
la violence insensée — ce qui est 
tout un, bien sûr — chacun che- 
mine, longuement, douloureuse- 
ment, oublieusement. Nous 
sommes tous anciens combat- 
tants de cette inévitable guerre. 
Nous en portons, à notre insu, les 
cicatrices. Elles s'ouvrent parfois 
soudain, sans historien pour com- 
prendre, comme des commémo- 
rations muettes. Certains y som- 
brent, qu'on dit fous. 

Mais les philosophes? Ne sont- 
ils pas soldats de la raison, héros 
des hu lumières ? N'ont-ils pas, défi- 
nitivement, surmonté ténèbres, 
chaos et précipices, jriomphé du 
“désordre animal, accédé à i 


d’une parole en règle et d'une 
pensée en ordre ? On aimerait le 
croîre. On admet ainsi qu'un 
peintre, un musicien, un poète, 
côtoie la folie on s'y dissolve. On 
tolère plus difficilement qu un 

èle du concept soit sujet à des 
éclipses de conscience et des 
retours d'enfance. Voilà ce qu'ont 
sans doute de plus troublant, et 
donc de plus intéressant, les 
textes «autobiographiques» de 
Louis Althusser qui issent 
aujourd'hui et le travail de Yann 
Moulier-Boutang qui les com- 
plète : ils conduisent à considérer 
le lien d'une œuvre théorique 
avec l'évolution psychique la plus 

de son auteur. 


Certains ne manqueront pas de 
relever dans ces pages les divers 
règlements de comptes pos- 
thumes, les conps de griffe et les 
coups de chapeau. De quoi ravi- 
ver quelques ressentiments et ali- 
menter la parlotte. des salons. 

autres tenteront à coup sûr de 
rallumer les haïnes, autour du 
spectre idee, et inventé de 
toutes pièces, d’un théoricien 
communiste corrompant l'élite de 
la jeunesse, et finalement 
par de puissants amis des co: 
quences de son meurtre. I] nous 
paraît plus important de chercher 
comment Louis Athusser pose La 
question, encore insolite et inso- 
luble, des entrelacs de la réflexion 
philosophique et de l’histoire des 
affects — plutôt que de la biogra- 
phie au sens global du terme. 


« La réalité 
nue » 


Dans l'Avenir dure longtemps, 
il refuse en effet à plusieurs 
reprises l'idée d’une autobi 
phie. Parlant à Yann Moulier- 
Boutang de sa «raumabiogra- 
phies, Althusser affirme vouloir 
s’en tenir en quelque sorte au 
récit de son histoire psychique. Si 
l'on admet [a trame de son expli- 
cation, le père absent ou lointain, 
la mère «martyre» aimant en 
Louis, son fils vivant, cet autre 
Louis, mort, qui aurait dû être 
son mari, font de cet enfant occu- 
pant La place d'un mort un « {ypa- 
par ee n'en fait pas un phi- 


pur pourquoi Louis Althusser 
s'efforce à maintes reprises de 
mettre En " port le sie de sa 
démarche théorique et le paysage 
de ses unes Dans cette opti- 
que, être philosophe répondrait 
au désir de sa mère qu'il soit un 
pur esprit. Etre philosophe mar- 
xiste affirmerait son désir à lui 
d'être un corps autonome, en 
contact avec la «réalité nue». 
Devenir un théoricien en ru 
avec l'orthodoxie stalinienne 
satisferait son rêve de transfor- 
mer le monde tout en demeurant 
dans la solitude et l'abstraction, 
ainsi que son besoin de soumis- 
sion et de provocation envers 
l'autorité paternelle, 

H est vrai que la position très, 
singulière d’Althusser dans la vie, 
intellectuelle et politique de son. 
temps s’ajuste à cette description! 
que nous avons schématisée : 
seul et influent, retiré à l'Ecol 


normale comme en son) 
poêle ou NE nstein dans s 
cabane de Ni il est à le fo 

à intérieur et à l'extérieur d 


parti, faisant preuve à distant 
d'une science de la conjonctu 
qu'il attribue lui-même aux tribu 
lations de son histoire infantile 
On pourrait poursuivre. S 
FoPeE de l'histoire commel 


«procès sans sujet ni fins, son 
analyse des « appareils idéologi- 
ques d'Etat » (famille, école, etc.), 
son antihumanisme théorique, 
condition à ses yeux d’un huma- 
nisme réel, peuvent être mis en 
ones avec la configuration 

ses structures ques. Son 
Fr central de disparition 
dans l'anonymat serait ainsi à 
rapprocher aussi bien du contenu 
de son œuvre que « du silence et 
de la mort publique» où son 
meurtre l’a enfermé. 

Les récits d’Althusser consti- 
tuent donc l’une des très rares 
occasions où un philosophe s’in- 
terroge, explicitement, sur le lien 
qu’entretiennent ses construc- 
tions rationnelles et les enjeux 
obscurs de cette autre scène qui 
échappe à sa à sa consciente. 
Dans l’histoire de la pensée pos- 
térieure à Freud, c'est même la 
première fois que ce problème est 
abordé avec une telle acuité. 
Mais il n’est pas résolu. Yann 

loulier-Boutang a raison de sou- 
ligne que que tout cela est trop beau 

être convaincant. Ces écha- 
Ru dages sont peut-être encore 
leurres, de nouvelles et très 
retorses manières, de la part d'Al- 
thusser, de disparaître encore, 
dans cet étrange anonymat qui 
fait finalement tant de bruit 
autour de son nom. 


L'esprit 
catholique 


Malgré a Po chnalpiques aux « ori- 
peaux es » Fe peut 
paraître bien désinvolte, le travail 
considérable mené par Yann 

Ho Pons contient une 
èse intéressante : il 


ue le philosophe a “devenir le 
qe de son ami ques Mar- 
tin, longtemps soigni ,par le 
même et qui s'est sui- 
cidé sans laisser d'œuvre. Althus- 
ser lui dédiera son Pour Marx. 
Mais c’est principalement _ la 
formation intellectuelle du th 

ticien que cette minutieuse 
enquête d'histoire des idées 
débouche sur un éclairage inédit. 


Yann Moulier-Boutang, en étu- 


la mort 
de Louis Atusses pen issent 
re doneke le cn d'une 


textes 
SRG Es 


biographies, F qu au f = de 
ai l'initiative 
EE pie qu'il était 
Fnportant ue soient connus ces 
textes, dont beaucoup de par- 
laient ou avaient en u parler 
mais dont peu avaient eu 
connaissance, et Re pus Souvent, me 
semble-t-il, par bri 

» J'ai nd ces documents 
dans les papiers nm par Louis 
Althusser. J'aurais trour 
de laisser dans ombre ç . textes. La 
grande autobiographie est un texte 
tout à fait complet, Louis, n'ayant 
pu s'exprimer après l'accident qui a 
conduit à la mort de son épouse, 
Hélène, a souhaité le faire après 

Et seulement cet acte 


qui 
et reste un admirateur de Louis, 
avait souhaité faire ce livre. Mon 
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diant les années d’apprentissage 
de Louis Althusser à Lyon, où ia 
pour maîtres les philosophes Jean 
Guitton et Jean Lacroix, insiste 
en effet sur la «rémanence de 
l'esprit catholique» dans la 
démarche du marxiste que 
devient Althusser après 1949. Le 
catholicisme social d’avant- 
guerre, répondant à la crise des 
démocraties et à la montée du 
nazisme, se transposerait au 
temps de la guerre froide dans 
une autre forme de libération, 
communiste et athée, 
l'étrange bocal de la rue d'Uim 
où Althusser est comme un pois- 
son dans l'eau. 

Si l'on comprend alors l’his- 
toire intellectuelle et sociale d’un 
philosophe, on ne saisit plus 

ent de quoi il a pu deve- 
nir fou. On voit mal comment 
s'engendrent la quinzaine de 
dépressions, 


les multiples séjours 


en clinique, électrochocs et cures 
de sommeil qui scandent l'exis- 
tence d’Althusser sur près de qua- 
tante ans. Tout se passe comme 
si on ne pouvait tenir ensemble 
tous les fils de cet écheveau où 
trop de détails s'accumulent et 
trop de causes s'enchevêtrent. 


Peut-être est-ce cela, en fin de 
compte, qui fascine et retient : 
l'énigme. Face à cette vie en 
désarroi, qui soudain surgit de 
l'ombre où l'œuvre publiée et les 
institutions l'avaient jusqu'alors 
tenue, on a ce sentiment que le 
réel souvent fait naître l’impres- 
sion de ne pas parvenir à com- 
prendre, de voir toujours se déro- 
ber une face des choses, et de 
rester à contempler cette étran- 
geté, simplement parce que c'est 
ainsi. La philosophie part tou- 
jours de là, à tous les sens : elle 
Cormence avec cet étonnement, 
elle tente d'échapper à son carac- 
tère inintelligible. Le cas Althus- 
ser nous y reconduit. Plus on en 
sait, moins on y voit clair. Entre 
philosophie et folie, a frontière 
ici s’estompe, de façon très trou- 


blante, 
Roger-Pol Droit 


Un héritage intellectuel 


Un entretien avec François Boddsert, neveu et héritier d'Althnsser 


oncle, qui était très secret, a beau- 
coup hésité avant d’accepter cette 
a fini par dire oui. 


- Est-ce RE 
raxstancs de ca nt le mort de voue 
oncle? 


de ses amis m’avaient 


— Certains 
fait part de leur existence. Mon < 


oncle ne me Les avait pas fait lire. 
pou jo vous Par qe gran 
nr goss extraits, je ai su 


depuis, à des extraits que 

sas ois d’autres per- 

ent amies de celles 

qui qui Ésnient. Louis Althusser m'avait 

parlé un d'un projet d'édition 

d’un texte autobiographique. Je 

savais qu'il était en contact avec un 
, Sans 

— Vous avez, d'autre part, 

la totalité des livres et 


est une longue histoire. 
me si certains pensent qu’elle 
e trop rapidement. Ce 

difficile à assumer. 


£59 


:| mass de captivité (fin 1992-dé- 
but 199); tome ff : Taxes phé- 


dans 


«æL'autobiographie, cette décadence sans précédent de la fittérature. » 


Après la mort de Louis, qui nous 
avait tous surpris, il à fallu penser 
au contenu de son appartement, 
dans le vingtième arrondissement. 
J'ai pris contact avec certains <e ses 
amis proches, Michelle Loi, 

Moulier-Boutang, Etienne Balibar. 
Dans ‘ont donné quelques ce 

un premier lemps, je 

voir un avocat spécialiste” du droit 
. l m'a recommandé de 


«S'expliquer devant 
la jasiice des hommes» 


» Ensuite, pour les textes de 
is, inédits le plus souvent, où 
par jui j'ai qil.oe gi 
paraissait juste et lo: ai 
contacté des amis de Louis Ma 


ARS Se hs eue VX QUE Pet Con jE Fa 
travail d'archi Voili æ < ce qui -Soubaite que cette asso , 

di ment dus qui giation soit créée dans Les semaines por. MICHEL KAJMAN 
avait premh venir ‘elle donne, le momen! 
temps, en ca patisalier avec Étie Étienne ve, da as morSÉS. Four F* me (Publicité) 
Balibar et Jean-Pierre Le sent et l'avenir proche, je mets à Jean-Claude Lattès 

SE du lieu où déposer 
Leg Î ne mes part — De rene de mon 


été possible de cc conserver l'apparte- 
ment & de Louis Althusser. À la 
Bibliothèque nationale, à l'Ecole 

normale supérieure, nous avons pris 


































































































les derniers temps ou avaient une n'a 6t6 que a longue suite d'une 

Connaissance que : 

j'ai cités. Nous avons pris | la déci- sa femme commis per lui. 

sion, au mois de juin... j'ai pris, 

pardon, la décision, après cette 
confier les archives 


concertation, de 
à J'TMEC, dont les responsables 
m'avaient été gen un pa 


— Oui, nous avons eu l'occasion 
d'en discuter amplement. De son 


auparavant par Yann Moulier-Bou- Comportement, de sa maladie qui 
tag. faisaient suite à une enfance, à une 

- si a pour elle a adolescence particulières. Dans ces 
force du droit, parer conditions, et après sa déportation, 
de cekle de l'affection, pensez- il & été conduit à prendre des médi- 


caments qui ont eu des consé- 


Par rapport à cet accident tragique, 
tre qui aux yeux de tous était un acte 
oncle? immonde, il régrettait amèrement de 
$ ne pouvoir s'expliquer. Ce ses 

pc pis Ce nr 
ses . 
1 dix der. 


» Je dois dire que c'est grâce à 
quelques-uns de ses proches - on 
peut les compter sur les doigts d'ume 
seule main — qu'il a pu vivre aussi 
longtemps après cette terrible tragé. 
die. Son autobiographie lui permet 
de s'expliquer devant la justice des 
bommes, chose qu'il n’a pu faire en 
temps utile devant les tribunaux. 
Certains avaient ee cela 














« Les Editions Jean-Claude 
Lattès informent {es lec- 
teurs du livre de Bernard 











I peut Lecomte La Vérité f 

en 1993, l'associ: d 
A nn de PR a Portera toujours sur [e 
respondances et textes philosophi- mensonge que la note n° 4 






du prologue figurant page 
-357 est nulle et non ave- 
nus. » 
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Suite de la page 25 


L'autobiographie Pr 


dite commence don | CSS 


sur le sole, comme de 
par un RE de r'histoire 


la ère Mondes, Fa Ansatét 
1918, une jeune initataos d'AL 


frère lu garçon 
Sont elle était Profondénnt et 
très purement dans Le de et Age ent vient 


de mouris 
Les deux familles 


2: puis- 
qu’it n'existe pas en son propre 
aoû . 


Le ère autoritaire et parfois 
none indifférent à sa 


misacions dde nent 
satisfactions ; ï de rien, i 
né om de nie done 
RUES haït ce père 


tont en ee $a puissance, 
Le tentation de suicide le tra- 


quand 
qu'il qi a donné, à l’âge de onze 
as us trouve seulement 


l'amour spontané € et es 
trade 
refusée à où 1 


la mère, : 


le 
catholique fervente, assaillie de 
bies et bardée de tabous, tend 
le dires El Lg le castre d’un 


mot mal propos de ses . 


Er SRE SS | 





“Leu 
c'est qu'il y a ps Corps » 


eL'ennui c'est qu'il y a des 
corps, et pis encore, des sexes», 
devait dire plus tard, devant un 
ami, le philosophe qui garde en 
. «l'image d'une mère martyre 
lante comme une plaie ». 
L'oblativité, la compulsion à la 
sauver en se dévouant corps et 
âme pour elle, devient sa raison 
de vivre et à la reportera sur d'au- 
tres, et bien 
qui sera son 
Toute la personnalité de Louis 
Althusser est donc marquée par 
l'ambivalence des sentiments : 
amour et haine, dépendance et 
ah maternage ét 


leman: Charge, ten- 
dance à devenir le père (ou la 
mère) du maître choisi et à réali- 
ser le désir de sa mère, sans 
jamais pouvoir accéder pleine- 
ment au sien propre, sauf, agité 
vement, à la cam auprès de 
d-père, qui suscite chez 
lui un rêve d’appartenance au 
peuple, incarnation collective du 
corgs — il y a dans L'avenir dure 
Pnete une étonnante page à la 
Zola, AltRusser Fantasme sur 
l'image d’une fête de la moisson 
comme communion des corps. ù 
Enfant craintif et mou, gran: 
blond à la tête trop lourde et à la 
parole intense, Louis Althusser 
brillamment sa 
car il parvient à séduire ses pro 
fesseurs en leur renvoyant d'eux: 
mêmes une image gratifi ante. 
es résuliats sont moins bons 
à l'écrit, où la séduction person- 
nelle ne joue plus. Au lycée du 
Parc, à Lyon, préparant le 
concours d'entrée à Normale Sup, 
il participe activement à la vie 
estudiantine catholique et côtoie 
e milieux monarchistes. 


fesseur de philoso- 
phie Dies dont où sait la 
carrière de laïque conseiller du 


Vatican. It le séduit par sa 
seconde dissertation, mais retire 
de ce succès un sentiment d'im- 
posture redoublée, car on Jai a 
durant l'épreuve le corrigé 

de Guitton sur le même sujet 
donné l'année pee H 

fesseur n'y 2 vu hu 

Cr ue succes- 
seur de Guitton, Jean Lacroix, 
dont les options politiques et 
sociates sont celles de la povas 
Esprit, et dont il fera sa «tête de 
Turc» philosophique. s'opposant 
à son himenisme, [ou out en vor 
re une forte estime. Un 
re de ses professeurs, Joseph 
Hours, l'initie à l'histoire et à la 


OPEN EE 


évidemment sur celle . 


Péa & la ls Dit la bour- . 


geoisie possédante française au 

From de l'Allemagne si la guerre 
doit éclater. 

Reçu sixième au con! il 

- ns l'Ecole normale en 1939. 

Aussitôt m 


mag og fouge à 


bien gui ai ait inventé 1 le moyen de 
risque. Mais Dur 
se à Pabri À Allemands 
dans un camp protégé les 
Allemands eux. eux-mêmes pue 
Énparel ra la famille “ le 
de ce qu'il 


= Ed les RENTE, 
ques d'Elat et qu'il se A 


mieux loïn de la sienne. Sa vie 
‘spirituelle reste vive, il joue un 
le de soie Punçais du de e ‘ombre du 

lu du camp; 

pour la première fois, il entend : 
de marxisme et 11 rencontre 


qualités personnelles le frappent 
sans ébranler son cal tholciae ni 


à son rot prieur de Us en 


Sin ce ne re quittera plus ÿ 
de novembre 


1980. Ces La trouve dans ce: 


vit aux 
La PART 
que. E dont il a rèvé, la protection 
dont le sentiment de sa ne 
et de son lui donne 
incoercible besoin, L'aprgation 
passée en 1948 restera 
comme ae rpétte puis 
comme « et secrétaire. 


D émio du FENG Ge à 
la matrice dont il ne pourra être 
expulsé Le mr Ori: en 
le est un royaume 
où . fake est a os comme 
celle du fou auprès du roi protec- 
teur, ans que le suggère Yann 





© Quarante: à PR ‘mille 
feuñlets ‘ou documents : tel est 
l'impressionnant enisemble dens 
lequel pourront. bientôt se plon- 
ger à l’Institut Mémoire de l'édi- 
tion-contemporaine (IMEC) (1) lss 
Chercheurs. On imagine sans 
peine plusieurs.types d'explora- 
teurs du fonds Althusser, après 

autobio 


A travers Evres, notes, Mmanus- 
crits, correspondances lors- 
qu'elles seront accessibles, ceux 
+ qui voudront revisiter telle ou 
telle séquence du récit de Yann 
Moulier-Boutang, en vérifier, 
voire en modifier l'éclairage, 
seront puissamment aidés. ou 
magistralement égerés par la 
somme d'indices vrais et faux qui 
gft probablement dans ces 
Papiers. 

Les intense, ou plus folle, sera 

la quête de ceux que conduiront 
à l'IMEC les textes 
ques de Louis Althusser — coédi- 
tés précisément par l'IMEC, qui 
détient par définition la muttitude 


des variantes et précisions 
volontairement omises en vus 
d'une publication réduite à l'es- 

sentiel. De trace en preuve, de 









Moulier-Boutang. Il pourra y cul 
tiver son esprit, y materner celui 
des dates y séier ses dépres- 
l'insu de presque tous, y 

er ne canular et l’irrespon- 
Fbilité, ee en assumant avec 
sérieux des os vaguement 


administrati responsal 
lités pédagogiques et_intellec- 
tuelles. À cette 

il joue un rôle politique, d’abo: 
dans la 


communauté catholique, . 


puis, sans vraie transition ni COu- 

pure, sens de Parti communiste 

je assuré de sa protection, il tient 
Li d'opposant le plus fidèle, 


Un ne de fondre 


Jean une pense que son 
ve a adh 
re 1948). É cause ne de 
(ène, en qui i voyait une «sain! 
rouge ». Mouis Althusser Te 
connue au début de 1946. Ce fut 
un coup de foudre d'hiver : 
leur première rencontre il à Su 
désormais de protéger nr 
ais 
un nolreude et nouée, 


de dix ea pes à âgée que fi, misé- 
rable, solitaire, rejetée par les 
sis, pr Per mors 


M ave qu € 2 Par A 





PHILOSOPHIE 


D morts d’Althusser 


le contact après le 


mare 


nl 


pour une double ou une 


trice 
foi d'une accusation qui 

vient d'Aragon et 4 ape 
fréquentés pendant 

.… Elle demande sa réhabilitation, 
milite au mn. Mouvement de su paix, 
Un véritable procis staliilen à 
Paris» se tiendra en 1950: 


Hélène est exclue, Althusser qui 
yvote.la sentence (dit-il, mais son 


- biographe en doute) est sommé 
ne plus la. 


par ses camarades 

voir. Paul Eluard, à qui il 
‘demanda d'intervenir en sa 
Fiveur, eut ce mot exoédé : «Je la 


connais: il faut foujours qu'on 
l'aide» et fuda le demande 
Yann Moulier- 


met de faire la lumi re SU pes 
motifs de ce dans le 
deuxième tome Em biogapuie 
(le premier ranéte en 1956). 
« L'impostare va 
éclater au grand jour » 


d Louis Althusser a connu 
e, il avait vingt-buit ans, il 


était vierge; elle en avait trente- . 


huit, avait connu beaucoup 
d'hommes, aimé d'amour. Entre 
eux ce sera une passion; elle. l'at- 
ren de É 


rapport sequel déclenche chez le 


d'un penseur 


"sine en ei re, s' Le : 
Is pothétique archéolo- 
gle de fantsgmes ? à la recherche 


d'un sujet pes à force de 
masques, d'esquives où de 
dérives? 


2 figurent a , au 
Hombre des bc 


possi- 
bles : généalogie d'un moment 
intellectuel intense au centre 
duquel se trouva — nolens 
volans ? — Louis Althusser, étude 
institutionnelle de l'Ecole normale 
supérieure de la rue d’Ulm, qui 
abrita longtemps sans le savoir 
un «œil» étrange et perspicace, 
inventaire 

































IMEC, 25, rue, de Lille, 
7. Paris. TEL : 42-61-29-29 








précoce 

(ou schizophrénie aipuë), ce qui à 
Fou signifiait l'internement à 
Je traite aux électrochocs, 

le récit en est horrifiant. Hélène 
pt à ne à SaintoAnne 

jeune psychi 

qi l'examine et modifie. < dia- 
gnostic : méla 


OSe > ve. 
Bou de aug ques mois de traite- 
ment, il est libéré et peut vivre 

H de miel qui 


avec une lune 

semble avoir r'êté torride, Entre- 
temps, elle s'était fait avorter; 
Jeur union restera obligatoirement 
stéril 


l_ analystes, et adaptée 
: us qu'un — vous 


qui vip rouvent une amitié 
élène, femme à beaucoup 
d'épards très attachante, mais 
ci abrupte comme une 
pierre. 
Pendant des années ils auront le 
es médecin psychiatre, qui 
Althusser aux électrochocs, 
en aux neurok aux anti- 


re Lao ee 
narco-an: substitut de 
Iyse % 


injection de Pen! 
mouremte. Le parti a été a À’ TRE 
famille. Mais 


entourage moins proche, les 
vagues successives d'étudiants 
D la grävité du mal qui 
oigne iquement, presque 
chaque année, Althusser de 
l'École pendant plusieurs 
semaines, parfois des mois, qu'il 


és de Pour À PE de 

Le le Capital («cette fois l'impos- 
fre re Fm É con 

pense le philosophe) qu’ 

mence une psychan: SS «class 

mers, avec René. Diatkine. 


en face-à- 
; qe ges fe, cspe n  ineraer à sa 


eau au un ie. ei prend Hélène 

meurtre, cer- 
tas enr anE mettront sévère- 
ment en cause ce qu'ils appellent 
un « ménage à Fois. Comment 
le psychanalyste interprète-t-il lui- 
même ce meurtre et le «cas» 
Althusser ? Nous le saurons peut- 
être un jour, si le docteur Diat- 
kine nous livre à son tour l’his- 


un analyste freudien que ces nou- 
veaux « Mémoires den psycho- 
pathe»! 


Les séquestrés 

de la rae d'Ulm 
L'impression est si vive de lire 
une une autobiographie orale, à pie 
des 


sieurs reprises devant 
psychiatres, des experts et des 
l'attente de 


où .est La vérité de.cet 

homme en à sa douleur ? Et 
s' t encore d'une impos- 
ture? Si le ton tragique du hvre 
en laissant percer par- 


ï fois le comique canujaresque, les 


dien? Fou, Althusser ? Philippe 
(IS) dut _ roman Fermes | 
D, en en dou ait. et interprétai 
brutalité 


torise la sn de (et peut re CA 


sa Elle lui SBibray, de 
Fes R Debra; 
one il eg in A dans le 


ne nt A us ! . 
oreiller pour la sauver de l'an- 
goisse qui l'asphyxiait Jui. Belle 


En 1979. Althusser subit une 
opération qui déclenche chez lui 
une crise mélancolique aiguë avec 
obsession suicidaire, pour elle 
il est hospitalisé et qui plonge 


Hélène dans une isse MOT- 

telle. Rene à ERe s e, son és 
s'aggrave. «, 

huis clos d'une solitude délibéré 


ment organisée, commençait, Los 
lucinant.» Elle lui répète qu'elle 
ne voit plus d'autre solution que 
de se tuer. Ainsi vont vivre quel 
ques mois les séquestrés de la rue 
PUlm. Et puis le drame se pro- 
. LP à l'acte, qui aurait 
se produire Où se pro- 
fire re beaucoup plus tard : la 
somme de hasards déclenchants 
est de pure contingence, déclarera 
plus tard un médecin à Althusser, 
comme pour l'innocenter. 
Juge-t-on une souffrance ? Celle 
d'Altbusser durera dix ans, avec 
des rémissions, une alternance de 
maniagues et de phases 
dé ives. ans de deuil 
d' a 1981 pour être Sainte-Anne 
hospitalisé 
Sr £ 40 Kiombtres de Paris, 
ga soù analyste vient le voir une 
par semaine et où il ca suivi 
_ “un jeune médecin ea 
proc 0] ement en 
recevra de nombreuses 


Ce que l'analyse met au jour 
c'est son désir de toujours : De pss 
vivre, avoir la preuve de sa n05- 
existence. « Mais ma destruction 


| jo ra passait symboliquement par 
destruction des autres et _. 
ns dE am ei : 

proches, y compris de le 
AS ae AE OR 


ami lui su que celui qu'il s 
voulu tuer à travers Hélène est 
inconsciemment son analyste. 
Selon son propre lim- 
issance à être a entrainé chez 
ui la volonté de toute-puissance 
L tout. De l'avoir compris Jui a 
donné «la simple liberté». Une 
renaissance, à soixante-sept ans. 
La prise de parole publique, ce 
livre, est «un ace d'être», le 
premier. L'histoire s'achève donc 
beureusement, semble-t-il Mais 
ce qu'il écrit dans les dernières 
pages du livre, il l'écrit au cours 
une phase hypomaniaque. La 
biographie nous apprend qu’elle a 
été suivie comme toutes les autres 
par la reprise du tourniquet 
infernal. 


Pourquoi ce livre n’at-il pas été 
DE son vivant. On épilo- 
Buera sans doute longtemps sur 


tion est en déf itive celle du sta- | 


tut textuel de cette autobiogra- 
phie : —oocunea ou œuvre? 
u-delà de La littérature ? 
son incontestable nouveauté est 
re le _ jer livre de criminel 
psycha et Le premier livre 
de philosophe crimanel, La psy- 
chanalyse permet à Louis Althus- 
ser de relier sa constitution affec- 
ire à rm pose bilosophique ; 
ui permet pas 
der Se sa RE en fonc- 
tion de la découverte qu'il fait de 
sa constitution subjective. La phi- 
losophie ne bouge donc pas : elle 
est répétée dans le Dvr co comme 
une leçon indépassable : la dicta- 
ture du ue lob- 
jet d’un e, la mission de la 
classe ouvrière reste messianique. 
Réaffinmer en 1985 la lutte des 
classes (et «la lutte de classes dans 
ME ne ui est l'invention 


c'est 
nonvement sde jatie mé par la 
la Libération des les 
A latine, Si 
‘ le mpport au parti est 
ae par la 
doute pas complètement), ke mp rap- 
port aux luttes effectives 1 e l’est 
pas. Mais Althusser.n'a ph . 
moyens de penser ces 
dehors de sa pensée Sato : Le 
nee oi dans sa ver- 
te et anti-humaniste. 
Althusser, contrairement à un 
André Gorz, n’a pes les moyens 
intellectuels de faire ses adieux au 
prolétariat. Il n’a pas non.plus les 
moyens de er les bouleverse- 
ments politiques de l’Europe de 
fn, a de c'est peut-être un autre 
ne pas publier son texte. 


La malt 
da sens 


Sans doute est-ce par fidélité à 
son amour pour Hélène, faute 
duquel son histoire perd tout 
sens : il ne l'aurait plus tuée 
qu'il l'aimait, mais qu'il ne 
L re plus. Or il survit, et 

uement, plus ou 
moins, À is il ne peat survivre 
qu'en restant lui-même, c'est-à- 
dire amoureux «fou» d'Hélène : 
Hélène est sa folie incarnée, son 
pe psychotique. jéce 
lont il pourrait sortir par la 


ce qu’il ne veut pas. Îl veut 

la maîtrise du sens. Et de fait, il 
est fort difficile d’avoir de son cas 
une intelligence plus profonde. 
Mais c'est sans doute possible, et 

à je craint en tout ces. fl garde 
donc le livre dans ses tiroirs et ne 
manifeste que des velléités de 
publication. 


Surtout, il ne fait pas le travail 
de réécriture, * élimination des 
redites que demande le manuscrit 
pour avoir une chance d'être favo- 
rablement comparé aux Afos de 
Sartre, livre auquel Althusser pen- 
sait sans doute en traçant cette 





condamnation : «L ns 
phie, cette décadence sans prècé- 
dent de la littératures X refuse 
donc à son texte le statut d'œuvre, 
le laissant à l'état de document 
pour la postérité. II dénie avoir 
écrit une autobiographie, affirme 
avoir rédigé un «essai». Mais il 
veut qu'il soit publié. 

I a à l'égard du livre la même 
ambivalence qu’à l'égard d'Hélène 
et, derrière celle-ci, à l'égard de sa 
mère. Par-delà la mort il cherche 
encore à la séduire, en nous sédui- 
sant. Qui nous ? Pas les intellec- 
tuels, Du moins pas eux d'abord. 
Le peuple. L'opinion au sers 
large. D'où ce style d'instituteur, 


dans la narration, avec des : 


ne appliquées devenues 
Ule-ci : no D pr il 
cel «Un ler gri 
où se nues des volailles 
pleines de leur lente suffisance. » 
La simplicité d’une écriture lim- 
pide n'a plus rien à voir avec l'élé- 
gance extrême, Reg do 
style de la pre à à Pour Marx, 
qui avait tant fra] 


Le fantasme 
de l'œuvre littéraire 


L'ambivalence se retrouve donc 
au niveau de l'entreprise d'écri- 
ture elle-même, C'est qu’Althusser 
à la fois veut et ne veut pas être 

un écrivain, Faire œuvre littéraire 


$ est probablement son fantasme 


ultime, celui sur lequel il ne s'ex- 
plique pas. D'où l'absence dans ce 
livre de toute réflexion sur sa 


MR 
ture, En cela il veut délibérément 
de la Littérature 


se placer en decà de 
et il lance un défi : «Cette Jois 
_ er rnalistes et autres gens 
seront comblés, mais 
ns verrez qu'ils n'en seront pas 
ment contents. D'abord parce 
qu'ils n'y auront élé pour rien et 
Envie e que que peuvent-ils 
ajouter à ce que j'écr 
mentaire ? Mais c'est moi qui le 

Sais!» 


On voit jouer ici à plein le fao- 
tasme de maîtrise. En nous aban- 


donnant entre les mains un livre . 


inachevé, une absence d'œuvre, 
Althusser se situe cette fois au- 


delà de la Hittérature et veut nous ‘ 


interdire un jugement nr Il 
pense ainsi gagner sur les deux 
tableaux. Mais en fait il ne gagne 
que sur le plan du mythe person- 
nel : Althusser, le philosophe 
maudit, l'intellectuel Le plus psy- 
chiatrisé de France, en qui son 
époque ne peut retrouver que son 
propre produit, maléfique et inno- 
cent. Tout homme tue ce qu'il 
aime, C'était déjà l'échappatoire 
d'Oscar Wilde dans De 

étendre à une culpabilité univer- 
selle la res, ité d'un acte, 
pour s'en exempter personnelle- 

ment. 


En définitive, le marxisme 
althussérien, cette vision de l'His- 
toire comme processus sans sujet 
ai fin, accouche de cette procla- 
mation < nou-responsable ! 
Inversant le cri moralement méga- 
lomaniaque de Sartre sur le 
théâtre des horreurs du temps 
{camps de la mort nazis, camps de 
travail soviétiques) : «J'ai Pris ce 
siècle sur mes épaules et j'ai dit : 
j'en répondraï!», Althusser nous 
dit : je n'y étais pas. Laquelle de 
ces deux folies est préférable? La 
différence se situe dans la foi en la 
littérature. Althusser a été un 
grand esprit, malade certes, 

maïs sans génie lit 
dire, ce qui ee ue pathéti- 
mais incapable de cette géné. 

maté qu qui fait un écrivain. 
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LA RUÉE VERS L'AMÉRIQUE 
Le Mirage et les fièvres 
de Jacques Heers. 

Complexe, coll. « La mémoire 
des siècles », 218 p., 65 F. 


L'INVENTION 

DE L'AMÉRIQUE 
Rôves et réalités 

de la conquête 

de Thomas Gomez. 
Aubier, coll. « Histoires », 
331p. HSE." 


Préface de Tzvetan Todoroy, 
Les Belles Lettres, coll. « La roue 
à livres», 137 p., 100 F. 


LA FORTUNE D'UN NOM 
AMERICA : 


par Albert Ronsin. 
Jérôme Millon, 223 p.. 110 F. 





Christophe Colomb a « décou- 
vert» l'Amérique parce qu'il 
croyait au paradis. Cette affir- 
mation n'est en rien saugrenue : 
comme nombre de ses contem- 
porains, le navigateur pensait 
que le paradis terrestre était for- 
cément quelque part sur cette 
Terre dont on n'avait pas encore 
fait le tour. Et quand enfin, lors 
de son troisième transat- 
lantique, délaissant les îles 
Caraïbes sur lesquelles il ne ces- 
sait de buter, l'amiral de la mer 
océane atteint le continent, le 
long des côtes vénézuéliennes, il 
pense sincèrement être proche 
de ce « mamelon du paradis » 
qu'il sifue aux sources de l'Oré- 
noque. Cette « quatrième par- 
tie» du monde qu’il pense dès 
lors avoir découverte, et que, 
contrairement à la légende, il 
n’assimile plus à l'Asie, recèle 
forcément cet éden perdu, ce 





L'ÉTAT DU MONDE 

EN 1492 

sous la direction 

de Guy Martinière 

et Consuelo Varela. 

La Découverte, 636 p., 198 F. 





Quelle est l'importance de 
Cambay Ahmadabad ou de 
Surat ? Qu'est-ce que le tlachtli? 
Qui sont Abraham Zacuto, 
Tupac Yupanqui ou Mohammed 
Rinfa ? On ne trouvera pas de 
réponse à ces questions et à 
des:milliers d'autres dans un 
quelconque jeu de «trivial pur- 
suit» mais dans le _ savant 
ouvrage collectif l'Etat du 
monde en 1492, codirigé par 
Guy Martinière et Consuelo 
Varela. 


Plus de cent auteurs se sont 
"partagé petites synthèses {la 
plupart ont une extension de 
deux à trois pages) at notices 
brèves qui constituent l’essen- 
tiel de ce gros livre publié simul- 
tanément en France et on 
Espagne. L'ensemble, complété 
par des cartes, de nombreuses 
illustrations, des tableaux chro- 
nologiques portant sur la 
période 1480-1600 et un index, 
a indéniablement un caractère 
encyclopédique. Cet état du 
monde à la fin du quinzième siè- 
cle sera un précieux compagnon 
que l'on consultera souvent 


défaillame ou satisfaire bien des 
curiosités. 

Ne revâtirait-il que cette 
forme. le volume serait déjà très 
utile. Son ambition ast pourtant 
beaucoup plus grande. Las 
coordinateurs s’an expliquent 
dans la présentation : ils ont 
voulu réaliser ce qu'ils appellent 
«une synthèse de l'histoire 
monde » à partir de l'étude des 
sept grandes régions du monde 
Unde et Asie du Sud; Chine, 
Japon et Extrême Asié; 
mondes musulmans; Europe 


Amérique : Océanie). La pré- 
sence de cette dernière peut a 


pour secourir une mémoire : 


chrétienne; Afrique noir6 ;. 





NICOLAS GULSERT 


rêve d'une chrétienté souffrante 
et meurtrie, 

Au-delà de l’anecdote, il y a Là 
comme une morale de la décou- 
verte. Avant la conquête, avant 
le sang et l'oppression, il y eut la 
part du rêve, du mythe et de l'il- 
Iusion. Contre les apothicaires 
du réalisme, leurs comptes par- 
cimonieux et leur cynisme blasé, 
l'aventure colombienne réhabi- 
lite l’utopie, la force des idées 
contre le poids des choses. L'U- 
Topia - littéralement : l'île de 
nulle part — est, sous la plume 
de Thomas More, fille d'Améri- 
que, directement issue de la lec- 
ture des récits des navigateurs 
atlantiques. Le paradis de 
Colomb est indissolublement 
physique et métaphysique, ins- 
crit dans le réel et moteur de sa 
transformation. Pour le meilleur 
et pour le pire, dira-t-on, mais 
«#dans ce domaine, écrivait 
Ernst Bloch, qui fit de Colomb 
l'une des figures de son Principe 
espérance (1), l'envie du butin et 
celle du $e sont toujours 
étrangement enchevêtrées ou 


L'état du Nouveau Monde 


priori surprendre le lecteur mais 
rend parfaitement compte du 
propos. Les Européens ne 
connaissaient pas l'Océanie en 


1492, mais le continent des . 


antipodes existait bel et bien! 
Comment l'ignorer dès lors que 
les récits des missionnaires et 
des explorateurs, les travaux 
des ethnologues, les apports de 
l'archéologie ou de la lexicosta- 
tistique permettent une solide 
connaissance des sociétés abo- 
rigène, mélanésienne, polyné- 
sienne ou micronésianne ? 
L'Océanie a ainsi, en une qua- 
rantaine de pages, une place à 
peine inférieure à celle conss- 
crée aux autres régions, 
excepté l'Europe chrétienne qui 
a droit à un espace double. 
Grâce à cet équilibre presque 
parfait, nous sommes à même 
de faire une deuxième lecture, 
résolument comparative, des 
régions de ce monde riche de 
300 à 400 millions d'habitants, 
soit 5 % à 6 % de la population 
du monde : d'aujourd'hui. il 
existe par exemple, parmi les 
six sections entre lesquelles 
sont partagés les éléments de 
l'analyse, une partie intitutée 
«Villes at réseaux urbains ». 


« L'homme 
de l'année » 


C'est là une invitation à un 
Parcours subtil entre trente at 
une villes, de Vijaynagar à 
Quito, en passant par Canton, 
Samarcande ou Séville. S'y 
ajoutent Venise, alors à son 
apogée, émargeant à La rubrique 

u politique, et Rome, à celle 
des arts et savoirs. On regret- 
tera bien sûr certaines absences 
(Damas, Lisbonne...), mais la 
nécessaire et difficile sélection a 
le mérite de la cohérence. 


Chemin faisant, nous consta- 
tons la force de Îa tradition 
urbaine de l'Afrique noire, l’ab- 
sence dé villes du monde océa- 
nien et la juxtaposition dans 
l'Amérique précalombienne de 
cités classiques aux multiples 
fonctions — politique, religieuse, 





* voie d'unification. Guy Marti- 


HISTOIRE 


Le rêve d'Amérique 


Paradis terrestre, « fle de nulle part », l'Eldorado américain fut inven 


enlacées ». L'éden et l’eldorado 
sont indissociables dans cette 
ambiguîté que résume la quête 
d’un «âge d'or». 

Le propos peut même être 
radicalisé : fille de l'idée, l'Amé- 
rique naît du livre. Dans ses 
premières descriptions, Colomb 
ne cessera de rechercher l'écho 
de son Marco Polo, ce « devise- 
ment du monde » qu'il n’avait 
cessé d’annoter en marge. Avant 
même d'être «inventée », 
l'Amérique s'inscrit dans un 
mythe littéraire, qui ne cessera 
de se décliner jusqu'à nos 
jours (2). L'impact de l'événe- 
ment est in: le de l'inven- 
tion qui le précède : l'imprime- 
rie, au mi-temps du quinzième 
siècle. Projection livresque, 
l'Amérique - jusque dans son 
acte de baptême - naîtra aux 
jeux des Européens dans et par 
le Livre, 

Le rêve et le livre, tels sont les 
deux. fils conducteurs des 
ultimes livraisons offertes par 
cette année du cinquième cente- 
naire. Iconoclaste, à rebours des 


commerciale — at de centres 
cérémoniels n'abritant que des 
populations permanentes 
réduites. Nous saisissons égale- 
ment que, malgré les diffé- 
rences d'une aire à l'autre, les : 
grandes métropoles sont dis- 
persées entre toutes ou pres- 
que : Paris, Bénin, Lakhnauti, 
capitale du Bengale, Nankin et 
Tenochtitian-Mexico ont cha- 
cune 200 000: habitants ou 
plus. 

La spécificité de la date n'est 
pas pour autant perdue de vue. 
En apparences, Christophe 
Colomb ne fait l'objet d'aucun 
traitement de faveur, deux 
pages à peine. Pourtant, com- 
ment ne pas relever que son 
portrait est le premier de tous : 
que Gênes, sa cité natale, figure 
parmi les. villes retenues ; qu'il 
est question ailleurs de sa 
science nautique ; que enfin, les 
dernières pages, « 1492, les 
historiens et Colomb », tournent 
autour de sa personne ? La pré- 
sence de «l'homme de l'an- 
née», selon l'expression de 
Consuelo Varela, est à la fois 
discrète at nté. 

Elle renvoie à une interroga- 
tion majeure qui parcourt le 
livre: pourquoi l’Europe ? 
Celle-ci faisait partie, à la fin du 
quinzième siècle, avec les 
mondes musulman et asiatique, 
du camp des privilégiés. Mais, 
au sein de l’Eurasie, elle restait 
souvent tributaire de ses 
naires et rivaux. Pour s'affran- 
chir de médiations qui lui 

esaient et lui coûtaient, elle se 
lança dans de grandas aven- 
tures et se donna les moyens 
d'être au centre d'un monde en 










































nière, Consuelo Varela et tous 
leurs collaborateurs nous Inci- 
tent à une réflexion sur les 
forcas et las faiblesses de cha- 
cune des régions du monde et, 
au-deb, sur les échanges et les 
confrontations entre celles-ci. 
Cette troisième manière dyna- 
mique d'aborder leur livre n'est 
pas l moins passionnante. - 


Bernard Vincent 






















Len ou 


grandes synthèses qui, à trop 
vouloir embrasser, confondent 
«tous les temps de la conquête », 
Jacques Heers s’est attaché à 
réhabiliter l'événement, en ce 
qu'il a de bricolé, d'accidentel et 
d'aléatoire. Vivifiant, son petit 
livre s'attache à décrire miau- 
tieusement le moment d'avant 
la conquête, d'avant les grands 
marchands et d'avant les 
contraintes étatiques, qui fut un 
temps «de grandes curiosités, 
d'audaces et d'espérances ». 
Temps d'aventure et de vio- 
lence, de pillages, de raids et de 
butins. « La quête des fortunes, 
plutôt que de s'appuyer sur l'ex- 
périence, s'abreuve à l'imagi- 
naire, écrit-il. Ce sont les 
mirages d'hommes atteints par 
les fièvres. » 


L'invention 
* d'un intellectuel 

Thomas Gomez. prolonge le 
propos en suivant à la trace le 
mythe américain, y compris 
dans sa part maudite — « main 
basse sur les terres et sur les 
consciences », — de l'invention 
qui anime la découverte à la 
conquête qui s'ensuit. Au 
romans de chevalerie et 
légendes insulaires. A l’arrivée, 
l'eldorado — le doré,- « mythe 
1ypiquement américain », où la 
réalité de la découverte en vient 
à coloniser l'imaginaire des 
conquérants. On y apprend 
aussi comment le Paraguay 
deviendra le «paradis de Maho- 


met», dans un métissage du 
rêve nourri du métissage bien 
réel des Espagnols et des 
Indiennes Guarani, On y suit 
enfin la transformation du 
mythe originel en utopie millé- 
aariste d'une humanité chré- 


tienne pure et idéale telle que: 


voudront  l'imposer certains 
religieux. . 

Dans ce voyage de l'Amérique 
et du livre, la rencontre la plus 
inattendue est évidemment celle 
qui cut lieu en France, dans les 
Vosges, à Saint-Dié. Ce sont en 
effet les lettrés du « Gymnase 
vosgien » qui baptiseront le nou- 
veau monde «America», en 
hommage à Amerigo Vespucci, 
le Florentin ami et rival de 
Colomb dont ils décidèrent 
d'éditer, en 1507, les récits de 
voyages — sans doute en partie 
fpocryqhes. La légende veut que 
le succès immérité de Vespucci 
soit dû à cette préscience 
d'avoir atteint un continent 
inconnu, que n'aurait pas eue 
Colomb, prisonnier de son rêve 
asiatique. Mais, comme le mon- 
tre fort bien Tzvetan Todorov 
dans sa préface à une édition 
des trois textes par lesquels la 
découverte se fera connaître, la 
vérité est plus complexe. 


« La véritable découverte, 
écrit-il, consiste à comprendre 
que le continent sud-américein 
ne se trouve pas au sud de l'Asie, 
mais bien plus à l'est; autrement 
dit, que les terres nouvellement 
découvertes en sont séparées par 
une vaste mer. Pour le dire de 





fé, mythifié autant que découvert 





façon im : on n'a pas décou- 
vert l'Amérique tant qu'on n'a 
pas découvert le Pacifique. » Or, 
à cette aune, Vespucci n'était 
guère plus avancé que Colomb, 
qui était bien convaincu de 
l'existence d'un monde nouveau 
en lieu et place de l'actuelle 
Amérique du Sud. En fait, le 
véritable inventeur de l'Améri- 
que — comme nouveau conti- 
nent, séparé de l'Asie par un 
océan - est un intellectuel en 
chambre, l'Allemand Martin 
Waldseemülier, l'un des lettrés 
de Saint-Dié chargé de préfacer 
l'édition des écrits de Vespucei. 
I1 déduit son existence six ans 
avant que Vasco Nunez de Bal- 
boa, en 1513, ne traverse l’is- 
thme de Panama ct confirme 
ainsi l'existence du Pacifique. 

Uitime illustration de la force 
de l’idée sur le réel, du poids du 
livre. L'Amérique ne fut_pas 
inventée par un navigateur, par 
un participant direct à l'événe- 
ment, mais par un teur 
extérieur dans ce « ; s- 
sage», cette « victoire progres- 
sive des données du sens sur les 
raisonnements a priori ». qui est 
la marque des esprits libres, 


(} Son Bloch, A Principe 
Pur, Galisard, ! ; 
2 Sure colombien dans la litté- 
rature française, on lira le savoureux 
présenté par Isabel Soto-Alliot er 


recue 
Claude Couffon, Colomb vx 
is, Amiot. Len. 


Autres parutions 


e Amérique : la découverte 
qui n'a pas encore eu lieu, 
d'Eduardo Galeano, traduit et 
présenté par Pierre Guillaumin. 
— C'est ici La parole des oubliés 
et des vaincus sous la plume de 
l'Uruguayen Eduardo Galeano 
dont on avait déjà apprécié les 
sommes que sont les Veines 
ouvertes de l'Amérique latine 
(Plon, coll. «Terres humaines ») 
et Mémoire du Feu (Plon, trois 
tomes). Polémiste talentueux, 
Galeano ne cesse de rappeler à 
notre monde de nantis et de 


satisfaits ses responsabilités. 


dans les malheurs du continent 
latino-américain. A lire pour 
comprendre pourquoi, là-bas, la 
fête colombienne n’est pas tou- 
jours partagée. (Messidor, 118 
p.70 F.) 

e La Vision des vaincus, de 
Nathan Wachtel. - Réédîtion.en 
poche d'un ouvrage paru en 
1971 et qui restera comme un 
livre phare de la nouvelle école 
américaniste française. En s’ef- 
forçant de retrouver le souvenir 
du cataclysme de la conquête 
dans la mémoire collective des 
Indiens du Pérou, Nathan 
Wachtel renversait la tradition- 
nélle perspective européano- 
centriste en mêlant histoire et 
anthropologie. De Ia tradition 
comme expression d’un refus, 
«un refus silencieux, obstiné, à 
chaque génération renouvelé», 
où les vaincus remportent, dans 
leur défaite, une émouvante vic- 
pie (Folio-Histoire, 397 p., 39 


.e La Voile de l'espoir, de 
Simon Wiesenthal. — Réédition 


d'un ouvrage paru en 1973 et. 


qui constitue sans doute le plai- 





doyer Le plus radical en faveur 
d’un Colomb imprégné de 
judaïsme. Délaissant un 
moment la traque des criminels 
de guerre nazis, Wiesenthal 
revient sur cette ca! he que 
fut l’expulsion des juifs d'Es- 
pagne, dont l'échéance coïincida 
avec le départ de Colomb, le 
3 août 1492. À partir de faits 
indiscutables, il défend la thèse 
d'une «mission secrèten de 
Colomb dont le voyage aurait 
été une échappée belle face à 
l'antisémitisme européen, dans 
la quête des dix tribus perdues 
d'Israël. (Robert Laffont, 249 
P., LISE. 

e Témoignages de l'ancienne 
parole et 1 Le astrologique 
des marchands, présentés par 
Miguel Leon-Portilla. — La col- 
Jetons e Les pie du Sud» 
poursuit sa route originale en 
nous offrant deux besux livres 
où se donne à lire — et à voir 
dans le second -— l'extraordinaire 
civilisation du Mexique préhis- 
panique. Le premier est un 
recueil de «sermons» retrans- 
crits par les moines espagnols 
durant le seizième siècle, déjà 
métissés par la rencontre des 
deux mondes dans ce syncré- 
tisme religieux propre à [a lati- 
nité américaine. Le second est 
l'un des plus anciens «codex» 
du Nouveau Monde dont cette 
édition reproduit les splendides 
planches, savamment décryptées 
pen tiauel Teen bortilla. (La 

nc, 79 F. 
PS8) Fe 

e Séville XVE siècle, - 

ee Lac «Mémoires », Atne 
nent pi Un Ouvrage collec- 
tif dirigé par Carios Martinez 


1e = . 2 


Shaw. Entre Colomb et Don 
Quichotte, un portrait vivant et 
exact de la Babylone d'Espagne, 
riche, colorée, hantée par d'in- 
croyables aventuriers, soulevée 
pe pe de l'or. (230 p. 


©. La Femme au temps des 
cohquistadores de Catherine 
Delemarre et Bernard Sallard. — 
IL s’agit moins d’une vie quoti- 
dienne des Espagnoles à la fin 
du quinzième siècle que d'une 
évocation de quelques grandes 
figures ines de la ête 
et de la résistance indienne : 
Bcariz de la Caera, Isabel de 
uevara qui fonda B: = 
Ales. out de Etcobar, la: 
luca Isabel Chi É 
Beale. (Stock. 412 p. 150 FD) 
.® Maluco, de Na 
cino Ponce de Laon 9 2e 


-mier roman d'un critique litté- 


raire uruguayen raconte 
fameuse expédition de Magellan 
Qui partit de Séville en 1319, 
D'un côté la gloire, la conquête 
du monde par l'Occident, de 
l'autre le sort terrible et lamen- 
table des hommes ordinaires 
ne nec aux marins, qui 
cette conquête, {A 
400 p. 158 F.) Pre 
© Miroirs d'un désastre, - 
réédite La chronique de a 
conquête espagnole de l'Améri. 
Que, publiée par Gérard Cha: 
Rand en 1990. La stratégie des 
Yalnqueurs et le désastre des : 
VaMCus vus à travers Les témoi. 
ages écrits et oraux recueillis 
£ Il sus même, L’épopée jai]. 
lit comme vaturellernent de ces’ 


récits extraordinaires 


. (P 
, Pockét « Agôra», 55 F) a 
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L'ART DE LA LIBERTÉ 
Doctrine et débats 

de la Révolution française 
d'Edouard Pommier. 

Gallimard, 

« Bibliothèque des histoires», 
"504 p.. 180 F. 





, Encore un livre sur la Révoilu- 
tion, après l’avalanche d’ou- 
vrages déclenchée par le Bicen- 
tenaire? Oui, mais pas 
n'importe quel livre. Il n'a rien 
d'un écrit de circonstances. Lon- 
guement müri, c'est un ouy: 
original qui projette un éclai- 
rage nouveau sur la Révolution, 
sur sa culture politique et sur sa 
politique culturelle. Livre sur la 
Révolution, certes, mais surtout 
un : sur le destin de l'art 
et de l'héritage artistique pen- 
dant {a Révolution. 

Edouard Pommier ne nous 
propose pas une histoire de l'art 
traditionnelle, et ce n'est qu’oc- 
casionnellement qu'il nous parle 
de tel ou tel tableau ou salon. Il 

- analyse les débats révolution-" 
naires sur les arts, le « discours 
artistique » au centre duquel se 
retrouvent les rapports entre 
l'idéologie de la liberté et les 
attitudes devant l'art et le 
«génie», la création artistique, 
qui surgissent dans un espace 
politique nouveau. . 


De ces débats, il pee quel. 
ques problèmes clés. eh est 


l'horizon culturel: de la Révo- 
lution ? Quel avenir ouvre-t-elle 
aux arts maïs aussi comment la 
uation régénérée devrait-elle 
gérer les oùiers artistiques héri- 
tés du passé? Ce débat, à pre- 
mière Vue confus.et fragmen- 
taice, Pommier réussit à le 
conceptualiser, à dégager ses 
termes et sa logique. Du coup, 
cons Rp LA CE e 
grands livres d'Histoire, 

gagne en intelligence, les its et 
es textes, oubliés et négligés, 
commencent à parler, les enjeux 
enfouis ressortent clairement. 


La tentation 
iconoclaste 


Parmi les nombreux prota- 
gonistes de ces débats, 
«artistes», hommes politiques, 
«philosophes» et critiques 
d'art, pointent quelques grandes 
figures : Alexandre Lenoir, fon- 
dateur du Musée des monu- 
ments français; Nicolas-Louis 
François de Neufchâtean, écri- 
vain, ministre de l'intérieur sous 
le Directoire (ses lettres circu- 
laires sont autant de longues 
dissertations philosophiques...) ; 
Antoine oae ee ina 
remarquable critique is! 
rien de l'art, directeur du chan- 
tier du Panthéon, royaliste qui, 
sous Ja Restauration, devient 
lintendant des arts et des 
monuments publics. k 

Le discours sur les arts, insiste 
Pommier, est marqué «par le 
rapport fondamental qui se 
retrouve dans tous les aspects de 
da Révolution : le rapport au 
temps». La Révolution se pro- 
clame à la fois rénovation radi- 
cale et retour aux origines, deux 
aspects qui se retrouvent dans 
les concepts clés du discours 
révolutionnaire : la nation 
nérée et l'homme nouveau. 

Le calendrier révolutionnaire, 
qui fait compter le temps à par- 
tir du point zéro de l'Histoire 
qui serait la proclamation de la 
République, institutionnalise La 
volonté de rupture irréversible 
avec le passé et d'ouverture du 
présent sur une «ère nouvelle ». 
Le discours sur les arts est égale- 
ment un discours sur la régéné- 
ration. Fidèle à l’esprit des 
Lumières, il assimile Ja liberté 
au génie. Les arts el la Révolu- 
tion sont donc portés par le 
même inspiration, celle de la 
liberté, 

Paradoxalement, la Consé- 
quence de cette assimilation 
ainsi que de La confiance 
enthousiaste en «l'ère nou- 
velle» se traduit aussi, et, dans 
un premier temps MÊME SuT- 
tout, par une tentation iCOnO- 
claste, le désir d'exercer Ia vio- 
lence destructrice sur tous les 
symboles du passé. Comment 
une nation régénérée pourrait 
elle tolérer les symboles et les 
valeurs d'un régime qu'elle à 
combattu ? La nation est ainst 
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identifiée, comme le démontre 
Pommier, à'une idéologie auto- 
ritaire et impérieuse de la 
liberté. 

L'enjeu de cette tentation, 
présente en permanence dans les 
discours politique et artistique, 
est énorme : que faire avec tous 
les monuments des «tyrans» 


. hérités du passé comme, par 


gremple celui de Louis XIV. 
érigé à la place des Victoires ? 
Que faire avec la masse d'œu- 
vres d’art qui sont revenues à 
l'Etat après la nationalisation 
des biens du clergé, tous ces 
“tableaux représentant des saints 
et leurs miracles, autant de 
«préjugés » ? : 

À la tentation jinoclase 
s'oppose pourtant la hantise de 
la barbarie, qui apparaît égale- 
ment assez tôt dans le discours 
OURS AE ES d'un 

venir et peuple re 
néré, {a France ne risque-t-e 
pas entre-temps de devenir un 
pays des Vandales ? Les élites 
culturelles, im] ées de l'es. 
prit des Lumières, sont déchi- 
rées.par cette contradiction 
entre la liberté protectrice des 
arts et cette même liberté pros- 
crivant les œuvres du passé, 
entre le discours tutélaire et le 
discours destructeur. 

Après la chute de la monar- 
chie, quand l'action « purifica- 
trice» s'abat sur tous les 
«signes de la féodalité», jes lys 
et autres blasons, la tentation 
iconoclaste semble l'emporter. 
Mais, par contrecoup, s’anime 
geesent la résolution 

empêcher la transformation 
de la ce en un désert cultu- 
ref. À la on : 
faire une révolution digne d’un 
june éclairé? la réponse est 

onc contradictoire. D’une 
manière saisissante en témoi- 
pe les dispositions prises par 
e pouvoir pour célébrer, le 
10 août 1793, le premier anni- 
versaire, de la chute de la 
monarchie : inaugurer solennel. 
lement un Musée national au 
Louvre et, simultanément, pro: 
céder à la destruction des tom- 
beaux et monuments funéraires 
royaux à Saint-Denis, 

Edouard Pommier analyse 
avec finesse comment le choc de 
ces deux discours débouche 
finalement sur l'invention d'une 
attitude nouvelle devant le 
passé qui permet de sortir de 
l'impasse, à savoir sur la disso- 
ciation de l'œuvre d'art de l’ins- 
titution qui en à fait la com- 
mande ainsi que des symboles 
qu'elle véhicule. L'œuvre d'art 
nest pas un objet idéologique 
mais un objet culturel. 


La notion 
de patrimoine 
Situées ainsi dans une his- 
toire, les œuvres d'art forment 


donc un patrimoine national et * 


avec l'invention de cette 
conception la « régénération » se 
voit conciliée avec conserva- 
tion, sous l'égide de la liberté et 
du génie. Après le 9 thermidor, 
la sortie de la Terreur va de pair 
avec l'élaboration de tout un 
discours contre le vandalisme 
assimilé au terrorisme. La créa- 
tion, sous l'impulsion de Lenoir, 
du Musée des monuments fran- 
ais (septembre 1795) .et 
f'énorme succès qu’il a connu 
expriment peut-être le mieux la 
naïssance d’une nouvelle sensi- 
bilité historique et esthétique. 
Ce n'est: pas pourtant Ia fin 
des aventures surprenantes de 


l'idéologie de La liberté. « Par tn 


rodigieux retournement, l'idéo- 
Poste de la liberté, après avoir 
menacé l'intégrité du patrimoine 
français, puis fait du patrimoine 
nationalisé un patrimoine natio- 
nal, se préparaïi à nationaliser le 
patrimoine des auires pays, au 
profit de la France. » Si le génie 
est solidaire de la liberté, ajors 
la patrie de la liberté ne serait- 
elle pas, tout naturellement, le 
pays du génie? laisse espé- 
rer qu'une fois ja République 
stabilisée, notamment sur la 
base de la Constitution de l'An 
YIl, les artistes vont produire 
des chefs-d’œuvre, tout en pui- 
sant leurs sujets dans les annales 
de la Révolation et, tout parti- 
culièrement, dans les victoires 
de la Grande Nation, Mais puis- 
que la liberté est universelle, sa 
terre n'est-elle pas te pays d'ac- 
cueil de toutes les œuvres du 
génie, lui également universel ? 


uestion : comment . 





HISTOIRE 


Le génie et la Révolution 


Edouard Pommier analyse le projet culturel révolutionnaire à travers 
* des rapports entre l'idéologie de la liberté et la création artistique 


Aünsi, au prix de ce que Pom- 
mier appelle une « éfonnante 
manipulation d'histoire», la 
France a le droit de faire venir 
chez elle les chefs-d'œuvre de 
l'étranger, des pays conquis par 
les armées républicaines, voire 
libérés par elles. Ou plutôt de 
les faire revenir, et on n’hésite 
pas à parler même d'un rapa- 
triement. Des savants et des 
«artistes» apportent leurs com- 
pétences aux généraux pour 
sélectionner les œuvres à confis- 
quer et assurer leur transport en 
France dans lés meilleures 
conditions.  . 


-’ L'idée de cet étrange « rapa- - 


triement» suscita pourtant de, 
fortes critiques de la part de 
nombreux «artistes» (même 
David a signé une lettre de pro- 
testation). Le 
d’une vive polémique marque la 
pre en en du 
ivre tremère de Quincy, 
Lettres sur les préjudices qu'oc- 
casionnaïent aux arts et à la 
science le déplacement des 
monuments de l'art de l'Ttalie, le 
démembrement de ses écoles et 
la spoliation de ses collections, 
galeries, musées, etc. (1). Qua- 
tremère ne se contente pas de 
démontrer avec force que la 
Révolation ne donne pas plus 
de droits à la France que la vic- 
toire militaire ; la politique des 
saisies n’est qu’une variante de 
l'esprit de conquête « entière- 
ment subversif de l'esprit de 
liberté». 


:« Rome 
à Paris» 


Rien n'y fit. Le Directoire 
couronna Ie « rapatriement » des 
œuvres d'art de l'Italie par une 
grandiose et étonnante Fête des 
arts et de la victoire, célébrée 
solennellement les 9 et 10 ther- 
midor an VI (27 et 28 juillet 
1798), dont François de 
Neufchâteau était linspirateur 
et l'organisateur. La fête a joui 
d’un immense succès ; elle ‘a 


‘réuni des foules massées au Iong 


des rues et aux Champs de 
Mars. On y chantait des cou- 
plets de circonstances : 

Avec Paul Véronèse, 

Le Titien, Raphaël; 

Tout peintre, tout grand homme, 

À changé de pays. 

Rome n'est plus à Rome, 

Elle est toute à Paris (bis) 

Le projet culturel révolution 
naire constitue une sorte de 


«boîte noire» où s'opère a trans- . 


formation de l'universalisme en 
nationalisme, de l'esprit de 
liberté en esprit de conquête, de 
l'iconoclasme en une conception 
du patrimoine national. Avec 
gard talent, dans un beau livre, 

ouard Pommier a réussi à 
décrypter le code culturel selon 
lequel se font ces transfor- 


mations, 
a} Faoueré Pommier L assurè une 
remarquable du Le. me : 


enonuments de l'art de FI 
mère de-Quincy, Ed. Macula, 1989, 
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Chez les Vikings 


Des pillards sanguinaires aux précurseurs de l’aryanisme 
il y a un mythe viking. Régis Boyer rétablit la vérité 


LES VIKINGS 

Histoire et civilisation . 
de Régis Boyer. 

Plon, #42 p., 150 F. 





: fure viking, 


« De la fureur des Normands, 
délivre-nous, Seigneur !» Cette 
prière des hommes du neu- 
vième siècle indique un pre- 
mier versant du mythe viking. 
Les barbares venus du Nord 
sont de terribles pillards, ins- 
truments de la vengeance de 
Dieu contre l'humanité péche- 
resse. Mais il est un autre ver- 
sant du mythe, plus récent, 
celui des «fiers enfants du 


Nord» en-qui se cristallisaient 
toutes lés réveries attachées aux 
héros romantiques. Ce 


Viking-là a participé à la genèse 
du surhomme nietzschéen avec 
les conséquences dramatiques 
qe, l'on sait pour le vingtième 
siècle, 


Dans l’image que nous nous 
faisons des Vikings, il y a tou- 
Jours une part d'excès. Régis 
Boyer se propose modestement 
d'informer le lecteur, aussi 
objectivement qu'il se peut, sur 
lhistoire et la civilisation de 
ces peuples qui, incontestable- 
ment, ont bouleversé l'histoire 
occidentale entre 800 et 1050 
environ. 

Dans ces deux siècles et 
demi, le phénomène viking fut 
bien loïn d'être uniforme. Des 
coups de main initiaux aux 
grands raids danois, en passant 
par les colonisations systémati- 
ques en Angleterre, en Islande, 
en Normandie ou en Russie, il 
sy a pas grande continuité. Les 
peuples scandinaves, selon 
qu'ils sont suédois, danois, nor- 
yégien ou islandais, sont bien 
différents sur le plan ethnique. 
Dans leur progression, il faut 
distinguer les raids À grande 
distance, Le cabotage le long des 
côtes et la jongue pénétration 
depuis l’actuelle Saint-Péters- 


CARO TU NET 


la classe politique 
un génocide”, 


Jérôme Garcin. L'Erénement du Jeudi 





pour «le Saga d'Olaf Truggvason » fistande). 


bourg jusqu'à Byzance par le 
réseau complexe des fleuvé et 
des lacs russes, 

. Mais — et c’est l’apport essen- 
tiel de ce livre, - pour com- 
prendre la réussite de l’aven- 
ture Régis Boyer nous 
invite à rencontrer les Scandi- 
naves chez eux, avant leur 
départ, à explorer leur histoire 
et leur culture qui sont respon- 
sables de leur succès. 


Au terme, -il peut montrer en 
uoi les Vikings ont joué un 
le fondamental dans l'E gone 
dy neuvième au onzième siècle. 
« Îls ont agi, écrit-il, comme des 
Jerments et des révélateurs. » 


Un dynamieme 
" conquérant 


Sur le plan politique, ils ont 
créé des Etats nouveaux dans 
leurs colonies de peuplement 
d'Islande, du Groenland ou de 
Féroé. Ils ont permis le déve- 
loppement d'entités originales 
comme la Normandie bien sûr, 
mais aussi la Grande-Bretagne 
et l'Irlande. Sur le plan écono- 
mique, ils ont développé’ de 
nouveaux courants d'échanges, 
fondé des villes portuaires, mis 
en relation les régions du Nord 
avec celles du Sud et fait entrer 
les pays scandinaves dans le 
concert des nations euro- 
péennes. 11 n’est pas jusqu'à 
leurs pillages et aux lourds pré- 
lèvements qu'ils imposaient 
aux populations (les fameux 
danegeld) qui, en mettant en 
circulation une énorme masse 
de métaux précieux, n'aient 
favorisé les échanges. 

« On peut même avancer, 
écrit Régis Boyer, que les 
Vikings on! donné à l'Occident 
de sentiment de son existence en 
tant qu'entité globale : il fut, en 
effet, contraint de metre en 
place une défense commune et 
donc de se réorganiser politique- 
ment en invenlant des pauvoirs 
centralisés plus forts.» L'auteur 


voit ces pouvoirs se cristalliser 
en France autour de Paris, en 
Grande-Bretagne autour de 
Londres et en Russie autour de 
Kiev, On hésite À le suivre sur 
cette voie, même si l'on ne croit 
plus guère aujourd'hui à 
l’« anarchie féodale » qui aurait 
régné aux dixième et onzième 
siècles. 


Mais c'est en Scandinavie 
qu'il faut revenir pour mesurer 
les apports les plus importants 
de l'expansion viking, pas seu- 
lement sur le plan économique, 
mais sur le plan culturel au sens 
large : religion, système politi- 
que et art scandinaves cessent 
alors d'être en marge de l’Eu- 
rope. 

Les Vikings de Régis Boyer 
ne sont plus des pill: sangui- 
naires ni de grands héros 
blonds venus régénérer l'Occi- 
dent. L'auteur vante leur dyna- 
misme conquérant, leur sens de 
l'organisation et leur remarqua- 
ble absence de préjugés pour en 
faire des marchands et des 
aveaturiers particulièrement 
doués pour le commerce. « Tout 
bien pesé, ajoute-t-il, l'influence 
viking n'aura pas êlE détermi- 
nante pour l'Europe centrale et 
méridionale : elle a &té très vite 
résorbée en Europe orientale, et 
finalement £ssez peu durable en 
Europe occidentale. » 

A force de vouloir détruire le 
mythe, Régis Boyer en fait 
peut-être un peu trop. Du 
moins instruit-il ses lecteurs, 
comme il est un des très rares 
savants français à pouvoir le 
faire, en leur présentant les 
Vikings de l'intérieur. 


Michel Sot 





“Le Bébête-show 
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d'Annette Wieviorka. 
Plon, 506 p.. 195 F. 
— 


Qu'est-ce qu'un déporté? La 
question sur laquelle s'ouvre le 


livre d'Annette Wieviorka paraît : 


surprenante voire un peu Provo- 
cante au regard de ce que l'on 
sait maintenant de l'univers 
concentrationnaire, à partir des 
té et des travaux histo- 
riques. Mais les connaissances, 
évidences et exigences d’aujour- 
d'hui ne sont pas celles d’hier; 
l'histoire ne saurait évidemment 
les confondre. Dans les années de 
l'après-guerre, la déportation est 
d’abord une réalité indistincte. 
Enjeux politiques et rapports de 
forces en délimiteront les 
contours, dans le tracé de la 
Résistance, laissant notamment 
dans l’ombre et l’oubli le géno- 
cide des juifs. 

Quand, en 1943, le terme de 
déportation apparaît de plus en 
plus fréquemment dans les com- 
muniqués de la BBC et dans la 
presse de la Résistance, il dési 
surtout le départ pour le service 


du travail obligatoire (STO) en 
Allemagne, car c'est l'urgence 
politique et stratégique de 
l'heure. Alors, résistants arrêtés, 
travailleurs du STO, passants vic- 
times des rafles de représailles, 
« droit commun », prisonniers 
politiques, juifs, tous sont au sens 
propre, en tant qu’expatriés de 
force, des déportés, quelles que 
soient les circonstances de leur 
départ et leur destin au terme du 
voyage. 


L'horreur 
censurée 


Les mesures qui les frappent ne 
sont guère perçues dans leur spé- 
cificité et ‘FonvoiesE au souvenir 
de celles de la Grande Guerre, 
dans le nord de ia France particu- 
lièrement. Et lorsque l'année sui- 
vante, en août 1944, s’installe à 
Paris le Commissariat aux pri- 
sonniers, déportés, réfugiés 
une en dès sep- 

bre), chargé, sous la responsa- 
Eté d'Henri Frenay, d'organiser 
le rapatriement, son premier 
objectif est de regrouper dans un 
même souci et sous un même 
vocable délibérément neutre les 
ce car nul ne doit être 

ou rejeté. 


ESSAIS 


Qu'est-ce qu'un déporté ! 


Annette Wieviorka analyse les représentations de la déportation 
dans la France de l'après-guerre. Un ouvrage pionnier 


ei pue du temps pour distin- 
ce qu'avoir 

&e “déporté” "signifie, Et cette 
confusion première explique 
qu aujourd” hui encore d'anciens 
requis du STO revendiquent le 
terme. Au fil d'une étude aussi 
minutieuse que rigoureuse, 
Annette Wieviorka montre com- 
bien, dans cette période confuse 
et décisive des années d’après- 
guerre, la prise de conscience du 
sort des  interés des ur est 
progressive et limitée. Si le rapa- 
triement des 925 000 prisonniers 
Some rs locali- 
sés et recensés, peut être assez 
rapidement net il n'en est 
pas de même pour eux, qui furent 
de surcroît redispersés au cours 
des terribles évacuations mises en 
œuvre par les nazis avant la capi- 
tulation de l” 


Les informations manquent, on 


- ne sait ce que sont devenues les 


140 000 personnes déportées de 
France, parmi lesquelles plus de 
la moitié Périent j juives. L'horreur 
révélée par l'ouverture des pre- 
miers camps est censurée pour 
limiter l'angoisse des familles, 
une nécessité légitime derrière 
laquelle t aussi du SCep- 
ticisme : les atrocités racontées et 

les chiffres de mortalité seraient 
exagérés. 40 000 survivants, 


Partis frères 


L'histoire parallèle et divergente 
des communistes français et italiens 


MAISONS ROUGES 
Cr 

et ni 
de la Libération à nos jours 


de Marc Lazar. 
Aubier, 420 p., 150 F. 





«Les Partis communistes 
et italien sont comme des - 


se 
de la pr 
à la fin de leur vie un air 
Le. Gil con mas les 
choix de vie et de carrière ël 


us davantage gi se 


Rien de plus pertinent que cette 
comparaison que fait Marc Lazar 
dans le livre qu'il vient de consacrer 
aux relations entre communistes 


et italiens. La comparaison, 
comme on le sait, n'a cessé de nour- 
rir les réflexions de plusieurs Ta- 
tions d'intellectuels de eq 
révaient de voir le parti 
Vre l'exemple de son fière ile. 


Et pourtan 
de 1944 à 19 
de Togliatti et de Thorez), peu de 
choses visil vis à Fo nu qu séparé 


de de abarato 
tique çol ne 13 
qe de conan pruteme 












diat-après-guerre et même solidarité 

Pr es 

Ta _ TURSS de ns 
“. 

ro 

rieure par sa qualité aux sociétés 

Se Gal au e 


Thorez, évoquant les traits 
originaux que pourrait revêtir un 
socialisme à la française écrivait : 
«La einer rien à 
voir avec le contenu de la dictature 
du prolëtariat. Ce contenu est obliga- 
doirement commun. » 


Le conflit 
oa le compromis. 
Le on 2 
F le É 
Las su ed Ron à 
cela pour deux raisons, que rappelle 
Marc Lazar. 
D'abord, la différence des 


En A 
est marquée 
que française que par 


l'incessante recherche d' #. 

D'un côté la tradition jacobine, Le 

La ro des heurts frontaux, l'attente 

sp déterminantes que 

la prise de 
Etat puissant. De l'au- 


En Italie, on est davan «porté 
au À bois ion, à 
u COMPTOMS, L a 


Earl d 


DE L'EST A L'OUEST 
RSS LES DÉFIS 













LE rt Lil L'ANNÉE, AU ELLE 
En un seul volume, tous les événements de l'année 1991. 
EEE 
BTOC SOC 
12 MOIS PHONE 1 AN D'HISTOIRE 








Ro la volonté de s'adapter, ne 
mn qu'au niveau rhétorique, à 
une société civile qui évolue plus 
vite qu'on ne l'imagine. 


LE 


i mations et 





dont seulement 2 500 juifs, 


seviendront peu à peu, par 


routes, souvent au terme 
deovibles et pénibles odys- 


Ils sont peu nombreux, ne 
forment pas un groupe social 
homogène et moins encore un 
groupe de pression. La 
multiplicité de leurs nces 

la diversité 


concentrationnaires, 
des causes de leur ‘déportation, 
les difficultés de leur réinsertion 
concourent au contraire à les 
isoler. Beaucoup ne se 
reconnaissent pas dans les 
diverses associations et 
et se refusent à assumer une 
identité de déporté aussi pénible 
que problématique. Comment, 
par exemple, ee le fait 
Favar été jeté dans un convoi en 
tant que juif alors qu in 


quatre 
persécutions le retour 1e 
lime pes républicains et à la plus 

émentaire justice node 
qu'on ne les 

quelle base commune et en quel 
Leu symbolique unifier une 
mémoire de la déportation ? 

Les débats aboutissant, en 
1948, au vote d'un statut des 


t ces 
mais révèlent surtout 
limportance des thèmes 


idéologiques et politiques qui, 
dans la France des uts de la 
guerre froide, se cristallisent sur 
cette question. Une première 
catégorie de déportés, dotés du 
titre prestigieux de résistant, est 
définie. es autres, tous les 
autres, son! en tant que 
«déportés Doltiques ». En réalité, 
ce qui est en cause là, comme 
dans l” organisation, par les 
communistes, de grandes 
commémorations centrées sur 
Auschwitz, c'est la nature de la 
Résistance et l'identité de ceux 
qui lincarnent. Les institutions 
juives, elles, restent à l'écart des 
débats et des cérémonies. La 
communauté traumatisée se 

replie et s'abrite sous les valeurs 
républicaines, « la mémoire juive 
du génocide est en sommeil x. 


La surdité 
du monde 


Cependant, les témoignages sur 
l'univers concentrationnaire 
ent, consignés très tôt, très 

vite, dans l'urgence. Annette 
Wieviorka dément de façon très 
convaincante l'affirmation, deve- 
nue lieu commun, sur le «silence 
des déportés». Ce « sont les seuls 
exilés de France du fait du 
nazisme qui aient produit si rapi- 


dement un témoignage de 
masse ». La première guerre mou: 
diale avait suscité un mouvement 
analogue, mais alors il avait 
trouvé un public. 

Les déportés, cux, ont affronté 
la Bite Pour monde qui pi 
rait oublier leur insupportable 
souffrance. Certains choisirent de 
se taire. Les autres affirmaient 
souvent que les mots leur man- 
quaient pour décrire ce qu'ils 
avaient v Ils écrivaient pour- 
tant. L'étude approfondie d de ces 
écrits qui nous est offerte ici enri- 
chit notre compréhension de 
l'Histoire et rend en mème temps 
hommage à l'entreprise et à la 
volonté de leurs auteurs. 

Nous sommes aujourd'hui À 
l'heure du de témoin : 
celle où-l'on peut faire l' ee 
des premiers cadres sociaux de la 
mémoire de la déportation et où 
les témoignages deviennent 
matière pour l'historien. Cet 


e référence, fondé sur 


de Le ronbreutes sources, cn 
“ l'illustration pionnière et. 
exemplaire. L'honnèteté et la 
rigueur Rs comme la 
précision sobriété de l'écrir 
ture d° rh Wieviorka rclè- 
vent à fa fois de l'exigence ec y 
tifique et de l'engagement moral, 


Nicole Lapierre 


Eduquer les autistes 


La psychologie triviale d'Uta Frith 
face à l'analyse de l'univers psychique de deux enfants par Denys Ribas 


L'ÉNIGME DE L'AUTISME 
d'Uta Frith. 
Traduit de l'anglais 

par Ana Gerschenfeld 
Odile Jacob, 3182; 160 FE 
UN CRI OBSCUR 
ie des enfants 


à eti 
Calmann-Lévy, 224 p., 92 F. 





À la bonne heure! Les lecteurs 
du livre d’Uta Frith auront la pri- 
meur d’une réponse à «l'énigme 
de l'autisme» puisqu'ils ap ppren- 
dront, page 115, ee « l'autisme 
est sans doute ladie 


dirigeants d‘ us biologique, p Ts 


re Voudront-ils, d'aventure, 
en savoir un peu plus sur ce dys- 
f ? qu'E sautent à 


tal 
Be dérelo CAE rate 
a ouvre à ia 
perspectives 


Alosee des 


Sete épanse es un peu courte et 


l'éni, de l'autisme encore un 
peu épaisse. 


He ere ones LE 
quil ne a 

page 293 que «de nombreux 
cheurs seraient sn 
une Amcion du L du bailement 
l'information intervient dans 
l'autisme» maïs que Uta Frith se 
entre tous en affirmant 


distingue 
ue «*/a dj pneies n'affecte. 
qe, Ip ‘afe 


— ét un 
savoir l'instinct de cohé- 


-Cessons de rire! ya ne 
chose d’effrayant dans ces 


elles sont empruntées : l'absence 


complète de prise en charge 
r Rares mine dan Bus de 
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les autistes se meuvent. Tout se 
faut comme si d'avoir dit que 
’autisme résulte d’un dysfonc- 
tionnement ee traitement de l’'in- 
formation autorisait à tenir 


absolument Hnsenibante la dou- 


leur psychique et pour inutile 
tout essai pour déchiffrer le 
monde intérieur des malades. 

IL est porn possible 
qu'en el l'autisme soit la 
rm d'une anomalie 

dans le développement cérébral 

, d’ une part, une telle affir- 
mation n’a aucune portée si elle 
n'est pas accom ée du com- 
mencemént de l'administration 
d'une preuve ns 
d'autre part, elle ne 
de se demander ce qui se ps 
dans l'esprit des malades. Si des 
ordinateurs étaient atteints d’un 
déficit central, mais encore 
inconnu, du traitement de l'infor- 
mation. ils donneraient lieu au 
même livre que celui écrit par 
Uta Frith. 


Une thérapie 
longae et précaire 


D'ailleurs, les autistes ont-ils 
une âme, ou, pour le dire en grec 
On a qu'en latin, un psychisme ? 

en aurait douté si, à point 


Denys Ribas, psychiatre : PSÿ- 
tement d'enfants autistes dans un 


hôpital de jour. Lui, en revanche 
ignore l'origine de l'autisme 
infantile». Cela tombe bien ; et 
on préfère cette orne au 
savoir d'Uta Friti. 
ne prétend pas Ofair u une 2e théorie 
aouvelle de dautisne, et Denys 
de se ranger sage- 
nr er Re houlette g Quelques 
a ni 
D Pat Pme e Les 
On lira donc ce tivre non 
une théorisation, Lou 2’ "Etre 
pas, mais pour une fi 

et EE énéreuse dr" univers psychi- 
que de deux enfants autistes, sui- 

lui pas à pas jusqu’à l'8ge 
de huit ans. Pourquoi huit ans ?. 
Vent dis Men nn ne D 

n cl ar une 

autre institution. i 


Ce livre reträce donc, pour Pes- 


sentiel, la thérapie - 
de deux enfants. Ca 1 æ peut 


que les autistes soient attein 
Et feur à n 


cit instinct de 
cohérence, mais enfin Lili et 
Fabien traités par Denys Ribas 
dans une thérapie longue, pré- 
Caire et diffi cile, sortent autre. 
ment qu’ils n'y étaient entrés, 
ayant notamment accédé, sinon 
sut au langage, du moins à 
comm: on non verbale 

et à la sn des propos 


de leurs On ne peut teni 
ces TRE pour Dans 


que si l'on est capable d'en faire 
valoir de plus notables. 

Avec RE Denys Ribas se 

ue ainsi de Ta 2éorie, fort 
en vogue ee et à 
laquelle se range faute de mieux 
Uta Fritb, selon eee se A édu- 
fr anal sont tée RS 

psychanalyse, réputée in 

rante. On sait quelle est l'origi 
de ce débat et les raisons de sa 
violence : avoir à tort «cul 
pabilisé» les parents, Bettelheim 
et sa théorie devraient être rangés 
au placard et n'en plus sortir. 

Il y avait de l’outrance chez 
l'auteur de la Forteresse vide et 
Deays Ribas en convient. Mais 
est-ce une raison pour jeter « le 


bébé avec l'eau du bain»? D'aik . 


leurs, demande-t-il avec raison, 
avez-vous pue essayé de ren- 
dre coupable quelqu'un qui ne 
ressent aucune culpabilité ? Si 
im et ses émules méritent 
un reproche, ce n'est pas d’avoir 
créé une culpabilité « mais 
d'avoir rare) L-êLre Lrop 
celle parents». 
Eduquer us autistes ? uoi 
pas, 
condition que soit maintenue en 
même temps une approche res- 
pectueuse du fait psychique. Les 
alystes ont acquis, sur les 


ismes psychiques, quelque 


savoir depuis un siècle, et il vaüt 
la peine 
sur Jeur compétence, au moins 
tant qu’une autre ne la remplace 
pas. Sinon on est conduit à une 
psychologie plutôt triviale, 
comme celle d’Uta Frith qui 
écrit, sans rire, que l'enfant 
autiste doit être aimé et placé: 
Eye un environnement structuré 
que». 
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répond Denys Ribas, mais à 


e ne pas tirer un trait - * 


ne peul être que bénéf- 
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” L'EGYPTE RESTITUÉE 
: Sites 


1933, : il n'était pi courant ni 
facile pour une jeune fille de 


ab end heurte tunes 
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COURRIER DADA 


augmentée, 
érable el annotés par Marc Dachy, 
Ed. Allia, 240 p. MO. 


PIERRE BRUSGEL L'ANCIEN 
de Max Dvorok. 
‘Traduit de allemand 

par Ernest Klaruill, 
Gérard Monfort Editeur, 

82p. 110F. 


par Lauriol, 

Gérard Monfort Editeur, 

220p., 341F. 

es 


Evidence, mais mystérieuse 

en France, l'histoire de Tart 
développe ses catalogues d” CE 
vrages disponibles, comme l’o: 
dit, essentiellement grâce pa 
labeur de petits éditeurs achar- 
nés. Les «grandes » maisons, 
grandes par leur taille s'entend, 


‘hors Laliues beaux livres 


en décembre, di É avec un 
bel ensemble les arts et leur 
pr À qui jar ee A Er 

ne manquent pas 'objecter 
de pointilleux calculs de rentabi- 
lité et le très faible nombre de 
lecteurs que des ouvrages de ce 
genre tenteraïent. 

Il se peut que ces arguments ne 
soient pas de simple commodité. 
On aimerait comprendre cepen- 
dant pourquoi un éditeur établi à 
Saint-Pierre-de-Salerne, par 
Brionne, arrondissement de Ber- 
Day, département de l'Eure, peut 
réussir ce que n' essaient pas œux 


Desroches-Noblecourt 
Stock/Pernoud, 539 p., 160 F. 


REGARDS 

SUR UNE PYRAMIDE 
d'Audran Labrousse 

et Patrice Cornon. 

Ed. Dis Voir pour la Fondation 
Electricité de France, 


Edition trilingue 
Françal 
159 p,, 295 F. 


Rome toypre 


- de Sydney Aufrère, Jean-Claude 
Golvin et Ji laude 


Ed, Errance, 270 p., 290 F. 





Christisene Desroches-Noble- 


|. court s’est co 


usacrée à |” 
ie ed sa ont année. ll 
5 en 


bonne famille ss de faire 
des études après son — déjà 


- rare, - ensuite de se spécialiser 


aus une discipline aussi bizarre 
quel” e enfin d'aller sur 
le terrain en 

et les conditions 


. gues sonne peu tes 


il faut le d 
Ses débuts, Christiane Des- 


(+ roches-Noblecourt les raconte 


avec humour dans son livre de 
souvenirs / la G Nubiade, le 


. parcours d'une &gyptologue, qui, 
- Dieu merci, raconte Len autre 
+ chose que le sau: 


des monu- 
ments de Nubie. si, sans 
elle, ceux-ci auraient disparu sous 
les eaux du lac Nasser, lac de 
retenue du Haut-Barrage d'As- 


sOUAn. 
En 1937, première mission — 
évole — en en prenant 
ua train, un bateau et un LL 
train. « J'avais fait à mes 
deux promesses... Tout d'e de 
voyager en première classe, afin 
d'éviter de « mauvaises rencon- 


: CRE le toujours porter, en 


Egrpie le casque colonial.» 
encore 


Jecourt a été une obéis- 
oes on our) vérifie sur les photos 
aa moe anciennes qui illustrent 


mière mission a été 
HE des fouilles en Haute- 
igypte. Éesu un peu surprenant, 








ligner qu’elle est pratiquement 


* de ses confrères qui exercent rue * 


i Racine on rue Sébastien-Bottin, 
On aimerait comprendre pour- 
gi aujourd’hui, les meilleurs 


iteurs de textes en histoire de : 


l'art — de textes et non d'images, 


- car ces dernières ne sont pas tou- 


jours aussi nécessaires qu'on 
feint de le croire — sont des arti- 
sans aux 


Le Courrier dade de Raoul 
Hausmann que publient ces der- 


nières est un parfait cxemple 


d’une tele politique. La 
édition: de ces souvenirs d'un 
révolté avait paru en 1958 et 


d'avait pas été réimprimée, 


depuis quoiqu’elle raconte en 
- détail et avec assez d’ironie les 
aventures du dadsïsme dans l'AI- 


nent à l'émeute et les mystifica- 
tions co: par Hausmann, 
Baader et. one a 
Schwitters, Grosz et jusqu'à 

Ernst tiennent aussi un Die dans 
cette bouffonerie nihiliste, ils 
qui ajoutent à l’intérêt de l’ou- 


vrage et incitent je lecteur à par--: 


donner à Hausmann l’insistance 
qu’il met à se portraiturer en 
maître à penser et en chef de file. 
Ces mémoires, Marc Dachy, 
auquel rien de ce qui est dada, 
pré-dada ou post-dada n'est 
, en & établi désormais 

une version définitive, qu'il a 
angmentée de manifestes peu 
ue de documents histori- 
es, de notes, d’une chronologie 

a d une bibliographie. Beau et 


ux labeur, 
P'Gérard Monfort s’aventure 


moyens modestes, qu’i 
L'topne, der étions Maéule 
, De, itions 
éditions Allia. . 


ARTS 


Quelques manières de faire de l’histoire 


Traductions, rééditions : : quelques éditeurs se battent encore pour l’histoire de l'art 


NATIONAL D'ART MODERNE ESF 


Le 


plus volontiers dans l’art ancien 
et chez les savants de la 
moitié du XX: siècle, Ces traduc- 


tions joignent ainsi l'intérêt his- 
non que à l'intérêt simple- 





Raoul Hausmann : « Hindenbourg de fer» 


ment historique. Ainsi du Pierre 
Bruegel l'Ancien de Max Dvorak, 
qui enseignait à l’aniversité de 
jenne ss les années 1900 et 
mourut à Suaaent ans, son 


Une femme en Egypte 


“Les: souvenirs de l’égyptologué- Christiane. Desroches: Noblecourt 


‘ mais sans ‘L'année suivan 
plus. te, 


. Desroches revient en 

n tant que membre de 

Y titut Peru Y d'archéologie 
grietale (FAO) pa Caire. Pour 


cinq jeunes hommes pension- 
nas de YIFAO, D est ee 
«Il était impossible qu ‘une femme 


puisse ré sur un D ohan Her de: 


Jouilles où les conditions d'exis- 
tence 1p dures pour son 
frêle aSanisme — mais Ssurlout 
puisse appartenir à leur cénacle. 
vk vinrent en délégation deman- 

ler tout bonnement au directeur 
& F'IFAO d'annuler ma nomina- 

lon... 


* Les scorpions 
et les ministres 


Christiane Desroches-Noble- 
court n'a pas oublié cette réaction 

«macho» : au fil de son livre, 
elle prend, un malin plaisir à sou- 





-toujours en bonne santé, elle, 
que ses 
_ malades ou au moins souf- 


ts. 
"Et Dieu sait s’il lui 4 falfu une 
ne santé travailler sur le 
a a _ été — depuis 
us de cin ans: pour 
secouer l'apathie de l'administea 
LL égyptienne et aussi celle de 
l'administration sn: pour 
srl à bien sa tache de conser- 
vateur au — puis du — 
te des at des antiquités is gré 


nee var VÜONESCO là cour 


ne internationale la sauve- 


le des monuments de Nubie ;. 
En Paris 


Çais et dans la résistance. 
Christiane Desroches-Noble- 

court, « faible femme» par défi- 

__nition, n'est sûrement pas me 


‘femme timiorée. Les scorpions 
Lie Lt l'air de Re 
qu'ils soient fran- 
CR UAE non Fami Es 

rs que les lourds mécanism 
administratifs, les problèmes 
techniques, les guerres, les révo- 
tions, les chausse-trappes mises 
sous ses pieds, notamment par 
ses collègues britanniques, les 
équipes de dizaines d'ouvriers 

iens. 

ristiane Desroches-Noble- 
court a eu, incontestablement, 


une vie et passion- 
nante, Elle a eu l’occasion de ren- 
contrer des gens hors du com- 
et soit leur ee de 
par leur ent 

gie et aux Egyptiens. Et elle 
raconte bien tout cela, avec 
humour, parfois avec des piques. 
Elle sait aussi se souvenir avec 
émotion, avec affection - sans 
oublier la malice — de ses 
«grands anciens», tels Gustave 


Lefebvre ou le chanoine Etienne 


‘ œuvre inachevée. Cet opuscule 
de 1921 peut assurément se lire 
pour !a rigueur de ses analyses 
stylistiques et ses recherches d'at- 
tibution - quelles que soient les 
découvertes plus récentes. Il peut 
se lire encore comme une ie leon 
d'intelligence de la pein 

Si édit que soit Doris 1 ne 
se satisfait pas de son érudition. 
En Bruegel, il ne voit pas seule- 
ment un prâticien mais un mora- 
liste, A l’idéalisme platonicien et 
au chic de ses contem- 
porains italiens, il oppose son 
obsession du réel. Me TE 

Dans un paysage idyllique 
manière vénitienne, il place, non 


mais des aveugles 
qui titubent vers un fossé — 
« petit | épisode | pathétique», 
SA isolé, sans importance, (qui) 
levient l'image du destin, auquel 
personne ne peut échapper et 
auquel punonité toute entière 
est aveuglément soumise. » Ces 
lignes concluent un parallèle des 
Aveugles et du Jugement dernier 
de Michel-Ange. Voilà de l'his- 
toire de l'art comprise et pensée 
largement. Bien des contempo- 
rains devraient s’en inspirer. 
L'Atelier de Ferrare de Longhi 
est à l'opposé : une étude admi- 
rablement minutieuse, un travail 
d'archives et d’ ARDsdEss qui 
‘ne regarde guère plus loin que 
son fragment de prédelle, mais le 
aude ea expert. C'est une autre 
manière de le fre de l’histoire, 
Plus étroite mais nécessaire pour 
que d'autres, à la Dvorak, Ps. 
sent déduire, de ces sommes de 
sus des constantes et des 
idées esthétiques. 
Philippe Dagenr 


Drioton, axes elle reconnaît 
devoir tant. Quand on referme la 
Grande Ni le, on est vraiment 
convaincu que «ce que femme 
veut, Dieu le veut». 

Très différents sont Regards 
sur une pyramide, d'Audran 
Labrousse et Patrice Cornon, et 
l'Egypte restituée, sites et temples 
de Haute-Egypte, de Sydney 
Aufrère, Jean-Claude Golvin et 
Jean-Claude 

L'un et l’autre sont, certes, de 
superbes albums de photos et de 
dessins accompagnés des textes 
idoines. Mais ils sont aussi La 
démonstration de ce que les 
techniques ultra modernes d’in- 
formatique et d'imagerie assistée 
par ordinateur peuvent faire, 
grâce an mécénat technologique 
et scientifique d’Electricité de 
France, pour dessiner et ainsi 
montrer ce qu’étaient des monu- 
ments égyptiens du temps de leur 
splendeur. 


Tahar Ben Jelloun a mené en Sicile une enquête 
implacable. Il en a rapporté un livre envoñtant. 
France Huser / Le Nouvel Observateur 


Tahar Ben Jelloun, plus que jamais fidèle à son 
combat contre l’injustice, a su, en alliant dénonciation 
et poésie, donner un souffle rude, une beauté âpre à 
Jean-Noël Pancrazi / Le Monde 


La subtile générosité de Tahar Ben Jelloun est dans 
sue portrait, sans concession. Ni 
Michel Caffier / L'Est républicain 
Beau livre, fort et juste, sur un sujet, 6 combien ingrat 
. et, en somme, peu traité. Jeen-Didier Wolfromm / Vogue 


ces tableaux du crime. 


Yvonne Rebeÿrol 


Editions du Seuil 





Livres 
en cendres 


L'AUTOPORTRAIT 

DIT « DE DORDRECHT » 
d'Annie Bëlis. 

Préface de Pierre 
Vidal-Naquet. 

Quai Voltaire, 104 p., 85 F. 



























grecque antique, a écrit un 
e philosophique fort habile. 
Ella y dent le rôle de l'une de 
ses vestales de la connaissance 









Pour l'historienne devenue 
ïère, l'occasion est belle 


d'exercices virtuoses d'ironie. 
El 0 


















de leurs affirmations sans 
preuves, et d'autant plus 
remptoires que moins prou- 















intelligent, un nn qui ne 
ne pas l'idée pour Inutile et 
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AU FIL DES LECTURES 
par Florence Noiville 


bavardages d'Elizabeth Bowen 


2 t un des beaux arts : 91 pourait être 
Due 00 PO aie vas Pr En sans importance. 
ui ERbo Bon à Va de corion 
sos, ke pisieir so d'essuyer la lame d'un 

per Sn DReret 
re Lg ‘admirer «ie 


c' le mystère inexprimé 
ns os nn ere 
Ces neuf nouvelles, qu 


échelons de 
_ Encountars, 


Le de penses 
», elle surgissait dans le 
avait maintenant 


h FR quele ferait mieux de TTouer 
Camaby, ce notaire estupide » 


teste pes le le arnage.… . Dés pipés, rs asc atern ans ArRONTL 


Fe RE 
sous 
Rock Fri Pts 1987 & re de Sue l'intemnine- 


des jours. 
y, traduit de l'e 
», 368 p., 14. BU 





LETTRES ANGLAISES. 


Les eaux troubles de la T'amise 


Le sens du mystère de Sarah Dunant, Ruth Rendell et. Helen Simpson 


LA NOYADE 

DE POLICHINELLE 

de Sarah Dunant. 

Traduit de l'anglais 

par Augustine Mahé. 

Calmann-Lévy, 271 p. 110F. 

HEURES FATALES 

de Ruth Rendell et Helen Simpson. 

Nouvelles traduites de l'anglais - 
-Battistelli 





le second livre (1) de cet auteur 
publié en fran ps un roman 
policier comme précédent, qui 
débute par un meurtre et 
habilement à l'enquête et au sus- 
pense considérations psychologi- 
ques et réflexions sur l’époque 
contemporaine. La destinée, sous 
la forme de qi de quelques coups de 
théâtre, interviendra 
dans le fil d’une histoire 
davan! 


gardé de 
sinon l'espoir de 


M a 


nah 

sion. Bien sûr, au cours d’une 

enquête qui la 

un un Lg et 
uissant, elle va quelque 

PUR VE ont ie D 


s'identifie jeune 

parue. 

ose Sarah Dunant à 
en = 


bousier, en raison 
l'intérêt qu elles à Portent l'une et 


nl 


Drôles de tropiques 


Barbara Pym montre qu'il n'est pas besoin 
de changer de climat pour devenir ethnologue 


MOINS QUE LES ANGES .ciles des hommes des femmes à 
Barbara Pym. travers deux types de personnages 
F2 dl anglais féminins qui ere use 
dans ses romans. L' toute jeune 

par Sabine Porte, étudiante sans grande beauté d 


Christian Bourgois, 306 p., 130 F. fonde lucidité, toEe des Tous 

les pièges de Ia "naïveté. L'autre, 
romancière plus mûre et mieux 
aguerrie, sombre dans le défaut 
inverse du désenchantement. 
Toutes deux aiment le même 
homme, séduisant, faible et volage 





En 1955, Bargars Pym était un 

publiés par Ji ns Ces 
ona rencon- 

traien! CEST fer 1 ne ln 


dres. Du reste, l'aurait-elle seule- 
ment voulu? Son environnement 
professionnel était une mine pour 
. jonans Elle ne es one 


' Pépt dote 


n'est a la 
Gr ne pen, nie der le 
comparer Sp et bien 
ces sur 


le mode comique, l'an- 
logic africaine et l'étude 
soie de Ja petite-bourgeoisie intel- 


ah banlieues de Londres valent 
bien Les tribus soudanaises. La nuit 
de La conspiration des pré- 
texte à des feux de joie comme 
notre auit de la Saint-Jean, est un 
rite propitiatoire ou d'exorcisme qui 
RE à iris ang mé tri- 
tantes a méritent 

la mème po que les li: 


brousse. Il n'est pas nécessaire de 


En climat pour devenir 


bara 
étaphore qui ps avec 
lsreté sca 4 Ve roman est le 
drôle, ete us re; de 
ironie de F ES mais EE 


ER LR 
le ns are Be y 
Dit jabnnement cle 


nelle vieille fille qui n'aura oc 


des ons impossibles pour 
À sommet Le rappos GI 


incongru chez 
Pym, va trouver la mort en Afrique. 
L est évident que Barbara Pym 
effleurait avec sa touche rieuse et 
discrète un thème délicat de sa vie 
Mais comme toujours, jusqu'au 
Quaru 


par 


or d'automne {1} 


quel se conclura son œuvre, 
fère le rire franc à l'apitoie- 
ment mièvre, même si elle parsème 
son livre de ites remarques 


douces-amères us de 
Vu à + En dép Les ne 


dont nous la vie est une 
gaséde que seuls les très jeunes et a 
les vieux sages saveni 
regard clair et serein.» Il est D 
que cette notation vient à propos 
revenu 
d'A qui. pour la ps grande 
horreur de ses voisins banlieusards, 
n'hésite pas à porter, la nuit dans sa 
bre vivement éclairée ou dans 
son jardin, de terrifiants masques 
africains... 


Jane Austen, les poètes d'i 
tion religieuse, Proust lui-même, 
Thomas Hardy, font. de brèves 
apparitions telles des «participa- 
tions exceptionnelles» dans ce 
emple d' "sLate- 
ment. méme que son pe 
sonnage de romancière préfère, tout 
compte fait, 1e «petiles joies de 
Fexistence » aux «événements 
majeurs », allant ÿ 
ses lectrices des 4 
chéy plutôt que de leur confier ses 
èurs sentimentaux, de même 
Pym se détourne pudique- 
ment de ses propres désillusions et 


jécrit minuti Je train-trai 
dérisoire de nos 

de nos petitesses, de nos rituels 
confortables, dans un grand éclat de 
rire. 


René de Ceccatty 


(1} Christian Bourgois, repris en 10/18. 
* Sigcalous la paratios en wai d'Use 
core d'abondasce (Bourgois) . 


dE Elisabeth Russel Tavor | | 


nn 
Traduit de l'anglais 


192p.. 120F,. 


On songe 


Juive allemande, aEisebot 
à nt Lune a dr 
son 
rition e Den, on 


Famikl ê mis camps camps 

mile Le JS oe 
Aussi revient-elle, chaque année 
Eur lle de Mon, au Danemark, 
dans une pension de famille qui 
avait 616 la maison de son 








en e 


l’autre à la psychologie de leurs 
personnages. Mais le sens du 
mystère qui émane de la nouvelle 
de Ruth Rendell lui est bien par- 


narratrice quarante ans en 
au moment de {a dispari- 


tion de son frère pendant des - 


vacances aux îles Baléares, 
l'amour d’une sœur pour son 
frère, sa rt et sa dépen- 
dance envers lui. 


Comme les héroïnes d'Anita | 


Brookner qui n'existent pour 
ainsi dire qu’en creux, dans leur 
sentiment d'insuffisance, le per- 
de Ruth Rendell admire 
pour être tout ce qu'elle 
m'est. pas : beau, intelligent et 
généreux, 


aimé bien entendu ; san - 


manque d'assurance lui fait 
redouter les rencontres : ; 


‘temps 


à Dvsance je prévoir que le Le 
sonne en question sera , ÉRO- 
centrique, méchante, ireuse de 
me blesser, qu'elle sera belle, -élé- 
ganie et brillanie, qu'elle me trou- 
_ bête et sans charme, qu'elle 

pas me parler ou que, si 
al me parle ce sera avec l'idée 
de m'humilier.» ; 


L'ironie. de Poe réside” 
dans le dénouement : Ruth 


mettre à profit même le meurtre. 
ere eeqes f 
SP RERne 
. 


demande de Ru Readell 
l mr est publié en même _ 

de ‘Chair et herbe, 
d’Heten Simpson, un récit d'une 
belle noirceur aù le lecteur n’est 
sauvé du Les nt que par 
mour et les fantaisies d'une lan- 


.gue inventive et précieuse. La 


précision et les bizarreries du 
re ec médical et: du voca- 


- rédige F 


l'ho- : 


bulaire culinaire sont utilisées 


corriger l'effet que produi- 
pour Tige de d : 


rait une accumi 


. épouvantables, si bien que Re : 
comique l'emporte finalement sur . 


l'horreur. 
Comme dans / ‘Histoire person- 
nelle a la gourmandise que 
élix Growcott, un méde- 
ers qui pourrait sortir 
RE de Francis Theodore 


| . Po il est question du lien 
vital et des crains possibles 


‘ sadisme est 
- vital» entre deux activités qui 
‘ présentent par’ ailleurs tant de 
. points communs qu'elies sont 
vement bi 


7 effecti 
” dans ce récit al) 


fondues 
où sont 
mis--en scène les habitants, 


jentôt 


| * affreux et grotesques, d'un vil- 
. lage. « Une fille de quinze ans, 


aussi douce que le satin, aussi 


. blanche que son tablier du 


dimanche.et du premier duvet. Je 


la prendrais avec des tripes et la 


récha: ais d'un rigaudon ou 
Re “après l'avoir plumée, 


k& 

de draps... » Chair ou viande (le 
mot anglais est le même), fillette 
aimée ou «tendre agneau», les 
mots, les expressions prêtent à 
confusion, et l'auteur suit-jus- 
ue de cette 


bien et . morale est sauve. 
; Christine Jordis 


(0 Tempé de neige en bi, chez Cal 


Le théâtre de là cruauté 


Quand F7 Compton Burnett (1892- 1969), une vieille dame 
de l'Angleterre PRE pactise avec le Diable 


ET LEURS USAGES 

d'Ivy Compton-Burnett. 
Traduit de l'anglais 

par Gérard Joullé, 

L'Age d'homme, 250 p., 120F 


Mieux vaut ne pas se demander 
où nous sommes, quand ou 
nous trouvons embarqués 


roman d'y ce 
Mieux vaut sauver quelque illu- 
sion de ne pas y être, feindre de 


de s’y compromettre. sise 
Re Re er 
de cette vi 


Anglaise aux 
implacables, c'est l’enfer. Yn 


enfer strictement cérébral, où les - 
tentations, les jalousies, les cruau- : 


tés les plus gratuites — les meil- 
Jeuresi -— se voient aussitôt trans- : 


iques verbales et 


-- aiquement sur. l'interlo- 
. Cufeur comme autarit de 
‘'démonisques. . 


Qui eût cru posant a que Lady 
Compton-Buraett — on Ia fit deve- 
sir le il est vrai, au tout-der- 
. nier moment de son existence, 

- sans doute afin de ne pas trop 

RE sur Ile ‘reste de sa 

cette Lady an nt_ si pe 
. e: res- 
: |: pectable, si conformément bour- 

. geoise,: étudiante modèle d’un 

ci de Londres, 


ë 


avaient 
leur Re née peu avant. 
quinze ans mort de la reine et produit 
jamais far de de l'Angleterre victorienne, 
Le ait pu mettre toute sa distinction 
au service de.tant de diabolisme ? 
vie — C'est un fait : .. redaütable 
surgit perspicacité, elle la réserve exclu- 
bravée sivement à la mrise en scène de La 
F : haine, sons sa forme la plus civil 
tragique du dénouement, on sée, la plus polie, la 


blement pre rt pie good 80: 
premier livre, Dolorès (1911), que 
l'auteur désavoua par la suite, 
mettait en avant la bonté d'âme: 
Mais dans ses quatorze autres 
romans = qui sont plutôt des actes 
de théâtre, car le dialogue y. est 
F Funique # forme de narration, — on 
retrouve s-la même atmo- 
sphère, aussi en a, 
qu'elle est des et infernale, 
. aussi. guindée et-cérémonieuse 
qu'elle explose dans la férocité, 
: Avec ne. Re à pour le 
nn clos ilial, _. aux 


garde en mémoire les eaux. |. 
vertes et plombées de la Baiti- 
tendres 





pparence . 


belles-mères et aux domestiques, 


là où les malveillances n'en sont 


que plus croustillantes. 

« J'aimerais lant pouvoir vous 
dire une parole aimable, mais j'ai 
la gorge nouée. On n'a pas idée 
d'être aussi timide. » Cette sorte 


de timidité-l, il faut croire que : 


sortilège maléfique. Les «deux ‘ 


mondes », dont on soigne l’appa- 
rence par. souci sa maintien de 
classe, ce sont la maison et 
l'école. Ils ont leurs « usages» res- 


et Clémence, la fille de a ‘ 


famille, en fera la douloureuse 
épreuve. Mais, à l'intérieur de 
chacun de cés deux univers, d'au- 


tres mondes ne se croi-. 
la collision 


sent, se rencontrent, et 
pe manque pas d'être explosive : 


entre maîtres et domestiques, 
et enfant ces € 


Pesux-entante, Fe - s 
fa aies et demi- 


sions de reparties noces es 
Fée” - rantes, Digne de Shakespeare, la 
den est à Je fois passionnelle - 
serrée, suvage et Re 
ment maîtrisée, $ 


Ivy Compton-Burnett ‘s'en 


l'on en croit Oliver, one : 


entre tous £ la sagesse cynique 
dune noie de déisbn — c'est peu 
dire! — sert à rendre les choses 
plus piquantes, et donc plus sup- 
portables ». ion accomplie : la 
petite «notes est à chaque 
On éclate de rire parfois, 
ct à faudrait lire à la pour 
ne rien perdre de cette méchan 
is " Le et si affreusement 
e umour impitoyable, 
“incisif, malin, exact. La Compton- 
Burneit nOUS 4 eus : nous 


séminés eu plein, dans son enfe> ‘ 


Mrion van Renterghem 
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donne à mg Elle a raison, 
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